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L pâroît chaque mois un Volume de i 
Colleâion^ auffi régulièrement que le travail ] 
le permettre. 

Le prix de laSoufcrfptîon pour douze Volu 
à Psirts , eft de y 4 Hv. pour I^s eouveavx Soufi 
teurs , à dater du premier Décembre 1788, i 
48 liv. pour les anciens. Ceux qui voudi 
recevoir les Volumes en Province, par la po 
payeront de plus y.liv. 4 fo}s. 

Il faut s'adrefTer à M. CucnsT, Libraire, 
& hôtel Serpente , à Paris ^ & avoir foin d'affi 
chir le port de l'argent & des lettres.. 
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< 

L*HISTOIRE DE LA GUERRE 

Sous LE REGNE DU TrES-CmRESTXEN RoY 

j>£ France ET VE Navarre Henry IF; 

SirtTE DU LiV&E SHJTiEME. 

L K quatriefme jour de Septembre, le Roy fit 
fon entrée dans Lyon, auflî magnifique qu*il en 
euft encore^ faîd en nulle autre ville de fort 
royaume. Sa Majefté s*eftant rendue à la Clàre 
où eftoît le théâtre dès premières cérémonies , 
avant fon dîfner les Comtes de TEglife de Saint- 
Jean de Lyon vîndrent fe préfenter à Sa Ma- 
jefté* Lé Doyen , nomniédeChalmazel, lui fit 
une belle harangue , la fin de laquelle eftoit pour 
le fupplier de les maintenir en leurs privilèges : à 
laquelle Sa Majefté refpondit : Je vous promets 
Tome LX* ^ A 
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I jpr» non- feulement de les maintenir, mais de lesT ac 
croiflre & amplifier. 

Après que le Roy euft difii^ , le^ Genevois & 
les Allemands des villes Impériales fe rendiren 
audî à la Cla.re , pour la contention de la pré- 
féance qu*avoient lefdits Genevois avec les Flo- 
rentins, & les Allemands avec les Suiilès &: 
GriTons : & dans la falle où le Roy avoit difhé , 
ils le fupplierent de les maintenir & confèrver 
pour lui en rendre très-humble fervice. Le Co- 
lonel Alfonfe Dornano ( que le Roy avoit faiâ 
Marefchal de France^ recommanda les Gene- 
vois , & Monfieur de Bellièvre les Allemands*' 
Le Roy leur refpondit aux uns & aux autres-, 
qu'il les chériroit de la mefme volonté que les 
Roys fes prédécefleurs les avoîent aymez* 

Le Roy eftan t aiHs en Ton throfne Royal, eilevé 
fur un efchaiFaut de feptante pieds de longueur 
& trente pieds de largeur , dont le defTus eftoit 
couvert de taffetas verd , le parterre de tapiilê- 
rie , les barrières d'autour de tapis , avec deux 
efcaliers , afin que ceux qui fe préfenteroient â 
luy peuflent monter & defcendre fans défordre; 
toutes les Commu(iaute2; de$ Eglifes , Collèges ^ 
Parroifles & Monafteres de Lyon allèrent vers 
ce théâtre pour luy faire la révérence : le grand 
Obéancier en TEglife Saint-Juft s'eftant préfenté 
aux pieds de Sa Majefté pour luy faire une ha- 
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]rangue au ndm du Clergé , il le fit lever i la i yaci 
liarangue finie , le Roy teur dit , que comme 
des trois Oirdfes dont eftôît compbfé fort royau- 
me > le Olergé avoit cfté le'^dernier â le re- 
feognoiftre , qu'il croyoit aufli qu'il feroit des 
plus fermes & affediorinés àfon obéyflance; & 
qu'ilis ne doutaflènt point qu'il ne les maintînt eti 
leurs privilèges & authoriteZi Puis ayant baîfé là 
croix avec une grande révérence, il les ren- 
voya. 

Après que le Clergé fut deifcendu du théâtre ^ 
le Prevoft des Marefchaux du Lyohnois , fuivy dé 
fes Archers , fe préfenta au Roy. Puis, les Na- 
tiens qui montèrent toutes en leur ordre , &• 
firent chacune leur remonftraace , & à chacune 
jetï particulier le Roy leur diéè qu*il lés aymoit ^' 
& qu'il leur feroit parolftre des preuves de ùl 
faveur quand ils l^en requefroient; Les Liicquoii 
ihonterent les premiers, après les Florentins i. 
& puis les Suifles & les Grifons , aufquels parti- 
culièrement le Roy dit , qu'il feroit tousjouri 
leur bon . Comperè* 

Le Siège Préfîdial vînt après fe profterner auît 
bieds de Sa Majefté : le Préfîdént de Lange fit la 
harangue , la fubftance de laquelle eftoit , que 
Dieu avoit faiâ la grâce à Sa Majefté de coh- 
ferver entier fon Eftat & Couronne contre l'îri-i 
juré du temps & tyrannie des pei^turbateurs dd 

Aij 
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'JPJ* repos public, f^ous ave:^ , dit-îl , aymé & chéry 
la juflice qui efl le bras dextrt des Princes ; vous 
ave:(fuy & détejlé rinitjuité ; pour ces caufcî; 
nojlre bon Dieu vous a oingt defonfai^t huile de 
joyey allégrejje & jubilation , choifi & ejleu fur 
tous les Seigneurs de la terre pour régir fr gquver^ 
ner cefie Monarchie Françoife , la plus belle & 
excellente de la Chreftienté. 

Le Roy luy relpondil : Tay trouvé mon 
royaume fi troublé à mon advenemcnt à la Cou" 
tonne 9 que je n^ay peu procurer à mes fubjeâs tout 
le repos que j*eujje defiré; thais j^ejpere , avec 
Vayde de Dieu , ^achever ce qui a efié fi bien 
commencé: pour ^ par ce moyen ^ faire revenir le 
fiecle qiion appelhit doré^ afin que nous jùuyf" 
fions enfemble de ce bonheur , moy comme vofire 
Roy j jSr vous cbmme mes bons fubjeâç. 

Le fieur de Sève , Capitaine des enfans de la 
ville 9 ( lefquels avoient tous le pannache blanc 
enrichy de pierreries , Thabit de (àtin gris tout 
chamarré de cliquant d'argent , & fous la defcou- 
peure du taffetas verd : le manteau de velours 
ras doublé de fatin incarnat avec fèpt bander 
de paflement d'argent : montez fur des chevaux 
richement harnachez : tous leurs lacquais veftus 
de blanc & de bleu ) monta avec éeux des deu;i 
premiers rangs de fa troupe fur le théâtre , & 
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offrît à Sa Majefté le corps & les biens de toutp i^p^i 
la jeiinefle de Lyon. 

Après le Maiftre des Cérémonies fut OippeUer 
les Efchevins, lefquels il conduifit; devant te 
théâtre du Roy : le plus ancien d'eii^ fit auffi 
une harangue à S^ Majefté , & la conclut en ces 
termes î 

Comme vos fidelUs fubjeâSy nous remercîof^ 
Dieu de la grâce qiCil nous fait de voir la face de 
noflre ion Roy; Jkpplions fa Majefié divine 
d^ accepter nos vœus pour vojlre longue vie &féll' 
cité ^ & vous ^ S IRE s ce perpétuel & inviolable 
ferment dé fidélité que nousfaifons très-^humble^ 
m^nt en vos nains facrées , de vivre & mourir 
fous voftré obéjjjance ; & ainft le jurons & pro^ 
mettons au nom de tous nos concitoyens & de 
toute noftre pçflérité. 

Le Roy leur refpondît : Mes amis , fay hué 
votre fidélité i fay tous) ours crèu {quelque des* 
bauche & changement qu^il y ayt eu par mon 
royaume) que vous efiieT^ François ; vous le 
m*ave^ bien monfiré: V honneur vous en efl de^ 
meure ^(f à moy tout le contentement qu*un Prince 
peut avoir du fervice & de Vobéyffancc de fes 
fubjets. Continuça^ à niaymer^ & je vous feray 
eognoiflre combien je vous ay mie ^ & que je nay 
rien plus à cœur que vojlre nepos. 

Après celle refponf^ » le Roy fortit de fou 
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%jf$fx throfoe , & s'advança fur la bartîere du théâtfd 
ppur voir paflêr Tinfanterie. Le Sergent Major 
ayant mis pied à terre , affifté des premiers rang^ 
des Capitaines/; mon^a fqr le théâtre » & de ge- 
noux diâ ^u Roy. 

S I II £ y et peuplé voftr^ aJEùit paroifirc corn-*, 
bien il portoit impatiemment fvjurpation du Duc 
4e Nemours & er^êores la tyrannie de la Ligue , 
& maintenant il fait cognoiftre fon allégreffe ^ 
four Vheureufe ve^nue de voftre Majefit , fi Ion-» 
^uemfint Jouhaittée , laquelle luy fait efpirer wi 
heureux repos y pour ( quittant Jis armes) retour^ 
ner chacun en fa maifon fy en fermeté inviolable 
^ fidélité i pour laquelle y au nom de tous y nous 
faifons ce ferment folemnel en vos mains facrées ^ 
(f , profiepieT^ à vqs pieds , jurons & promettons 
\ pour nous & noflre pojleritéy vivre & mourir en la 
fubjeSion , obéyffançe y & fidélité deue à V^otr^ 
Majeflé & aux fucceffeufs de voftre Couronne. 

Le Roy leur dit, qu'il fe fouv^endroit tousjours 
que le peuple de Lyon luy avait fait fer vice au 
befoin , & lui feroit voir , avec Taide de Dieu , le 
fruiâ que fa fidélité a mérité envers un bon Roî^ 
la grâce duquel ne manque jamais ^ ceux qui ne 
manquent en leur devoir. 

Alors le Maiftre des Cérémonies commande 
que lk)u marchaft pour entrer en la ville^ Pre- 
ipiereiuent marçh^jent ceux dij Clergé^ puis, l^e^ 
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Gardes du Roy aux portes de Lyon : la commu- IS9P* 
nauté des Sergens » portans des baftons femez de 
fleurs-de-lys. Le Prevoft des Marefchaux & fes 
Archers: puis l'Infanterie de la ville, qui pou- 
voit eftre au nombre de cinq mille habitans bien 
armez & en bonae conche^ Au front de cefle 
grofle troupe marchoient tjente-fîx ferviteurs 
portans les armes accomplies des Capitaines , & 
ce 9 devant le fîeur Laurens, Sergent Major , qui 
eftolt a cheval , & veilu de toile d^argent : puis 
trente*cinq Capitaines , tous veftus de fatin 
blanc, oiî de to^Ie dfargeht , ayans tous h picque 
de bifcaye : après eux marchoient cent trente 
rangs de cuiraflès.avec le pourpoint blanc, la 
chaude de.velours & le bas de foie , portans tous 
la hallebarde ou la pertuizanne : trente-cinq fer- 
viteurs des Lieutenans ^ portans les boucliers ,, 
coutelas & pots de leurs Maiftres ^ vingt tam- 
bours^, trente-cinq Lieutenans ; quarante-(epe 
rangs de moufquetaires , cinq cents rangs d^har- 
quebuziers : quarante rangs de picquiers avec le 
corfelet blanc de Milan: trente cinq ferviteurs 
des £n(êignes, portans tqurs pertuifannes & leurs 
armes ; tren:te tambours , trente-cinq Capitaines 
enfeignes, cinquante cinq rangs de picquiers ,. 
trente rangs de moufquetairesr > trois cents rangs: 
d'arquobuziers , deux cents rangs de cuiraflès.,, 
WQC qiùtre ,Capitaia^5 de la. ville à cheval poul^ 

A iv 
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^SSt^* aflifter le Sergent Major à la conduite de cefl 
grande multitude, qui eftoit de telle eftendu 
que le premier rang .eftoit desja à la porte Saint 
George , quand le dernier entroît par celle d 
fauxbourg de Veyfe. Après Tinfanterîe de la vîU 
venoient les principaux des nations qui rendent 1 
négoce de Lyon renommé par tout; fçavoîr , le 
Lucquois , les Florentins avec leur Conful 5 le 
Grifons & Suides , tous à cheval avec la houflf 
en habits riches & honnorables. A leur queui 
eftoient les foldats du Guet à pied : les Huiflîer 
& Officiers de la Juftice : les Juges du Siège Pré 
fidiat, montez fur mules, portans les bonnet 
quarrez , reveftus de leurs robbes longues ; le 
Ex-Confuls & notables Bourgeois de la ville 
les Gladiateurs & Maiftres d*Efcrime vcftùs de 
fatin blanc , portant des armes de toutes fortes ^ 
dont ils efcrimerent devant le théâtre du Roy î 
le Capitaine des enfans de la ville ; les Confuls 
& EfcheVins , reveftus de robbes de fatin violet , 
la houffe de velours , ayant chacun deux laquais 
de me fme livrée, & devant eux les Mandeurs & 
Officiers de la maifon de ville. Le Ceur de Ro- 
quelaure, maiftrc de la Garderobbe du Roy 5 
avec les cent Gentils-hommes de la Chambre; 
Plufîeurs- grands Seigneurs & Capitaines. La 
garde des Efcoflbis , avec leurs hocquetons & 
halebardesj le Grand-Prevoft de THoftel^avec 
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fes OfBders& Archers; les Suiflè» de la garde 2Cpjr« 
du Roy ; Meilleurs des affaires, porta&t TOrdre 
du Saint-Efprit; lé fîeur de Liancourt^ portant 
refpée du Roy en la place de Monfieur le Grand . 
Efcuyer de France 5 quatre jeunes Gentils- 
hommes bien parez & bien montez , portant cha« . 
cunun efperon d'or en main. Monfieur le Duc 
de Montmorency, premier Baron , Pair & Con- 
iieftable de France ; portôit refpée nue de 
France devant le Roy. Puis le Roy , veftu de 
toile d'argent , enrichie de perles & broderies , 
monté fur un cheval harnaché de blanc, envi- 
ronné des Gentils-hommes de la garde Ton 
corps, avec les halebardes & hocquctons blancs , 
fàîéts d'Orfèvrerie. Sa Majefté, eftant fuyviç de 
Monfieur le Duc de Guife , du Marefchal de 
Briflac, & plufîeurs autres grands Seigneurs ,« 
arriva en ceft ordre à la porte du fauxbourg de 
\Veyfe; &, paflant outre, vint à la porte neufve 
du pont-levis , où les Efchevins Tattendoient 
pour luy préfenter les clefs de la ville , & le 
poifle de drap d*or , enrichi de fleurs-de-lys, 
arme&, chiffres & devifes de Sa Majeflé, faites 
en broderie., lequel eftant porté par quatre 
Efchevins , Sa Majefté eftant deffbus le poifle , 
tenant une palme en fà main , approchant de la 
principale porte de la ville, toutes les cloches 
commencèrent à fonner, & l'artillerie àcanoor 
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^59S^' ^^^* ^^ faifant le chemin depuis la porte do^ 
Pierre-ancîze , jufques à Portefroc, à Tentrce dii 
cloiftre Saint Jean, cen'eftoient qu*arcs » ftatues ,, 
pavillons où eftoient grand nombre de mufî- 
ciens , pyramides , colomnes » autels 5 tableaux 
& devifes en l'honneur de Sa Majefté , avec la 
repréfentation des diverfes viâoires qu'il avoit 
obtenues fur fes ennemis : ainH que le Leâeur 
curieux pourra voir dans un livre de ladite en- 
trée qui en fut lors imprimé. 

A rentrée du cloiftre » les Comtes de Saint- 
Jean avoient fa^iâ dreiTer auffi un arc triom* 
phant, d'une très-belle architedure ^ où il y 
avolt pIuHeurs belles ftatues avec des devifes 8c 
infcrfptions en l'honneur du R,oy» Là Sa Ma* 
jefté changea de poifle , & quatre defdits Comtes 
lui préfenterent le poifle de damas blanc» & 
l'Archevefque de Lyon ( celuy dont nous avons 
ailez parlé icy deflus , qui avoit efté des premiers 
& principaux du party de l'union ) reveftu de fes 
habits pontificaux , lui fit une aflèz longue ha<« 
rangue , fur les faveurs que Dieu avoit defpar- 
ties à la France pi us qu'à nulle autre nation ; en 
ce que toutes les fois que TJEftat avoit été mis 
en confufion & en danger , il avoit faid naiftre 
quelque moyen extraordinaire & miraculeux 
pour le reftaurer. Que Dieu avoit dez long 
tçmp^ deftiné Sa, Majefté pou; eftre le Rçftaurar 



801/5 LB KHGNE DK HeNRY IV. II 

. teur de ceft Eftat , & avoît fait par lui des ades Ci i/pp 
grands 9 que la poflérité les lifant à peine les 
. pour roit croire. " Mais que cefte bien-heureufe 
eonverfion que Dieu, par fon Saint-Efprit , 
avoît opéré en le rapp«llant , lors que Ton Tef- 
péroit le moins , dans le giron de TËglife , avoit 
eftft la plus grande grâce qu'il luy avoit jamais 
faite ; le fuppliç de conferver ce précieux joyau, 
& d'çftre, comme il avoit promis & commencé, % 
le Protecteur de la Reîigîon & foy Catholique, 
Et après luy avoir dit, que la Compagnie des 
Cen^tes & Chanoines de Lyon eftoient f à avec 
^ luy pour luy baifer fes vidorieufes mains , Se 
tefmoîgner la dévotion qu'ils avoient à fon fer-^ 
vice, cefte Con^pagnie eftantia plus ancîe*nne & 
J)remîere de la France , eftant toute compofée de 
Noblefle de quatre races & paternelle "Se mater- 
nelle. Il finit fa harangue en ces mefn>es termes ; 
Nos per^s deffunSs ont employi leurs vies pour 
Itjtrvicè de cefie Couronne i tous nos parens vi^ 
vans fuyvent cèfle mejhie trace ; & nous , Jelou 
no/Ire vocation^ avons pareille volonté :& comme 
^rès-fidelles fubjets^ ne cejjons de prier ^ de toute 
noflre affeàion^ la bonté divine qitil luy plaife 
frofpérer vos Ja'mts defirs ^ vous faire la grâce ^ 
4^près avoir dompté vos ennemis , de rendre la 
\T(Jkn<ji(illiti 4 (E^life , lapa^x à vofire ^ojyaum^^ 
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l^^T. fi* tf/^rè j w/i^ longue & heurtufe vie , couronner vot 
mérites de fa gloire. 

Le Roy luy répondit en ces mefine^ taots t 
Tai guigné des batailles , j^ai eu des viSoires ^ 
mais ce n*eft pas i moi à ^quî la gloire en appar^* 
tient , je iiy ai rien apporté du mien , je les tiens 
de Dieu, Je m'e/jouis beaucoup du tefmoignagc 
de vos bonnes volontei( y je crcy que çejle conu» 
pagnie ejlant la première de mon Clergé ^ & rem^ 
plie de Gentilshommes qui approchent des Roy s 
plus vrès que les autres^ elle fervira d'exemple 
de la fidélité & de VobéiJJancc qu'on doit au Sou-- 
verain. Pries^ Dieu pour moi , & vous afftures^ 
que je maintiendra/ la Religion Catholique^ & 
que jy mourrai. 

Après le Roi fut conduit à ta porte de PB- 
glife , ou il fut créé premier Comte de S. Jean ^ 
& iui fut donné un furplis qu'il porta jufqu'à 
Fautel ^ où il fe mit à genoux ; & au même inf^ 
tant le Clergé commença à chanter îe Te Deum 
laudamus, lequel achevé» S. M. fut conduite 
à r Archevefché , quiétoitle logis que Ton luy 
avoit préparé. 

Trois jours après cette joyeufe entrée ( lefquef^ 
Eurent employez en diverfes fortes de ref jouiJP 
(ances), le Roy monta à cheval , & alla voi^ 
hs fortifications que M» le Conneftable avok 
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îal& faire au Chafteau de la ville de Montluel i roj'tf 
en Savoye , à trois lieues de Lyon y de laquelle 
ville il s'eftoit emparé peur y faire hy verner fes 
troupes ( airifi que nous avons dit ) , & S^ Ma* 
jefté revint par eau à Lyon, En ce temps-là il 
y eut trefve pour qudques mois entre le Roy 
& le Duc de Savoye: & le fîeur Zamec^ de la 
part du Duc » porta quelques paroles de, paix 
à Sa Ma}efté< Les chofès pafTerent ii avant que 
le Préfident de Sillery, de la part du Roy, Se 
le Préfident la Rochette, de la part du Duc, 
s^adèmblerent plufîeurs fois , & tombèrent enfin 
d'accord, moyennant certaines fommes de de< 
nîers que le Duc bailleroit , avec la refttitutiqn 
de quelques places, & qu'un des fils du Duc 
feroit pourveu du Marquifat de Saluces , dont 
il en feroit hommage au Roy. Sur la forme de 
cet homoiage nafquirent des difHcultez. Autres 
Aflemblées fe firent , tant au Pont Beaumoifin 
qu'à Suzes , pour les réfouldre ; mais les Dépu- 
tez du Duc dirent : Que leur Maijlre ni lesjîens 
iU feraient jamais hommage du Marquifat au 
Koy. Ce fut la refponfe qui mît fin à toutes 
ces AÛèmblées , & à la trefvequi dura jufqu'à 
Tan fuyvaht , que la guerre recommen^ entre 
Sa Moijt^é & ledit Duc, laquelle dura jufqu'à 
la paix de Vervîns. 
Pondant que Sa Majefté fut à Lyon, il fur- 
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typ^é vînt plufieurs chofes remarquables, defqueïie^ 
nous parlerons les unes après les autres , favoir ^ 
ia mort du Duc de Nemours , Gouverneur du 
Ijyonnois , duquel Gouvernement le Roi pour- 
veut Mi de la Guîche , Gi'and Maiftre de Tar* 
tîllerîé, qui remit ledit Eftat de Qtand Maiftrô 
au Roi à qui le donna à M. de S* Luc. La ré-*' 
duftion de quelques petites places fortes , ert- 
core occupées au Gouvernement du Lyonnoîs 
& au Bourbonnois , pat ceux qui y avoît mis 
ledit Duc de NemourSé La réunion du fîeur de » 
Boisdauphin, qui ramena au fervice du Roy* 
les villes de Sablé & de Chafteaugontier. Advîs^ 
certain que le Pape eftoit réfolu d'abfouldre' 
Sa Majeftéé La trefve & le traidé dé la réduc- 
tion du Duc de Mayenne, & enfuite celle du 
Marquis de S* Solin , ( que Ton appella Duc de 
Nemours depuis la mort de fon frère ) & du 
Duc de' Joyeufe av>8c la ville de Touloufei L^ 
réfolutîoii des afFairei de Provence , où le Roy 
envoya Mi de Cuife , & le pourveut du Gouveij-^ 
n'emenc de cette PrOvince-Ià* ' \ 

Quant au Duc de Nenlours ( que nous avoqî^ 
dit ci-deflus eftre allé à Tarniée du Conneftable ) 
de Caftille ) , après quM eût entendu que Je/ 
fîeur de Difïmîeu avoit rendu Vienne au Roi, if 
s'en affligea tellement , ( pource que c'eftoit là 
feule placé de' bonne retraîde qu'il avoit ea 
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ïrance ) qu'il devint fi trifte ( pour- voir la for-i ^/P/^ 
tune contraire à fes deffeins ) Ôc fi foible de fês 
membres, que ne pouvant plus monter à cheval , 
il fut cofttraînt de fe retirer à Annecy en Sa- 
voye , ( place que fon père lut âvoît laiflTé , & 
qu^il tenoît en appanage de la Savoye ^ comme 
Prince yfTu des IXics de Savoye ), où avec quel- 
ques-uns de fês familiers , il réfolut de fe guérir , 
à repos-: .mais Dieu qui difpofe de hous difpofa 
de ce Duc, & après une fièvre continue dé 
quatre mois ^ Pappeîla à lui, Meffire Honoré 
D'Urfé, Comte de Chafteauneuf, dans fesEpîftres 
Morales ,' rapporte que ce Duc alloît traçant Tes 
derniers jours de fon fahg, & que la dernière 
goutte a efté le dernier moment de fa vie* 
O quell&veue ( dît-H) me fut ulle^là ! car il avoit 
Jes yeux hâves & enfonce^ , les os des jouei 
efleve2 , de forte que la mâchoirç en-deffbus , 
couverte ièulement d'un peu de peau , femblôît 
s*efl:i-e retirée & abattue ; car fes mouvemens ert 
eftoient fi apparens , qu'il fembloit qu'elle ne tînt 
plus^ qu'à quelques nerfs : la barbe- ^hériffee , lé 
tçîfXf jauiie , fes regards lents, fêsfouffles abattus^ 
monftroient bien à quel poind fon mal l'avoît 
jll^duîté Mais fa main , qui autrefois avoit em- 
I^né le prix furies phis belles, n'eftoît du tout 
point cognoiffable ; car fa jauneur*, fa maigreur ^ 
ùs rides, fes os efleve2 & grofiis» fes doigts 
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fj-py» qu'à peine pouvoIt*il joindre 5 & joints tenir 

droits , la rendoient fi diflemblable de ce qu*ei/o 

fouloit étre^ qu'il n'y avoit perfonne qui 

s'eftonna de tel changement. (Ses brasdécharn 

donc les tendons paroiflfoient comme en une 

anatomie » & Tes cuifles , qui eftoient de la groC- 

feur dont devoyent eftre Tes bras , ne pouvoyenc 

que (aire esbahir ceux qui les voyoient, qu'une 

perfonne fans mourir fut réduite à cette extré«> 

mité. Eft ce là le Prince , difoy-je , qui n'a- 

guieres de fon nom empliffoit tout le monde ^ 

& de qui la belle ambition ne pouvoit eftre 

remplie d% Tuniversf Sont-ce là ces bras, que 

tant de milliers d'ennemis ont fi fort redoutez 

&qui ne pouvoyent redouter perfonne? Etgefte 

voix , que j'oy plaindre , eft*ce là qui donnoît 

tant d'efpouvantement aux ennemis, &tantd'a/^ 

(èuraice aux fiens? £t parce qne (à foibleflè 

eftoit fi grande qu'il falloit le tourner quand il 

s'ennuyoît d'un cofté , eft-ce celuy-Ià, difoyje, 

que je voy tourner dans ce linceul , de qui le 

courage promettoit de tourner toute la France ? 

Et lors comme ravy de ce que je conCdéroy, 

le defir de l'oUir qui me portoit d'ordinaire 

près^ de luy ( de la bouche duquel il ne fortoit 

dédk des paroles humaines , mais des Oracles) 

m'en fit approcher : & voicy ce qu'il me dit. 

Il e(l vray » qu'au commencement de mon mal 

je 

J 
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je me fuis moi mefme efmeu à pitié. Il me fâ^ ^ j>J' 
choit, qu*au plus beau de mon aage , il me 
falut fermer les yeux, & kifler mes chers. amis* 
J*àvoy veu, difoît-il, le Duc de Nemours plein 
de tout ce qui pouvoit plaire au monde , eftimé ^ 
honôjré& rédouté: & confidérant qu'il luy falloit 
fi prômptement laîfTer toutes ces chofes, fans 
mentir f avoy quelque pitié de tant de chaleurs 
fouâfertes & de tant d*hyvers defdaignez poui^ 
cette gloijré. Maïs depuis recognoiflant qu'en 
toute façon il faut partir^ & que petfotine ne 
peut s^en exempter ^ ô que je Tay eftimé eftre 
favorifé du Giel^ puifqu*il luieft.permîs de s'en 
aller, non point à la delrobée ou à Timpour- 
veue, mais tellement difpofe à fon voyage, que 
fi la fortune luy .eftoit redevable de quelque 
chofe.5 par cette faveur, elle fort entièrement 
de fes debtes* LaîfTons donc^ difoit-il enfin, 
le defir de mourir en une bataille pour nous 
fignaler : car celui qui meurt comme il doit, 
ne fe peut fignaler davantage* Que s'il eft hon- 
teux de ne nous venger de l'injure que. l'on 
fait , ii eft bien plus honorable d^eftre tué de 
la fièvre, que d'un foldat, puifqueTon ne peut 
en être taxé . jcie s'eftant encore trouvé perfonne . 
qui luy ayt peu. réfifter. Et mourir de la main 
d'un foldat , c'eft toufiours être inférieur en quel- 
que (oirte à un homme» Contentons-nous d'avoir 

Tome LX. B V 
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*SPS* yefcu jufqy'ici, & de n'avoir pas vefcu en yafnt 
^t remercions Diei^ dç r^fleâloii ç|u'il a fai(Q 
4e cette /nort pour qioy, 

Deflors c[ue ce Duc fe lecogneut en d^ngçr , 
il fît promettre aux Médecins (jue quand ils 
le jygerdiçnt près 4e fa dernière heure ^ qu*ljs 
t'en adver^iroyenc* Se fentmt réduit à* Texcré- 
mité j & reco^nôiiTan.t à pçu-près la grandeur 
de fon mal 5 il leur demanda luy-mefme « fatis 
jt'eftonner^ u fa fineftoit pjroche. JÇt ayant fçeu 
qu'il eftoit en grand danger fi la veiné fe r^ou* 
^rolt y or fus « dit-il , il ne faut pas attendre Pex« 
frémi té ^ il vaut mieux avoir beaucoup de temps 
de reftç que s'il npus en mapquoit un n^omenr. Et 
5lIors , après avoir fait ce que nous devons tous 
fcopime Chreftjens ^ il joijgnit l^s mains & Ifs 
yeux tjsndus au Çiel. 

J'ay , dit-il 5 autrefois edé zufR près de la mort 
l^ue je le fçauroy eflre à cette heure : & la mefn^e 
priçre que je fis ^ je la fais encore* Ceft , ( ô mça 
pieu ) que t^ volonté ipit juiâ^. Après il fit 
appeller M. le Marquis de Sprlin fon frer», & 
tous fes Gentilshommes 9 qui eftoient pour Iqrs 
près de luy .; & les nommant tous par leu^rs 
noms 9 & leur difant I0 dernier adieu , les tou- 
4çha tous en la main. A l'un luy^ recommandant 
fine chofe 5 & à l'autre le faifant refibuvenir 
|}jp fa particulière aff^pn» En^a d'une ypix (I9 
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tsmten taqt de la fqiblefle Inferypmp^p, îllpHr' ^^^^ 
pria à tous ainfî: 

Dieu me Cpit tgfmpîn ^ njes arojjî, §'il y a rif i| 
flue je laiflT^ ayec f aqt de r^g^etf qyç ypus^ Je 
içay que you; ^ve^ deicl^ign^ tout ce qui vq)is 
devQVt eftre de plus cher pour mpy \ ic tqut^- 
fols je fuis cqntrgint dd vous ^bandpnnen MaiV 
pour moi^ contçntemept , vive^E avec cefte 
créance » que (le n'avoir eocojre peii fatpfaijre 
à [vos tfiérltes & mon plus graqd 46^pl^f%f 
Toi^tes £ois je vous I^ifle yn autfe n^qy-mém^» 
iqtii ^ poîfime de tou|^iautre chpfe , hçrite par^i^t ^ 
culierçmenf dç ma boiyne vqjonfé çnvfrs yoys 
^ou^* Jç vpi}$ fupplie de remettre en luy , à xpa 
ponfîderatioQ 9 toute ran^i^ié^dqnt you^ {n'^vf3( 
obligé ; & jem'aflêure que la fortune que av^ 
vous >*9V9y comqdcnççç , luy pe^metfr^ 4^ f^-* 
jcoguoii^re yos fçrvicei ^ yqs a^Teâlons, ^qt$ 
/éprenant un peu d'haleine » |l touf'p^ les yei^x 
]langul(Iàns fyr fpn fre/e : & apç^s Tavoir qujjl- 
jque temps confidéré , Se yous » mon frère '^ Jpi 
idit-il 9 fi vous ave^ quçlq^iefois prçu que jevcps 
^ye aynaé , receypz , je vpus fypplîe , à ç^ cpup 
nQ^$ parole^ , non-fçuIe|nent commç vçnanf d'un 
frerç 9 m^is d'un frère Çc jicgy* £ptre Iç^ pl{i$ 
çhers trçfors que je voi^s laifle , je vou^ dgnçe 
jQUes .aipiSy ^ qyji je vieni de dire adieu , ^ plu? 
feV? ?W»^ » W i? ^»)^ S»! W vous puingqp. 
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^S9S* ront. Aymez-les & les cherîflct : & pour leurs 
mérites , & pour mon amitié , faiâes qu'ils ref- 
fentent de vous les fruiâs de Teipérance qu'ils 
' ont eu de moy, & defquels non moy » mais ma 
fin précipitée les a déceus. Vous pouvez avec 
eux vous baftir une très-belle & très« honorable 
fortune, qui le feroit défia » fi l'envie me l'eud 
permis ; maïs je partiroy trop content > fi je vous 
euiïe laifTé vos* affaires aiTeurez. Toutes fois je 
ne penfe y avoir peu advancé en Tacquifition 
que je vous ai faite de tant d*honneftes hoinmes. 
Puifquils fe font donnez à moy, comme de 
chofe mienne , je vous en fais mon héritier ; 
mais avec^ette condition , que toute autre chofè 
que vous aurez de môy ^ ne fera rien à Feigal de 
celle-cy. 

Voyià la première requefte que [e'voos fay. 
]^a féconde, je Taccompagneray de cefte auto- 
rité que Tàage m'avoît donné fur vous , par la- 
quelle je vous adjure de ne vous eflongner ja- 
mais de rSglife Catholique. JËt en cette dernière 
occafion qui Vous a mis les armes à la main, 
ne vous féparez jamais de notre Sainft Peré. 
Quand il n'y aura plus de Tintéreft de la Re- 
ligion , je remets à voftre difcrétion de pour- 
fuivre vos affaires, comme le temps le portera. 
Mais fur-tout ayez en toutes vos aôions Dieu 
toufiours devant les yeux, & recherchez de lu^ 
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toutes vos fortunes. N'oftex jamais de voftre ^$9^ 
mémoire le lieu dont vous eftes yflîi , & quels 
exemples de.vertuvos anceftres vous ont làîflTez, 
afin qu'à leur imitation vous ne fafl^ez chofe 
indigne d'eux. Et vivez toufîours avec un def< 
fein de laîffer à ceux qui viendront de vous ^ 
pluftoft de la gloire de voftre mémoire, q i de 
grands biens de voftre héritage. 

Que G vous avez à obftrver quelque prière 
que je* vous aye faîte , jfprès celte de Dieu , 
ayez ceft<*-cy en mémoire^ Vous fçavez » mon 
fr«re 5 que nous avons une mcre , à laquelle , 
outre Tobligation générale, nous fommès par- 
tîculîeremeni tant redevables^ que cef feroit 
double ingratitude, fi nous ne le recognoiflîbns. 
Je votis fupplîe y puifque je ne puis avoît" ce 
dernier contentement , de lui baifer la main & 
recevoir fa bénédîâion , à la première veue que 
vous aurez delà recevoir en mon lieu; & luy ^ 
faire entendra combien le defplaifir m*eft grand ^ 
de n*avoîr peu luy rendre le fervice que je luy 
devoy. Et que je la fupplîe que i*âfFeâ:ion qu'elle 
m'a fait paroifttre, revive en vous , afin que de 
vous elle reçoive les fetvices à qUôi mon devoir, 
m'obligeoit, Honorez-tà , & htfervei t& fivou* 
ne voulez qu^Dieu vous en punîfle y tîq fôrtez; 
jamais de f^s commandement. Et po^r ledernier 
bien que f efpere recevoir djes^ hommes ^ pto*- 
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i.y^ji niettefe moi, mori frère; que mes prières mil 
fpient accordées de vous. Lors à toute peiriô 
il luy tendit la maîni Soh freié. qui fondoit eti 
hrmés, plus |>ir fes fang ofs que par lés parole* 
fcar iU la lay iritertonlpciicnt j , luy donna 
afleurancô de ne point fortir àé fes c6mmail^ 
demMs. Là s tendant les niains au ciel , il ditJ 
O mon Dieu , qiié je meurs content , ayant le^ 
tr0is biens que j'âî touGoilrs le plus requis : dire 
adieti à fries âmi^; vdîr.moii fr«e y & môurit 
àdvifé. Et fe tournant à l'Evefque > il luy de^ 
jtaaA^à fa bénçdidion ^ tant pour mourir en ¥o^ 
béyflance de TEglife i que pour luy tenir lieu 
idé celle de fa meré'é 

£a. peine qu*il avôît eu i parler luy fit '^^enîr 
tne fbibie fucur paV tout le corps; Il fe tourna 
'feoîdfement aux Médéclâs: la fueurdé la mbrti 
dit-il* eft-elle chaude? Et lûî eftant J-efpondu 
Vjùe nOni rious avons donc ^ adj'oufta-t il, en- 
core qjielque temps à combattre. Sur cela, là 
veîAe fe, vînt à r'oûvrit ^ & le fang luy for- 
tît €n û gràiide abondante^ quil y en eût 
ifn^rmes des gouttes qui luy paflèrent par les 
yêuXV Se Gognoiffaht alor^ & pour fes forces 
affoîbltes \ & pour ce que. les Médecins luy en 
aVojieAt dit i dît quHI eftoit tiw idernier moment 
Mè îa ^lt\ il fit lâpportet le Crucifix ; & aprèi 
\\Hii: bàifci comme il faîgft\iî't încefiamment i 
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lie mouru(^-iI pas zuQi en faignant? Et fuy 
ayàdt re(|)ondu qu^buy : br prions ► fe donc^ 
continua-t-il , puirqu'*!!' honore ' la ^n de mes 
jours de quéîque reflèmblance de là fîentie , que 
comoiell reTpàtidoit (ôh fang.pour laver la fauta 
cfautruy,. que ceîuy que )e refpahd pulile telle* 
ihent laver les niiéories propres , qu elles en foyent 
effacées en fâ préféhce^ Lofs comme râvy eif 
cefte confîdération il arrefta de forte les yeuS 
lut les pïayes qu'il voyoit au Crucifix , qUe quel- 
que abondance de /ahg 4u'il perdifi^ quelque^ 
remèdes qu^on iùy fifl • on ne veit ji^mais qu'il 
lès en rëtirâll; & àinfî ce Duc âiouruit en ïit 
Beur de Ton àage<^ 

Dêk foh adolefcence» ce Prîncé âvoïc efpérâ* 
€l[|)oufer ia Frincefle dé Lorraine , t6 qui ri^ 
ÏUy fuccéda pas , comme nous avoiis dit. îl avoif 
(buftenii le lîege diahs tirïs^ ou il Âvoit' parmy 
ceùxdèfbn party acquis beaucou;^ de réputà*» 
tien* Lé peu d'kccordT qùî eftoit entre le Puô 
<îe Mayenne' Se tuy ^ lé fit retirer en fon Gbuvêr-^ 
Aenïent du Lyorihoîs ,(qùe le teu Rôyïuy avoîf 
^ônn^ durant le^ Ètizts de Bfbi^ ) : & par fes 
armes & prââîqûeis , il fe fît maiflré du payï 
vtè Dombei , de Vîeîiriè eh t)auphine, de plu* 
ïieùrs placés \èh Lyonhois> Fbrcfts-, AtoVèrj^ne 
ft Vé!^y ^ & m fiooièôânQÎs àé Sv t^Qîfaiïki 
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Ijpy. Penfant (comme ceux de Lyon ont efcrît ) 1 
' . rendre 'maiftre abfolu de leur ville , il (e trou\ 
leur prifonnîer, où eftmt retenu long-temps 
s'eîlànt enfin efvadé , & penfant remettre fv 
fes entreprises fur Lyon, 1% fieur de Difimîeu 
à"qur îj avoit baillé la garde du Chaftcau d 
]?îpet Se de la ville de Vienne , remît cefti 
place en robcyflance du Roy, cç qui luy fu 
un coup auffi rude à fupporter qus la perte d< 
Lron, Le.Gouverneur de S. Porfain ,& toutes les 
places que "les fiens tenoîent au Lyoonois & au 
pays de pombes , fuivîrent peu après, & firent 
leur accord avec le Roy , & ne luy refta que 
Montbrifon en Forefts, Ambert en Auvergne 
& quelques petites pUces , que M. fon frère 
ramena fous l'obéyfTance du Roy, par ïEdiâ 
de fa redu;::tion, Après la mort de ce Duc, fes 
amîs, qui efpéroîeiit Tiirejeur fortune avec luy, 
publièrent qu*iJ avoît eîlé empoifonné , & en 
blaf noient îe fieqr Difimieu. Ce blafme eftoit 
fans .preuve & fans apparencç; mais h vérité 
eflibit "telle qu'il avoit ofté Jç coçur aux defleins 
de ce Duc en fe remettant au fervice du Roy, 
avec la place quç ledit Duc, luy avoît baillé en 
garde. 'Au commencçjnent (le I*an c?, ledit 
Dilîmieu eftant venu à Paris, le jour mefme qu'il 
y arriva,. on luy drefla une querelle d'AIleman, 
Un Chqy^i^ï de M^lce, qui avôit efté, audit 
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feu Duc, l'envoya appeller à un duel , luy man- ^S9y 
dant qu'il Ce trouvali en un clps de murailles 
près le pré aux Clers : il y alla feul , le penfa^nt 
auflî trouver feul ; mais le fieur d*Arbygny y ^ 
eftoit avec luy : aucuns de fes amis entendant 
qù*il s'alloit battre * montèrent incontinent à 
cheval; mais ils le trouvèrent' eftendu fur la* 
place , ayant un grand coup d*efpée fur latefte 
& un coup de poignard dans les reins. Penfant^ 
qu'il était mort, ils le firent enlever ; toutefois. re- 
venu à foy , & depuis bien panfé de (es playes, 
il en guérit. Ceft affe^ traiiflé touchant la mort 
du Duc de Nemours. 

Quant au fieur de Boîs-Daufin ^ VEdi6c;pout. 
fa réunion fut donné à Lyon. Ce Seigneur tenoit. 
Chafteau-Gonthîer en Anjou , & Sablé au Mayne^ , 
qu'il avoit fait furprendre , aînfi que nous avons, 
dit; & du depuis il avoit acheté cefte, ville 
de M* de Mayenne, à qui elle apparienoit ; il 
tenoît encore quelques autres chaifteaux fur les.^ 
marches de ces prpvinces-là. En fe remettant^ 
au fervîce du Roy, par Ediâ: Sa Majeilé efteî-* 
gnit, fupprima & abolit tout ce que ledit fieur, 
de Bois- Dairfin & tous ceux quïravoîent aflîfti^ 
19a la prife des armes avoient faîâ> en quel^ 
que iQrte que c^ foît, durant les préfents troubles» 
lés déclara fe$ bons & loyaux fubj^dls, çafl^ 
toutes les procédures faiâes & à faire contr'eux 
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en leurs dignitez , bénéfice^ , eftau & offices* 
]Donna s Martin Ourceau utf eftat de Maiftre 
dfes Reqifeftes^, 8i à François du Breil la réferv^ 
^un eftatd'e ConfeîIIer au Parlethent de Bretagne ^ 
|kiur la peine qu'ils avoTient prife à faire ce&ë 
i^ahrdn. Mais cotnnaea|$rès les tfdubles du reg^ne' 
de Charles VII ceux qui aVoient efté créei^ Ma-^ 
^(cHaux de l^rance du parcy des Bourguignons^ 
m faiûnt U\xt r£coïtciliation avec te Roy là # 
prirent nouvelles provlfiohs de fuy dé îcut Eftaf 
de MarefcIiaL Aùffi le Roy fçachant l'expérience 
imilitaife dudit fieurde Bdis-Daufib , bien que 
fiàjt (où Édiâ: de réunioii it ne f euft qua* 
lifié Maréfchal ^ il Itiy en fît toutefois depuis 
expffdter fés lettres y flïyvant lefquelles il fit l0 
' finîient dùdit Eftat eàtre les mains dU Roy; 

Ainfî Sa Màjefté defîrant de pacifier fôif 
Royâunie , 8t d'en ofter tel guerres civiles ^ 
idtohnoii lib'éralemeht à tous ctûx qui luy rame-i 
lioient où qui s^employoieht â lùy faîi-e tamdi 
lier quèlquesi [Places en fôn obéyflTance , & eH 
advaiiça beaucoup fes affaires- f>ar te nioyem-là 
t>*autre cofté , pour les dccafîônS cjue houi diioùS 
ti^ISLprhi , il âvôît ènvtfyé IVÏ. dû Péf fort , AoAmi 
â rEvefché d'Evreii* , vers ^a Salifteté à Rome j 
^oùi (rt>'tenîr ton abfolûtîoh , âfirt dVftéï du toùl 
tl^fêték'téddftt (è àâùvitoiè^i éncérré U Dtts H 



Mayenne & quelques autres Grands du party lypjf; 
de r Uiiion i, de ne vouloir le recdgnôlftre que 
premièrement le Pape m Teuft irceognu. Pendant 
le féjour que Sa Majefté fift à Lyon , il vint adviâ 
certain que le Pape is'eftoît réfola de ràbfoudre. 
Sur ceft advîs , le Duc du Mayenne qui s*eftoit 
retiré à Chaalons-fur-Saofne ( ainfi que nous 
zidûs dît) prenant encbr qualité de Chef de 
party 9 envoya vers îe Roy à Lyon lè rechercher 
d'une trefve générale & furcéance^' d*atnies , eti 
attendant que Ton traitaft de la paix. Le Royi 
qfei voyoît bfen que Ton né \uf demandôit cefté 
tréfvé que pour le beifdin que Ton en avôit , ]u-^ 
jgea qu'il eftoit meilleur de retenir eii France par 
ce moyen là , ceux qui luy avoient ifiirla guerre ^ 
que non pas après les a^oir chaflfés du cceur dé 
(on royaume jufque^ fuir les frontières; de lès 
forcer eïico'r d*en fortîr ( cotème il eftoit en fi 
'puiflancê) & de Te retirer du tout avec rEfpa^* 
Ignoi. Il n'y a que trop d'exemples dans Froiflard 
iSc autres Hiftorîens > dxi mal qu'ont apporté 
plufieufs grands Seigneurs François , eftânt cdii- 
tf atrtts par la forcé de nos ^Roys , de fe retirer 
'eh Angleterre pour leurs rébellions , ou depuis 
ils ïufcitoient tousjours les Anglois de venir faire 
ià guerre eq France > & donnoîent l'advis oà oà 
^etoît faire iet defcénteX dtÈ atméés , & de ce 
^41 MMt faire i te qû! à tài k 'càufe M 
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"y^^J* vîdoîres que les Angloîs ont obtenues . que!- 
quesfoîs fur les F/ançoîs, Le R^Py- fe fervant c» 
ceft endroit des exemples du pafiQ^ accorda » 
^ fous promeffè de paix , ladite trefve générale att 
D.uc du Mayenne > laquelle fut publiée en ces 
termes : 

Le Roy cfiant recherché d'accorder une trefve 8t ceP- 
ïâtîon d*armes générale par tout fon Royaume , fur Tafleu- 
TSHice qui lui a cfié donnée par Moiifîeur le Duc du 
Mayenne, de la pouvoir faire recevoir & obferver par 
tous crux qui fpnt encores la guerre en icelui , tant £bu» 
Ion authcrité, que fous le nom du ptrty de FUnion : Vou- 
lant Sa Majefté fouîager fes fubjets de Toppreffioii de 1»* 
guerre , a accordé les articles qui enfuivent» 

' Premièrement , qu*il y aura bonne & louable trefve, 8t 
eefîàtion d'armes par tout le Royaume , pays , terres 8c 
'ieigneuries d'icelui ^ & de la proteâion de la Couronne de 
France, pour le temps &e(pace de trois mois, â commen- 
cer , â fçavoir , aux Gouvernemens de Lyonnois , Foreûs^ 
& Beaujoulois , où eil de prcfent Sa Majeflé , & du EHiché 
de Éourgongne , /îx jours après que ces pVcfens articles 
feront fignez ; dedans lefquels la publication s*en fera aux." 
▼aies de Lyon , t)^jon , Chaalons , & Seure. Aux Gou- 
Ternemens de DaupKiné, Provence, rifle-de-France 
Bourbonnois, Nivernois , Auvergne, Chartres & Or- 
léans , huit jours après la datte d*iccux. Aux Gouver- 
fK»'.iêns de Champagne , Picardie, Normandie, Bre- 
tagne, Beirry ','Touraîne, & le May ne , Limages, haute] 
St' bafTe Marche , quinze Jours après. Et 'es Gouvernemens* 
de Guyenne, La'iïguedoc, Poîdou, Xàâïitonge , An-' 
l^ukeioisi Meça; &: pa}is filèldln^ vingt jours aprc&ladàttft 



du préfent accorda & néantxnoins finira par t@\xt à (èm- ^S%S* 
blable jour* 

II. Ternes per{biinesEccr!:/ïufHqucs, Nobles, habîtans 
des villes & du plat pays , & autres , pourront, durant U 
pré fente trefve , recueillir leurs fruits & revenu , & es 
jouyr en quelque part qu'ils fôlent iituez de aflls , & 
rentreront en leurs maifons & chafleaux des champs, 
que ceux qui les occupent feront tenus de leur rendre» 
te laiilèr libres de tous empefchemens , a la charge .de 
n'y faire aucune fortification' durant ladite tre(ve : 9c 
ibnt exceptez les chadeajix où II y a garni (bn employée 
«n jcittat de la guerre , lefquels ne feront rendus ; 
Néantmoins les propriétaires jouytont des fruits & revenus 
^ui en dépendent. Le tout nonobSant les dons Se (àifies 
qui en auroient eflé faites. 

IIL Les Laboureurs pourront , en toute liberté , faire 
leurs labourages , charrois & œuvres accouilumées , fans 
qu'Us y puiifent eilre empefchez ni mple/Tez en quelque 
façon que ce Colt^ (ûr peine de la vie à ceux qui feront le 
contraire. 

IV. Chacun pourra librement voyager par tout ce 
royaume , fans eftre adftraînt de prendre pafTe-port : âc 
néantmolns nul ne pourra entrer es villes & places fortes 
4e party contraire, avec autres armes , les gens de pied 
que Tefpée , & ks gens de chev^ refpée , la pifloUe ou 
harquebufe , ny lans <envoyer auparavant advertir ceux 
qui ont commandement: lefquels feront tenys. bailler la 
permlflton d'entrer , fi ce n'eft que la qualité 5c nombre 
de perfonnes portaft jufie jaloufie de la feureté des 
places où ils commandent \ ce qui eft remis à leur ju- 
gement & difcrétion. Et fi aucuns du parti contraire 
«Ôoient entrez en aucunes defdites places , fans s'eflre 
.déclarés tels^ U avoir ladite permiffion; ils feront de 
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ir^r b^nne prifê. Et pour obvier à toutes di(putes qui peu 
roient fur ce înceryenir , ceux qui commsindent eCdit 
places accordant ladite pe^^tilipon ^ Çefont tp^ix& la Imilïi 
par efcrit fans frais* 

V» Les deniers des Cailles k caillofl , & Ses loipQ/icIqi: 
snifes furies iriarchandifes de denrées , fe leyeront dur^n 
lefdlts trois mois f cofiime ils font depréfent, (ans pouroi 
cilre augmentées qu'en verni des comqiiffions de Sa Afa« 
jeâé , & uns préjudice des acpotrds & traités particuliers 
désja faits pour la perception & levée d^di^ itnicfs , Iç^ 
iquels {êront entretenus & gardez. 

VI. Ne pourrpnt toutesfois eftre levQz par a&tîcipatipn 
des quartiers, mais (èulementle qvartier courant , uns la 
permiffion de Sa Majeûé, (c par les Officiers des Efleâioiys^ 
lefquels , en cas de réfiûance , auront t^CQurs au Gouver- 
neur de la plus proche ville, pour eflfe afÇfte^ de forces ; 
& ne pourra néantmoins , ppor cefie pçcafion , efire exigé 
pour les frais qu*à raijfbn d*un fol pptur livre dts (b^ 
mes p<^ur leiquelles Içs contraintes (eront faites. 

VII. Quant aux arrérages defdites tailles & tailloi| ^ 
^*en pourra f ftre levé outre ledit quartier courant , 8c • 
durant icelui , fixe n*eft un autre quartier fîxr ce qui efi d^ 
la préftnte année, fans \^ permiffion au/G de Sa Majefiép 
VIIL Qu^il Tif fera , durant te temps de \a préfenpe 
trefve, entrepris oi attenté aucune chpfe fyt les places ipt 
uns des autres , ni fait aucun a^e d'hoiKlité ; & fi âucyn 
s^oublioit tant de faire le contraire , $a Majefté fera ré]^« 
fer de fiipart jtels attentats, & punir les con]treyenanS| 
comme perturbateurs du repos publia : coq^me fera tepu 
de faire de iafienne lediâ fieur Duc du Mayenne :& pi 
il a'auroit pouvoir de la faire , les abandonner à Sadite 
Majefté ^ pour eâf e pourfiiivis ft punis comme deffiis , fa|is > 

0a*iis Etiiiifcftt ^fire it^wm vi affiâp^ d« ^ luqra? ffinu . 
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IX. PareîUctncnt fî aucun du parti dudit fîeurDuc, IfpyJ 
>refu(e d'obéir au contenu d^s pré(êns articles , il fera tpot 
devoir & effort qu'il lui ierâ poffible pour Fy contrauV" 
dre : & ou dedans quinxe jours après la requifition qui lui 
en (èra faite , il n'y (âtisfait , fera loifible â S^dite Mar 
|eflè de faire la guerre a celui ou ceux qui feront td 
refus y (ans qu'ils piaffent çilre auffi ft^ourus ny afC^es 
dodit f!eur Duc^ 8c de ceux qui dépendent de lui eA 
j[uelque forte que ce fbit. 

'X* Ne fera lolfible prendre de nouveau aucunes phces 
durant la préfênte trefve , pour les fortifier , encores igsm 
^es ne fuiïent occupées de pèr(bnne« 

XI. Les Prevoûs des Marefchaux feront le^rs clunrgep^ 
$c toutes jcapture^ aux champr5c en flagrant délia , (àps 
difiinôion des partis, à la charge de renvoyer aux Jug;es 
aufquels en devra la cognoiflance appartenir. ^ 

XIL Ke fera permis de fe quereller Se rechercher par 
^oye de fait , duels , êc afTemblées (Tamis ,.potir difTérentHé- 
venu à cau(e dt$ préfèns trdîibles,, fbit pour prin£ède|»q>« 
Xbnnes, maisons, b^ftial^iou autres occafiojis quelsçoii-* 
ques , pendant que ladite trefve durer^* 

XIIL S'aiTembleront les Gouverneurs 8c Lieutenant 
Généraux , Ôc autres commandans en chacune Province « 
après la publication des préTens articles , ou députeront 
£omniiiIaires;Aie leur part ^pouradvifer à ce qui ferané-^ 
peflàire pour l'exécution d'îceux, au bien |c roulagemenc 
de ceux qui (ont fous leurs charges : âc où il feroit jugé 
entr'eux utile & néceflàire d'y adjouâer, corriger eu di- 
minuer quelque chpfe pour le bien particulier de ladite 
f^rovince , en advèrtîront Sadite Majefié f 8c ledit iîeuc 
Duc de Mayenne. 

XIV. Les préfens articles (ont accordez , (ans entendre 
paréîudidcr aiu; acQprds Se ragUmems pju3ici|lier$ f^tf 
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entre les Gouverneurs & Lieutenans Généraux des Ptô 
TÎncl'S 9 du commandement de Sadite MajeÛé , 6c du con 
fêntemeht diidît fieur Duc du Mayenne , 8r autres qui oni 
pouvoir de ce faire. Fait à Lyon le 13 Septembre J^^ft 

Signéy H E N R Y, Et plus bas^ db NEUFVri.». 

hefilts artUUs ont auffi ejîé fignt\ à ' Chaatons , te 
"^fîngt-troîfieme jour de Septembre 1555. ' ' 

Gharlss DB.LoiiRAiMi. Baudouyii» 

Cefte trefve générale eftoit beaucoup diflem* 
blable de celle qui fuft faiâe Tan p^. Les Princes 
, & Eftâts qui avoieot adifté le Roy , ou le party 
de rUnîon, y eftoîent compris; en^ccfte-cy, 
non. Et bien que M* du Mayenne fe fuft hlSt 
fort de la faire recevoir par tous ceux de (on 
party , aucuns n'en tinrent compte , & n*y eut 
que lediâ Duc du Mayenne & lés Ducs de 
Nemours & de Joyeufe qui Tobfer verent , lefquels 
durant cette trefve firent leurs accords avec le 
Roy , chacun à part ; lefquels accords furent 
publiés au commencement de Jar^vier de Tan 
fuyvant , comme nous dirons. Le Duc de Mer- 
coeur 5 en Bretagne, ne s'en foucîa qu'autant 
qu'elle luy fut néceflaîre. En l'autre trefve on 
n'avoit point nommé les qualitez : en cefte-cy 
on nomma le Roy feul ; & de plus , qu'il 
fte fe devoit lever aucune chofe que par les 
n Oificiers de Sa Majefté, Dez que cette trefve 

fut 
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fut publiée, on jugea que Ton ne devoit plus i$9S* 
rien craindre de ce cofté-là, & que leur paix 
cftoît autant faide. Tellement que le Roy ayant 
çnvoyé M. de Guife pour eftre le feul Gouver- 
neur en Provence , & y mettre ordre aux dî- ' 
vers partys qui s'y eftoient faids : Sa Majeflé 
laîflant le Lyonnoîs , la Bourgongne & toutes 
les provinces dç ces quartires-là on paix, il 
s'achemina vers Paris au commencement d'Oc- 
tobre y & commanda à M. le Connétable de 
le fuivre , & conduire fon armée vers la Picardie. 
Il avoit efpérance de trouver le Comte de « 
Fuentes encore devant Cambray , & de le con- 
traindre à une bataille, ou de luy faire levée 
le fiege : mais il reçut advis en chemin que . 
les habltans de Cambray avoient contraint les 
François de fe retirer dans la citadelle , lefquels 
peu de temps après Tavoient rendu aux Efpagnols* 
Voyons ce qui fe pafla en ce fiege depuis le lo 
Septembre. 

Les Efpagnols ayant drefle leurs batteries 
devant Cambray , de quarante- cinq grofies pièces 
de canon , vers la partie occidentale de la ville, 
comme eftant le lieu le plus foible , & ayant 
haufle & dreffé une place où il y en avoit trente 
avec lelquelles ils endommagoient la ville de ce 
cofté-là. Le fieur de Vie (duquel les IÇ^elations 
îtaliennesfdîfent qu'il eftoit eftimé, il primo 
^ Tome L.X. C 
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ïy^f • Cavalière in Francia per defender una ForteT^ 
fit faire une telle contrebatterîe , qu'ayant ei 
tué & blcfle plufieurs Efpagnols fur ladi 
place, & defmonté neuf pièces de canon , il I 
contraignit de changer de batterie & retira 
leurs canons de là ^ & furent dix jours fans C2 
noner les aflîégés. Ayant de nouveau redrefl 
leurs batteries en deux autres lieux , Tune où i 
y avoit quatorze pièces de canon , & en Tautn 
huid ; ledit fieur de Vie fit encore dreflèr un< 
autre contrebatterie contre les quatorze, lefquelle^ 
* il rendit du tout inutile. A celle de huiâ , il 
trouva moyen de faire faire une mine ^ Tendroiâ 
où elles étoient plantées, laquelle ayaht eu quel- 
que efieâ, en fit enfondrer deux, & abbaififèr 
tellement le liçu de la batterie » qu*il les rendit 
inutiles du tout. 

Le Comte de Fuentes , quafî défefpéré d« 
pouvoir prendre Cambray , aflembla fon Confeîl 
de guerre , où toutes les difficultez furent dé- 
battues, fçavoîr; qu'ils recevoient de grands 
dommages de Tartillerie à^^^ aflîégez : que les 
foldats eftant aux tranchée^ eftoient afiiduellemenc 
endommagez de feux d'artifice; bref, qu'il n'y 
avoxtmoyen dedrefler feurement aucune batterie, 
& qu'outre cela , que le Duc de Nevers eftoît 
à Peronne , diftant d*nne petite journée de Cam- 
bray , lequel avoit quatre mille hommes de 



pûd & quinze cents cheyaux , 8c que de jour lS$ii 
en jour il aiigmentbit fes troupes. Auffi que ron 
rçaypit bien que le Roy fe devoit rendre en 
Picardie dgns peu de jcxirs. Que les foldat^ de 
Tarmée,^ pour les travaux & fatigues pafTées, 
méritoient piuftoft que Ton les enybyaS: refraif- 
cfair , que non pas de les faire demeurer en ce 
fiege. Et puis- que f automne s'advançoit , qui 
leû d'ordinaire pluvieux, ce qui Occafionneroit 
fle^ maladies & beaucoup de chofes contraires 
il ceux qui deGrent affiéger places, tellement 
fl\;iff piufîeurs roncluerent qu'il f aillait^ leyer ce , 
Çi^gfi* L'Archeyefque de Ca^bray ( de la maifoa 
d§ ParlaifQtont ) , qui efloit en cefte armée , Se 
qui avoit pratiqué de longue main plufieurs 
çccléfîdftiques & bourgeois de Çambray , iup« 
plia de patienter' encori^ quelque jours , pro^ 
pofant jqfue ii on laiiToit cefie entreprife, qu'U 
jferpit igspoffîble d'y recouvrer : que la levée da 
ç^ fkgç jQiettroit au défêrpoir les Provinces 
ypiCnes , qui ayoient aydé d'argent & d'hoîiimes 
pour les frais dju uege , efpérant d'eftre foula* 
geés des couries des François. Le fîeur de Rofiie 
£u^ de fon opinion, & le ColoneMa Borlote^ 
lequel fit un longdifcours de tout ce qui s'eftoit 
palTé en fiept (êma|nes de ce (iege , &des>&ute$ 
rexnarquables qu'on y avoit-i[aiâes ,& des dom** 
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^TPy- ^*g^^ receus. Enfin, îlfutréfolu de continuer 
encore pour quelque temps ce (îege. 

La charge de TartîHerie ayant efté donnçe 
audit laBorlote , le lundy deuxiefme jour d*CJc- 
tobre, la batterie commença, aflez furîeufe de 
quarante-clnq pièces de canon en diverfès bat- 
teries. Tous ces efforts euflent de peu profité 
n le dedans euft efté alTuré , & que les habitans 
euflent autant aymé le Marefchal de Balagny , 
comme ils ont monftré depuis qu'ils le haiflbient , 
& principalement depuis le commencement du 
fiege , à caufe qu^il avoit fait battre certaine 
monnoie de 'cuivre , du poids de demy-once , 
où d'un cofté il avoit faiâ; mettre les arme$ du 
Roy comme Protedeur , & de l'autre les Cennes 
comme. Prince , laquelle monnoye ilfaifoit valoir 
vingt fols , & la baillpit pour k paye des foldats, 
voulant que les habitans de Cambray ïecuflent 
cette monnoye d'eux à Taçhapt de leurs né- 
ceflîtez , promettant que iîtoft que le fiege feroit 
levé, qu'il feroit retirer toutes ces pièces de 
, cuivre , & qu'il leur en feroit bailler la valleur 
en bon argent. Cela engendra beaucoup de dis- 
putes entre les foldats & les habitans , & comme 
difent les hiftpriens italiens , Quindi fi cdglonQ 
laperdita di Cambray; car le Marefchal de Ba- 
lagny ne voulant la recevoir en payement pour 



<» 

.¥ 



SOUS LE REeSKB DE HeNRY JV. S7 

les impofts & autres fubfîdes qu'il avoit mis dans lyp^j 
cefte vîlle ; cela les. altéra tellement , quHIs ne 
fongerent plus qu'à trouver le moyen de * fe 
venger : ce qu'ils firent auffi-tôt qu'ils en virent 
Topportunité , laquelle fe préfenta ledit 2 d'Oc- 
tobre , car cependant que les François efloîent 
tous empefchez pour réparer aux diverfes batteries 
qui fe faifoient eD divers lieux, & pour s'oppofer 
fî l'Efpagnol fe préfentoit à feire quelque effort : 
ces habitans commencèrent à fe barricader par 
toutes les rues avec des chariots ; & s'jeftans. faifis 
de la grande place , fe rangèrent en un gros 
efcadron, ayant pratique auparavant la garmfqn 

qui y eftoit d'ordinaire de deux cents Suîiïes , 

»... 

lefquels fe mirent â l'autre bout de la place , 
avec deux cents chevaux du pays y que lefdits 
habitans . y entretenoient pour garnifon ordi- 
naire. Auffi-toft que le Marefchal de Balagny 
8c M. de Vie eurent advis de cefte rumeur , 
ils tafcherent à l'appaifer par prières , & par 
promeflès ; mais cela ne fervit de rien à ce 
peuple altéré, qui follicité de ceux qu'avoit 
pratiqué i'Archevefque , firent entrer par une 
porte nombre d'EfpagnoIs , & firent publier 
eu mefme-temps l'accord, ïc^zvoiv y-que Ja^uilU 
demeureroit libre &en fon premier eftat , ai>ec conr 
firmation de tous leurs privilèges & franchifes^ 

A la publication de ceft accord ,, les Fraiw 

C*»« 
nj 
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tfpr. çoîi eftoîent à la brèche , ayant rEfpâgnol de- 
vant & derrière ; & les habitant » comme fdnt 
ordinairement les peuples qui changent de Sei- 
gneurs 9 pour fe monftrer afifeâionnez à. l'Efpa- 
gnol, s'offrirent tout d*uh temps de faire la 
))ointè & de charger les François. Fuentes le 
delFendit zux iîens très-eftroiâement , préjugeant 
que le foldat defireux de pràye ne demanderont 
pas mieux que cela advint, afin de trouver fub- 
jeâ de piller la ville , & par ce moyen perdre 
fon armée. 

Lts ' François voyant le péril fi évident , (ê 
retirèrent en la Citadelle ^ abandonnant la brèfche 
& les murailles. Celle Citadelle eftoiten e£Feâ 
fort foible du codé de la ville , & n'y avoit point 
de provifions dedans pour la deflendre long- 
temps 9 veu le grand nombre des gensqui eftôiènt 
idedahs ; telleitieht qif eftan^ fommez dé la rendre ^ 
Ton commença à faire une trefve de vingt- quatre 
heures, laquelle fut depuis prolongée ;& lès 
affiégéz ayant reçeu advis de M. de Nevers de 
fe rendre à hotiinefles conditions, dez le lende- 
main la capitulation fuivante fut accordée. 

Que la Citadelle de Cambray feroit remife 
dans le Luridy prochain , qui eftoit le 9 Oâobre 
tt mains du Comte de Fuentes avec l'artillerie , 
munitions & vivres qui y eftoîent. Que M. le 
Duc de Rethelois ,^ fe Maréfchal 4e Balagny , 
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le fîeur de Vie, & tous les Seigneurs Gentils- irp;** 
hommes & .foldats , de quelque nation qu'ils 
Fuilènty fortiroîent en ordonnance , balle en 
bouche ^ mèche allumée , les enfeignes & cor- 
nettes defployées , tambours & trompettes fon-r 
nans ; & mefmes que les enfeignes qui eftoient 
demeurées en la ville Jors qu'ils s'èftoient re- 
tirez dans la Citadelle leur feroient rendues* 

Qne tout leur bagage , qui eftoït refté dans 
la ville, lors de leur dite retraite, leur (eroit 
rendu, ou la valeur d*iceluy , félon ce qu'en or- 
donncroient enfèmblement les fieurs de Vie ic 
de Buhy pour les François , S^ les fieurs dt 
Rofne & Mefîîa pour les Efpagnols. Que tous 
les malades & bleflèz fortiroient fans aucun em- 
pefchement , comme auflî feroient toutes tes 
dames , damoifelles , bourgeois , bourgeoifès » 
leurs ferviteurs, avec leurs coches , çharettes ^ 
bagages ,« & fe pourroient retirer avec toute 
feureté en France. Que pour la feureté & coh-» 
duite des aflîégez , le Comte de Fuentes en 
donneroit fa parole. Qu'aucun ne -pourroît eftre 
arrefté pour debtes & pour quelque caufe que 
ce fuft , par hs habitans ni par autres. Que les 
Députez de Cambray , qui eftoient en France ^ 
feroient renvoyez feurement. Et quj ledit fieur 
Marefchal de Balagny , & tous ceux qu'il ayoît 
employez, ne feroîertt recherchez par le Roy 

Civ 
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^S9S* <l*Efpagne ni par rArchevefque de Cambray, 
de tout ce qu'ils avoient faiâ géré & manié en 
ladite ville, 

Voylà comme les habitans de Cambray firent 
perdre au Marefchal de Balagny fa nouvelle prin- 
cipauté. MadaiTle de Balagny , femme de grand 
courage , voyant la ville perdue , de douleur 
s'enferma en une chambre dans la citadelle , & 
mourut deux jours avant la reddition. , affir^ 
mando ( fedifent ks Italiens ) dï moricontentijjimay 
poiche moriva Frincipeffcu Les François , au 
nombre de mille hommes de pied , & près de 
cinq cen^s chevaux , for tirent avec grand nombre 
de bagage , & furent conduits feurement jufques 
auprès de Péronne. En cefte fortie le Comte 
de Fuentes, avec fa cavalerie, fît un honorable 
accueil au Duc de Rethelois;, & l'accompagna 
en aflez long-temps, puis donna la charge de 
le conduire au Prince d'Avellino , qui traida 
le foir fort magnifiquement, & en plaine cam- 
pagne, ledit fieur Duc & les principaux Sei- 
gneurs François- Ainfî Cambray , ville impé- 
:iiale , où TEfpagnoI n'avoît efté auparavant que 
confervateur de la Citadelle, la ville ayant tou- 
fiours efté à TArchevefque , tumba " toufiours 
fous fa puiflance : plufieurs ont efcrît que les 
habitans n'ontrien gaigné à changer de Seignaur. 

Peu de temps après mourut M, de Nevers, 
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Ce Prince, eftoit vieil ; en fon temps il a faid i ypy; 
de grands fei vices aux Roys de France. Il fut 
fort fafché que les affaires du Roy n'eurent un 
heureux fuccez ceffi efté fur la frontière de Pi- 
cardie, & principalement de là mauvaife foy des 
habitans de Cambray envers les François. 

Le i^ Odobre, le fieur de Merauguîere, 
Gouverneur de Breda, grand furpreneur de 
places 9 direflà une entreprifê fur là ville de Lire 
en Brabant , à deux lieues d'Anvers , avec quel- 
ques troupes dé cavalerie & d'infanterie , laquelle 
ville il furprit par efcalade, ayant coupé la gorge 
à la fentinelle & au corps-de-giairde ; & fit rompre 
nne des portes ^ pit laquelle , fur lèè cinq heures 
du matin, il fit ehtrer fa cavalerie & le reftede 
fon infanterie. Le Capitaine Alotigo de Lanà y 
Gouverneur de la place , fit quelqiie réfîftance . 
au grand marché & vers rHoftèl-de- Ville. Mais 
sy voyant trop foible , il fe retira vers l'une 
• des portes avec {qs gens ,• bien délibéré de la 
garder & d'y teilif fort , tant qu'il aùroît fecours 
d* Anvers, où il envoya en toute diligence, & 
qui le même jour y arriva parla mefme porte; 
tandis que lès gens de Herauguiere s'amuferent 
au pillage, luy ne pouvant les r'allier à temps, 
poureftre efpiars,'& trop afpres- au- butin , advifa 
de fe fauver avec ceux qui voului'ènt Je fuîvre. 
Ainfi furent ces pillards eux-mefmes pillez & 
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^f9î* àeshits : il en mourut plus de cinq cent» ^ (ans 
les prifonniers & ta perte des chevaux. 

Pour ceftexploiâ » le Comte de Fuentes , qui 
eftoit encore à Cambray ^ fit tirer le canon ea 
%ne de resjouiiTance : & les Pays-Bas ^ fubjeâs 
à rEfpagnol , monftrerent ^ par les feux de joye 
qu'ils firent ,. le contentement & Taifè qu'ils 
avoient des profpéritez par eux reçues en ceft 
efl:é contre les François & contre le Prince Mau- 
rice &' les Efiats» 

Le Roy voyant que le Comte de Fuentes » 
après qu'il eut pris Cambray, avoit envoyé 
refraifchir ion armée en divers endroits du Pays-* 
Bas ^ & qu'il avoit (i bien munitionné les places 
qu'il avoit conqueftées cefl; efté , qu'il n'y avoit 
point d'apparente de les attaquer en hyver. Ny 
ayant plus au deçà de la rivière de Somme que 
la Fere qui tènoit pour ]'£rpag:noi ^ Sa Majefté 
réfôlut de l'alH^ger » & fit loger fon armée aux 
environs. Eftant en fon camp à Travercy. prez 
la Fere , le 2f de Navembr«i » voulant que l'on 
rendift grâces à. Dieu de fa réconciliation avec 
le S* Sicge, il refcrivît a tous les Gouverneurs 
de ks Provinces^ qu'ils euifent à en faire pu- 
bliques resjouiflances. Voicy la lettre qu'il en 
efcrivit à M. le Prince de Çonty^ (jui comman* 
doit pour lors dans Paris. 

Mon Coufin , jay toufiours $u teUc cçnfianct 
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en la honte de Dieu & en là juflice de ma cauféy l JPJ» 
€onfirm€ par les jugetnèns qu'il luy a pieu de 
prononcer en ma faveur en tant de fignallées vie* 
toires & autres pfofpéritèsi qttil m*a départies 
Jur mes enfterAis , que quelques artifices iS* op^ 
pofitions qu'ils puijfeht apporter pour ttaverfet 
à Rome la bénédiSion dé noflre très^fainct F ère . 
le Vape^ & ma réconciliation avec le S, Siège* 
uipoftolîque^ que j'ay depuis ma converfion inj^ 
tamment recherchée , enfin je flefchirois Ja béa^ 
titude par mes pourfuitts , non moins que par la 
Jtncérité de mes dépôt temefts ^ & luy ferais voir 
clair au travers de c^ux qui avoient juré la ruyne 
de cejl Eflat ^'ÙttitrepHs Vinvafion d'iceluy devant 
le trefpas de feû Roy déeedê. Je rtay point efié 
fruflréâe fnon attente , ûdr Sa Sainâeté continuant 
le /oing paternel que fes prédeteffeurs & ledit 
S. Siège ApoftoVtqm ont toufiourseu de ce Royaume 
nt^ahonorédefadite bénedîàion \ que j^ ai fi longue* 
ment & confiamment pour/uivre. En quoy je puis 
dire qu\lle à rehdu autant de tefmoignage deja 
pieté & prudence , comme tfi grande t obligation 
que je luy ta ai ùvtc tèut fnoîi Royaume. Recog^ 
tioiffant contbien cêfle grâce pev^ affbiblir mefdits 
'ennemis 9 & è/l Utltè & niécefiàire pour affeurer 
la tranqvdUité des confcieàces de mes Jubjeâs , 
qui n^eflol&it eheàfèfatis faits. C^efi pourquoy de^ 
firant que ch^éun cognoiffe en Quelle révérence Je 
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^S9S' tiens ladite bénédiâion & réconciliation avec leJu 
S> Siège , & combien elles ont ejlé aggréablement 
reçeues en ^edit Royaume , jefcrts à mon Coufîn 
le Cardinal de Gonay , Évefque de Paris , la lettre 
que je vous addreffe pour luy envoyer » affin qu^il 
ait à en faire remercier Dieu en fon EgUfe» A 
quoy je vous prie de tenir la main de vojlrt part :. 
& pour na rien obmettre qui puijfe rendre cejla 

• 

aâion plus célèbre , donner ordue de faire tirer 
V artillerie & allumer les feux de joye en ma 
ville de Paris , le jour que mondit Coujtnle Cardinal 
de Gohdy ordonnera les procefjions & autres 
louanges à Dieu pour cejle grâce y de laquelle je 
rCeuffe tardé fi longuement à vous advertïr y fi 
je ne fuffe accouru à cefle frontière pour y arrefler 
les progrc\^ de nos dits ennemis^ A quoy fay efU - 
& fuis tellement bandé & occupé^ que fefpere 
que m>es fubjeSs en recevront toute utilité , comme 
je prie Dieu qu*il*vous ait , mi>n Cou/tn , en fa 
fainte & digne garde. Efcrit au Camp de Traverfy 
pre\ la Fere , le 2.5 Novembre i jçi. Signé Henry. 

Suivant le mandement de Sa Majefté, Von 
ht des pi'ocefEons & des adions de resjouiflancc 
par toute la {•'rance* Pour ccque cefte nouvelle 
fut bien agréable aux François , car commç 
aucuns ont efcrit, non-feulembnt en France , 
maïs à Rome mefines • on entendoit des murmurer 
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de la rigueur & inflexible volonfé du Pape, lypjT. 
contre le premier & le plus grand de ks enfans ; 
&,difoiton, que les niiferes de la France ne 
luy eftoîent point fenfibles , veu que ce Royaume 
eftoit le phanal de la foy & Tafyle des Papes , 
qui, pays libre, n'avbit pourtant refufé une 
obéyflance filiale au premier & fouverain fiege 
de rEgtife, On voyoit naiftre le fchifme , & on 
s'eftonnoit comme un fi fage pilote qu*eftoit 
Clément VIII, netiroit cevaifleau de la tour- » 

mente & de Torage ; comme un fi bon Pafteur 
ne r'aflèmbloît toute fa bergerie en un mefme 
bercail ; comme un Prince prudent & advifé 
politique , confommé en la conduite de grands 
affaires , ne' confidéroit le péril que les autres 
EJ^ats de TEurope coaroîent par la difcorde des 
François ; comme un C dode Théologien ne 
fçavoit ce tout divin çonfeil , de pardonner 
jufq'ues à fept fois feptante; çornme un Père fi 
Saint , fi modéré , avoit fait fi peu de compte 
de rhonneur que luy avoît rendu le premier 
Roy du monde , par le Duc de Nevers , Prince 
autant illuftre en là grandeur de ks aâions, 
qu'en (a fplendeur de fa maifon. 

Piufieurs difoyent auiïî que fi la Cour de Rome 
foufïroit les prodigieufes calamitez qui travail- 
loi^t la îFrance , fi pour fes ayfes , fes délices , 
fes beaux palais 9 elle voyoit des murailles ou- 



4^ Histoire pe la Gctserb 

xj^y. vertes de brefches , des chafleaux foudroyez dv 
canon 9* la prife & ile fac d'une ville , lé feu 
aux maifons , le fer par les rues , la défolation 
aux Ëglifes ^ la licence aux monafïeres , rimpunité 
p;;ir tout , elle ne chercheroit tant d'agraffes pour 
y attacher la réfolution d'une fi jufte requefte 
que celle du Roy ^ elle ne fe monftreroit fi long- 
.temps inipitoyable & imployable aux publique^ 
douleuts de la France^; & lu Ijiea de foupçoaner 
h converfion de Sa ' Majefté , elle s'en re^joui* 
.roit avec les Anges, & le Pape mettroit entrf 
Jes plus heureux jours de Ton Pontificat , celuy 
auquel il auroit acquis cefte ame çhreftiennemeiit 
roy al.e, tant importante à toute la tr^-chreftienté : 
elle fe fouviehdroit que Teftat de la Monarchif 
ipirituelle s'eftoit agrandy par celle des Fraii- 
çois , qu'il avoit profpéré fous la faveur de 
leurs Roys , s'eftoit maintenu Se conièrvé avec 
les armes de leurs Roys» £lle letrancheroit toutes 
ces longueurs qui expofoient la ^France à un mi- 
férdblfi fchifme » & adouciroit Tamerru^ie def 
formes qui luy vouloit eftre gardées. 

A ces plaintes françoifenî , un Gentil-hom^e 
Italien fit un difcours pour monftrer que le Pape 
s'efloit monftré vray pçvG commun des Ghref* 
tiens en tout ce qu'il avoit fai<^ fur la rebéné- 
diftion du Roy: Dues-moi de grâce ^ C dît-il) 
Seigneurs Frofi^ois ^ de qfÀoy vouf plaignez- vous? 
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Sa Sainteté a ellô envoyé des gens de guerre ljrpj« 
contre vous ? Nuls» Si la Duc de Mayenne & 
autres Princes de la Ligue luy ont demandé du 
fecours , lequel d*euxfepeut glorifier d*en avoir 
€u? Nul d'entreux. Avec quelle Bulle a-il dé- 
claré^ que la converfion de voftre Roy eftoît 
nulfe ? A- il excommunié les Prélats qui ont 
affifté à cefte converfion comme vos ennemis 
Ven requéroient ? Non. Qu'à-il donc faid ? Il a 
laciffé venir le Duc de Nevers â Rome , où -il 
auroit efté reçeu comme perfonne Prince , & 
toiéré dans Rome outre le terme â luy prefcrit% 
Ce Duc fe peut- il plaindre de Sa Sainéleié qu*il 
nîait efté reçeu comme il convenoit à fa per- 
fonne en particulier ? N'a -il pas eu des audiences , 
larfquUl les a demandées ? N*a-il pas efté vifité 
du Cardbal de Toledo , & des Neveux de Sa 
Saîndeté ? Bien tjue le Duc eftaht adhérant de 
voftre Roy , qu*il rfîgnotoît eftre relaps , & euft 
encouru luy-mefme les cenfures eccléfiaftiqucs , 
on ne luy a pas deiTendu de faire fes dévotions 
dans Ronie , de gaigner les Indulgences • & d'y 
jreceyoir le S. Sacrement. 

Si Sa Saîndeté euft rebény voftre Roy 
auffi-toft qu'il Ta demandé, qu'il fut retombé 
encore en l'héréfie ( ce qu'il plaife à Dieu qu« 
jamais cela n'advienne ) , toute la Chreftienté 
euft accufé le Pa^e de légèreté &. de trop de 
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lyp/* fitnplicîté, &auroît-on dît de voftre Roy , qu'il- 
avolt eu un Royaume pour une rebénédiâlon ^ 
pour ce qu'il ne faut point doubter que le monde 
juge des effeâs qui fe voyent , & non des chofês 
iicognues. Aux chofes douteufes & de grande 
conféquence, il faut eftre pluftoft timide & îrrè- 
folu , que trop ardent & précipiteux. Il n'eft pas 
. couvenable que Sa Sainâeté ayde à voftre Roy 
àacquefter fon Royaume, puifqu'il Ta défia ac- 
quefté ; mais feulement voftre Roy a befoin de 
fa bénédiâion : il pourra facilement l'obtenir en 
la recherchant , s'il a l'intention bonne. Reme« 
morez-vous avec quelle patience & avec quelle 
humilité l'Empereur Théodofe rechercha la bé- 
nédiâion de S. Ambroife. 

Voulez- vous difcourir davantage la bonne in- 
tention de Sa Sainâeté, confîdérez, je vous prie^ 
s'il a empefché les Vénitiens d'avoir envoyé Tes 
Ambaflàdeurs pour congratuler voftre Roy. £n 
\ voulez*vous une preuve plus claire de cefie in- 
tention qu'en ce qu'il n'a point empefché les 
Religieux de prefter le ferment de fidélité à 
voftre Roy , & de le recognoiftre ? A-t-il com- 
mandé aux Généraux & Supérieurs de chacun 
Ordre, qui fé retrouvolent lors dans Rome, de 
p:|:océder par cenfures contre tels Religieux î 
A-til commandé aux.Evefques de publier un 
interdit contre Ie$ villes qui ont recognu voftre 

Roy? 
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Roy î II eft certain qu'il n'a point dît qu'on le tS9S: 
. fit , ny auffi qu'on ne le fit pas» A*t-il excom- 
munié ceu^ qfK ont publié dans la chaire de 
TEglife de Dieu que c*eftoit leur Roy légitime 
& naturel ? Non« Et toutefois voftre Roy a chafle 
les Jéfiiîtes de la France , ce que Sa Sainâeté 
eft contrainte de tolérer & de diffimuler 3 bien 
que c'eft une choie qui l'attrifte grandement ^ ne 
détaillant toutefois de faire tout ce qu'elle peut 
pour eu^, les ayant recpixia^ndez au Cardinal de 
Gondy , 8c au Duc de Nevers , & à plufîeurs 
autres* 

Confidérons fans paffîon toutes tes aâions qui 
fe paiibnt à Rome. Le Cardinal de Joyeufe n'y 
eft41 pas arrivé? Ne fçait-on pas bien qu'il 2 
fait un accord avec voftre Roy ? JSe fe dit il 
pas Froteâeur de la France ? N'a-t«il pas efté 
bien venu & veu de Sa Sainâeté & de tous le$ 
Cardinaux ? En fomme Sa Sainâeté ne fe re(^ 
jouift-elle pas quand elle entend quelque bonne 
nouvelle de voftre Roy , fçavoîf , qu'il va à là 
MelTe & qu'il fe monftre dévot. 

J'accorde que vous n'avez peu endurer la 
harangue qvLQ fit Sa Sainâeté au Confiftoife» 
lorfque le Duc de Nevers vint à Rome , dé- 
monftrant qu'il ne trouvoit pas bon que quel* 
ques Cardinaux démontraflent trop librement 
eftre enclins à la bénédiâion de Voftre Roy } 
Tome LX. D 
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[XS9S* ^ confetïè de verltë* que c'eft une forte co«* 
jeâure que vous avez pour croire le contraire 
de ce (^e deiTus. : mais confîdérons como^ebons 
>a\is que Quelque raifon a meu Sa Sainâeté à !• 
faire. Mous avons défîa préfuppofé que le Pape » 
fans beaucoup de péril en fa confcience, ne 
pouvoir venir à Taâe de cette rebénédiâion , 
iàhs premièrement voir ce qu'il en pourroit 
advenir avec le temps. Que pouvoit faire te Pape 
en ce temps-là , eftant combattu de divers pen- 
fers y & pour les diverfes inclinations des Oar^ 
dinaux , que de leur împofer (ilénce » & à leur 
exemple à tous autres , qui , n'eftant pas bien 
ii^ormez y vouloient avec impatience. mettre leur 
^bucKe dans le Ciel ? ' 

Vous vous plaignez de Pallée d'un des Nep- 
veux de Sa Sainteté vers le Roy d'Efpagne . & 
dîtes que ce n'eft que pour fçavoir la volonté de 
' PEfpagnoI fur la réconciliation de voftre "Roy ? 
^ cela je refpondray , qu'il y eft allé pour beau- 
coup d'affaires d'importance , & fpécialement 
f)oûr propdftr au Roy d'Efpagne, & luy mettre 
devant les yeux la calamité de la France , le 
péril d'Italie , lé détriment de la Religion , Jùy 
donner à entendre la droîtte intention de Sa 
Sainteté touchant la rebénedidîon de voftre 
Roy , pour ofter le fcandale qu'en a le monde. 
Et chacun fçait auffi, que Sa Sainteté z, deffendu 
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ï ton Neveu de'pf endte ïiy recevoir aucunes pro- f jpy« 
vifions & préfefl^ de Ce Roy.' 

La France & rEfpagne font les bien-aymei 
fils du Saînt-Sîege : ce font deux royaumes qu'il 
ayme efgakraent; c'eft pourquoy la France, ne 
luy en doit point vouloir , fî Sa Sainteté veut du 
bien à TEipagne; nyl'Efpagne ne devra point 
eftre fafchée s'il retient la France en fa grâce,, 
& s'il fait dans peu de jours beaucoup de re^* 
jouiffances pour la réconciliation de fon Koy, 
comme de fon très- cher , fils aîfoé, lequel eftant 
mort eft réfiiffité , & retourne à luy , «iprès avoir 
efté un long temps perdu. 

Que Monfîeur du Perron s*a chemine en brlef 
à Rome de la part de voftre Roy : fi Sa Majefté 
s'humilie tousjours ibus la puiffante main de 
Dieu , il né doit ppint douter que la porte ne 
lui foit ouverte. Que Sa Majefté ne penfe pôî.nt 
que ce foit chofe indigne de recourir encor unç 
fois au Vicaire de Notre-Seigneur Jéfus-Chrift. 
Qu'il fmite fcs prédécefleurs , & qu'il aye eh 
mémoire combien ils ont refpandu de fang pour, 
rhonneur de Dieu, & pouï: la dignité du Saint. 
Siège. Qu'il fe fouvienne qu'il eft defcendu de 
Saint Loys, & de tant de Saints François, lefr 
quels prient Dieu en Paradis pour fon (alut^ 
pour la deffenfe de fa vie ^^ & pour le repos d9 
(es fubjets, 

Dij 
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^S9S: Q^^ e(l-ce qui peut douter » que Sa Sainteté 
ne ddfire pluftoft de luy donner fabémédiâion que 
de le perdre ? Certes perfonne : mais une il 
grande machine ne fe p^ut mouvoir fans beau-» 
coup de fatigue , & petit à petit. Ne vous per* 
fuadez point (comme vous dites) , que le Pape 
face trop de rEfpagnoI : ce font bruits que les 
hérétiques fement y lefquels voudroient empef- 1 
cher 3 s'ils pouvoient, la reconciliation de la 
France avec le Saint-Siège. 

On a tenu que cède refponce avoit efté faite 
par le Cardinal de Toledo pour refponce à un Sq^ 
gneur François qui luy avoit efcrit fur ce fubjet. 

M onfieur d'Offat ( qui depuis a efté Cardinal ) 
après que Mohfieur de Nevers fut parti de Rome^ 
ayant traité dextrement avec plufîeurs Cardi- 
naux , & entr'autres avec ledit Cardinal Toledo , 
& le P. Baronlus , C qui auili a efté depuis Cardî- 
'' nal) des moyens d'obtenir de Sa Sainteté ceflo 
bénédiâîon que le Roy defîroit tant , & donné 
ad vis au ^'Roy comme il devoit procéder pour 
l'obtenir, &- fuivre Tîntention de Sa Sainteté, 
Sa Maj-'ft'i envoya Monfieur du Perron à Rome, 
lequel y arriva fins aucune pompe, & comme 
homme privé. Le dix-feptiefme Juillet, n'ayant 
ayec luy dans fon carrofle, que ledit fieur d'Of- 
.iat, les fieurs de Chdftillon , Alexandre d'El- 
t^e , le Secrétaire de Monfieur h Cardinal de 
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Goridy, & fon Aumofnîer , î! alla trouver Sa iS9f^ 
Sainteté : ou introduit feu! pour luy baîfer les 
pieds, il fut une heure entière â luy parler *bà 
particulier. Puis ayant prîns congé , il alla vî- 
fiter & faire les complimens au Cardinal Aldo- 
braiidin , neveu de Ssl Sainteté , lequel il efclaîr- 
cit de "tout ce qui s*eftoit paffe en la converfion 
du Roy ; comme eftant celuy lequel y avoit le 
pliis travaillé. 

Sa' Sainteté depuis déclara en plein. confiftoîre 
pourquoy ledit fieur du Perron eftoît venu vers' 
luy & le Saînt-Sîege, & qu'il ne vouloit. pîUs 
que les al&îres de France fuflênt traitées par Ta- 
vîs de quelques particuliers j^ ains que tout îe 
Sacré Collège dets Cardinaux en euft la cognoi A. 
fance. Monfieur du Perron ayant eu encof uoe 
nouvelle audience en particulier de Sa Sainteté, 
il luy préfenta la lettre de créance que le Roy 
luy avoit baillée,. Le Pape Tayant leue, après 
quelques devis particuliers, il luy permit de 
vifiter Meilleurs les Cardinaux , & de leur faire 
entendre le deCr de fon Roy. Alors il fut aydé à 
rouvert , de l'autTiorité du Cardinal de Toledo , 
Jéfuifte, de TAmbafiadeur de Venîfe, du Père 
Baronius, de Lomelin , Preftre de la Chambre ; 
du fieur Séraphin ( qui auffi a efté depuis Car- 
dinal) de Begna , Auditeur de la Rotte . & de 
beaucoup de perfonnes doftes. Les affedionnez 
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^S9S* ^^^ ^® Concile de Trente feroit publié en 
France , & s'il y avait quelque cbofe dans ledit 
Concile qui peuft empefcber la publication^ que 
SaSaInâeté ef^antrequife d*y pourvcoir, qu'elle 
n'en feroit aucune dtiEcutté. 

Que Sa Majefté ne nonuneroit aux bénéfices 
de France qi|e perfennes Ecclefiadiques. 

Que tous les biçns appartenans à TEglife fe- 
roient rendus par ceux qui les occupoient. 

Et que Sa Majedé obfènreroit les concordats 
faits entre les Papes & Tes prédécefFeurs Roys. 

Le Pç^pe defîroit fur tout le reftabliflement 
des Jéfuiftes ; mais luy eftantrefppndu qu'il eftoit 
impofnble pour lors , & comme on luy eufl fait 
oognoiftre la difficulté qui y auroit pour le hïvQ ^ 
Sa Sainâeté ne voulant que ce point particulier 
retardaft le général , Te laiiTa perfuader d'en diffé- 
rer rinftance à un autre temps. 

Dn communiqua auffi aufdits fleurs Procureurs 
cinq: conditions particulières que le Roy devroît 
faire pour pénitence ; fçavoir , d'ouyr tous les 
' Dimancbçs *& Feftcs une grand' Mefle,, & tous 
les jours qu!il ouyft atifli Meile félon qu'ont ac- 
-^couftumé les Roys de France^ Qu'il prendroit la 
Vierge Marie pour fon Advocate, diroit quel- 
ques prières, 9c feroit ^b^ii^nce en certains jours* 
£t qu'il communiçroit publiquement quatre fois 
Tannée. 
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Après que le Pape & lefdits fîeurs Procureurs lîTPy» 
furent d'accor'd des fufdites conditions: pour 
mettre la dg^niere main à cefl oeuvre , & faire la 
cérémonie de la rebénédidion, le Samedy feî- 
2iefme Septembre Sa Saîndeté partit de Monte- 
Cavallo où il fe tenoit plus ordinairement » & 
alla au Palais Sainâ Pierre , pour eflré plus cona- 
modément au matin y afHn de parachever en un 
jour la cérémonie de çeft ade. Tellement 
qu'ayant dit Mefle de bon matin en une chapelle , 
proche de fa chambre , il defcendit en la fale du 
Coh/îfloire , là où Meffiéurs les Cardinaux Tat- 
tendoient; & là S'edant habillé d'un manteau . 
rouge , ayant la tiare fur fa tefte , il fut porté par . 
fes porteurs ordinaires fur fa chaire dans le por- 
tique de Saint Pierre i tous les Cardinaux mar- 
chàns devant luy avec leurs chappes violettes, 
excepté le Cardinal Alexandrin qui ne s'y voulut 
trouver, & le Cardinal Arragonne qui eftoîr' 
malade. Au devant des Cardinaux marchoîcnt les 
Cameriers du Pape deux à deux procx^ffionale* , 
ment, vertus d*efcarlatte. 

Le portique eftoit richement orné, & depuis 
la dernière porte rqui entre en la Balîlique vers 
Noftrc Dame de la Fièvre, jufques à noftre 
Damç du milieu, il y avoit un efchaffaut bien de 
la hauteur de trois braffécs couvert de draps 
yerds^ & au bout eftoit levé le throfne pontîtical 
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ifSf^m tapîfK de toîle d'or, là où Sa Saînôeté s*aH^ 
iêoîr^ & autour de luy s^aflîrent auflî en leurs 
fieges lefdits Cardinaux , après lui avoir rendu 
robéyflànce deue. Derrière eux eftoient les Au- 
diteurs de la Rote & les Clercs de la Chambre ^ 
avec les Camerîers (ècrets. Auflî eftoient debout 
a dextre & à feneftre , les douze Pénitenciers 
aVec leurs cottes & baguette^ en main , félon leur 
couftunxe ordinaire >&. auprès d'eux tous les Of&- 
ciers de llnquifition. 

Tout cela eftant aînff dîfpofë , le' Maîflfre des ^ 
I cérémonies alla appeller lefdits fîéurs du Perron 

&Mj*Ofnié, Procureurs du koy , qui eftoient prèr 
dé là, fie les mena vers Sa Sainâeté, les Mafliérs 
marchant devant eux. Quarid ils furent entrez fur' 
refchaffaut, ils firent trois révérences ; Tune "à ' 
rentrée, l'autre au milieu, & la'troîfiefme aux 
degrez du throfne Pontifical. Lôrs leTVlaîftre des 
cérémonies demanda à Sa Sainâéte s'il vouloît 
avoir pour aggréable que lefdits fieurs Procu- 
reurs luy baifafleht les pieds ; ce qu'il leur ac- 
corda. Ayant fait cefte cérémonie', ils s^en're-^ 
tournèrent là où ils eftoient premièrement. 'Les . 
deux Cardinaux > neVeux de Sa SairiftèteV eftant 
debout & prez dudit Ceur du Perron , leProcu- 
reùr du Saint Office luy vint apporter pour lire • 
la confeflîon & recognoiflance que le Roy faifcwc 
pat eux d'avoîrfuivy & creu à rhëréSé dj& Calvifli ; 



ceft.e cpnftrffiw.eÔoit en latin» Auffi toft lefdits if^J* 
fieurç Proçurieijirsv fe mirent àigenpux, & lexUt 
(leur du Perron comtnc le princtp;^! , leut cefi^^ 
confeffion , dans laquelle Sa ^Majef^é demandoit 
avec toute rhi^milité qu'elle pouvoît par le- 
moyen de fe& Procureurs ^ très^Inûamment Tab- 
folution de Sa Sainâeté. 

Après que. cefte confeffion fut leue , ledit P^iv- f 

cuceur du Sainft /Office leut le Décret de Sa 
^ Siinâeté, par lequel rabfoîutîon qu'il luyavoît 
e(té donnée à S^inft Denis ^ fans (on confente- 
msnt „ cftoit déclarée nulle,* toutesfoîs que les 
aâes catholiques faits par Sa Majefté en exéoi^ 
tkiu. de ladite' aHfolution, refteroient validés, 
comme eftant faits oTous bonne foy« Outre que Sa 
Sîrindeté ayant bien confidéré ceft affaire^ 9c^ 
principalement la lettre que -Sa Majefté avoît-^ 
jadis, efcrite^au Pape Sixte V. dans laquelle? îl -^ 
profeûoit de vivre &\mourir-Ca;iholique, Elle- 
dccernoî t & ordonnoit que le Roy feroit ablbti^v ' 
puis qu^il avoit abjuré ladite^ heréde ^ en accejv* ' 
tant la pénitence qui luy feroit oidântiée^^ & ob- 
fervant les conditions accordées* * 

Le(dits/ieurs[ f rocureur^ du Roy ayant profms 
que Sa Majefté' les obferveroit ^ ils^ firent en fbn 
nom la profeffion ,de foy , en la forme & feloa ^ 
Tordre de la Bulle^e Fie IV. 

Los fufdjtescondiiÎQiïs jeftant îeues hautement 
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^SS^' par U Procureur du Sainâ Office , les Procureurs 
du Roy en Jurèrent robfervatîan , & promirent 
que le Roy ea envoyeroit la ratification. 
. Après cefle promeile faide, on fit frgne au^ 
Chantres» & ils chantèrent le Miferere. Le Maiftre 
des cérémonies bailla au Pape une baguette , 
après luy avoir jette fur la main un cre(pe blanc ,. 

I de laquelle baguette SaSainâeté frappoit fur Tef 

paule à chaque fois tantoft du fîeur du Perron , 
& à l'autre fois du fieur d'Oflat. Le Miferere 
finy, le Pape s'efleva, & difl Toraifon Deiis y 
qui proprium , &e. Puis une autre oraifon » >par 
laquelle il déclaroit abfous le Roy de toutes 
chofes paifées. Puis s'eftant r*aflis , il dit> la * 
tcoifiefme oraifon, par laquelle il recevoît le; 
Roy au giron de FËglife» en nommant le Roy 
de France & Très-Chreftîen. Auflî-toft fonnerent 
les trompettes & les tambours , & tout le canon 
du chafteau Sainâ- Ange fut tiré en figne de 
résjouiifance générale» Il fe fit lors un grand 
bruid ; ce n'eftoieftt que crys . d*âllegrèffe , & 
tou$ les aâift.an$ monftroient en leurs vifages eftre 
joyeux outre l'ordinaire. 

Ce grand bruiâ eftant un peu appaii^, & ayant 
les Procureurs du Roy baifé les pieds de Sa^« 
Sainâeté très-afFeâueufement » puis s'eftatit le* : 
vez , le Pape les embraffa tous deux avec' beau- 
coup de figne d'anaour , & leur dit , qu'il avoit 



Peir 
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. ouvert les^ portes de TËglife militante au Roy iS9T' 
. Très-Chreftîen 5 qu*il reftoit feulement qtficeluy 
avec une vive foy & avec les bonnes œuvres ^ 
s*ouvrift à foy-mefme celles de TEglife triom- 
phante 9 ( qui eft une confidération notable fur 
toutes 9 de ce que le Pape recognôift la puiflfànce 
qu'il a au miniflere extérieur de TEglife vifîble , 
& réferve à Dieu fon pouvoir fouveraîn pour le 
royaume des cieux , combien qu'auffi les clefs de 
Sainâ Pierre font du royaume des cieux; mais 
c'eft à dire que chacun eftaat reçeu en l'Eglife fe 
peut à iby-mefine, fous la bénédiâion de TÊ- 
glifcj faire voye de Tentrée du royaume des 
cieux 9 par la foy & par les bonnes œuvres* ) 
Sut cefte parole du Pape , le fieur dfu Perron luy 
re(pondit : Voftre Saindeté a ouvert à mon Roy 
les portes de rEglîfe militante , & j'aflure Voftre 
Béatitude qu*avec la foy Se les bonnes œuvres , 
qu'il s'ouvrira à foy-mefme celles de la triom-' 
phante» 

Après que les Protenotaires eurent fait un a£te \ 

de tout ce que deflus» & que ledit £ieur du Perrori 

r^ut leu f le Pape s'en retourna en fa chambre ,& 

le Cardinal de Sainâe Séverine par fon comman* 

d[ement^ comme grand Pénitencier, aflifté des 

Pénitenciers de Sainâ Pierre , conduit les deux 

Procureurs du Roy dans ladite Eglife Sainct 

pierre > à l'autel d[u.Saci:ement , oà Toraifon eftant 
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'tl^jr» Taîâe ûir les corps des Apoftre^ » ifs firent fa 
proceffion à l'cntdur de éeft autel ; & après 
quelques ofai(bns dites , les Procureurs du Roy 
receurent le baifer de paix : puis fortirent de 
rEglife , & prirent congé dudit £eur Cardinal ^ 
s'en retournant en leurs logis. 

Pendant que cefte dernière cérémonie (e faifbit 
M» le Cardinal de Joyeufe, avec les Arche* 
vefques , Evefques y Prélats , & tous ceux qui 
cûotent afFeâionncz à la France , s\:n allèrent à 
Sainft^Louys , où ils firent chanter le 7> Deum ; 
comme aufii plufieurs Confi:aternîte2 dans Rome 
firent le mefine, démonftra'nt .par les feux de 
|oye & autres aâes d'allegreflè , qu'ifs firent troif 
ioirs coRfécuti& » combien ils efHmoient cefie 
bénédiâion. Monfîeur du Perron aufli par trois 
jours durant , monftra ù, joye extérieurement , 
avec magnificence & (bmptuofîté incroyable , 
£d(ant des préfens à tous les beaux efprits qui 
•compofoient quelques efcrits en Thonneur de 
cefte bénédiâion , tellement qu'il ne fe voyoît 
dans Rome que Poëfies eu Latin, François & 
Italien t ceft Epigramme , entr*antres ^ fut trouvé 
d'une belle invention : 
Quem tota armatum mirata efi GaUia Regem , 

Mirata ejl etiam Roma beata Pium. 
Magnum opus efiarmisfiraviffe tôt agnûua^ majut^ 

Pontificis pedibtu fucctdfmj^efa^is^ 
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Xedît Ceur du Perron , après avoîr fait le rc- Xf^é 
merciement à Sa Sainfteté ^ comme Ambaffadeur 
du Roy , il alla , accompagné fort magnifique- 
ment de Prélats & de Nobleflè Françoife , voit 
tous les Cardinaux pour compliment de graciea« 
fêté & courtoifîe. Eftant près de fonpartehient, 
le Pape , pour combje de toute (àtisfaâîon ^ 
voulut encor luy-mefme le communier, & toui 
€eux qui eûoient de fa fuitte. Il fut facré Evefquc 
d^Evreux à Rome* 

Sa Majefté ayant eu advîs de cefte cérémonie^ 
que les Italiens appellerent ribenedutione { pour 
ce qu'ils difoient que le Roy eftoit retumbé é^ncoc 
en l*héréfie de Calvin , ayant eu la bénédiâiom 
du Pape Grégoire XIII ) ^ icÏQs François récom^ 
filiation , il envoya les lettres à. Monfieur le 
Prince de Conty , dont nous avons mis la copie 
cy-devant , & fit rendre grâces à Dieu par toute 
la France, recognoiffant , comme ont fait pat 
le pafle beaucoup de grands Monarques , que le 
plus grand honneur qu'ils laiflent d'eux à la poC- > 
térité , eft , de s'eftre humiliez & 4'eftre enfans 
'obéilTans à TEglife. Il manda auJli incontinent à 
fa Cour de Parlement de Paris , que les caufes 
pour lefquelles il avoir cy-devart efté defFendu â 
fes fubjets d*aller à Rome pour la provifiondcs 
bénéfices vacans en France , eftoient ceflees par 
fa réconciliation avec le Sainâ Père & le Sainâ 
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' 1^^S• Sîege ; & qu il vouloit que les chblês fuflent 
' remifès en l'eftat qu'elles eftoîent auparavant lel^ 
dites deffences, avec înjonâion de faire garder 
& obferver cy-après les Concordats faits entre 
les Sainâs Pères & les Koys de France. 

La Cour de Parlement ordonna » par fon Ar- 
refl fur lefdites lettres : Leues , publiées & gnre-^ 
giflrées , ouy , & requérant le Procureur Général 
du Roy ; 6r permis fe pourveoir en Cour de 
Rome y comme auparavant les deffenfes \ les pro-* 
Vifions qui ont eflé obtenues en exécution des 
Arrefis de ladite Cour demeurant bonnes & vala^ 
Mes.' & ferçnt copies coUationnées envoyées aux 
Bailliages & Sénefchaujjées de ce reffort , pour y 
efire leues ^ publiées & regijîrées a la diligence des 
iubjl'uuts dudit Procureur Général. A Paris , en 
Parlement y le premier de Février mil cinq cents 
quatre-vingts- feiT^e. ^ 

En mefme tem;^s auflî SaMajefté envoya Mon- 
fieur le Marquis de Pifany pour Gouverneur à 
M. le Pnnce de Condé, qu'il fit venir de Saind- 
Jeaa d'Angely en Xainâionge , à Sainft-Ger- 
main en Laye , où il le fit inftruire en la Religion 
Catholique. 

Depuis la converfion du Roy, il fe vît plufieurs 
perfonnes de qualité & fuiHfance, tant à la fuitte 
<àz la Cour, qu'à, Paris , & autres lieux qui quit- 
tèrent du tout la Religion prétendue réformée, 

& 
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& fe rçduîfîrent en TEglife Catholique Apofto- icpf* 
lîque Rofnaîrie. La malice des hommes ne ceflà 
point de. dénigrer & tirer en envie telles r?duG-* . 
tions^ chargeant les uns d'ambition, d*avarîce, 
d'hypocri(ie , de foîblefîê d'efprit , de légèreté 
ou autje vanité: les autres , d'avoir efté dépofez 
ou chaflez pour leurs démérites : les autres , de 
quelque autre vilain reproche , comme la mefdî- 
fance n'a borne ni honte. Or entre ceux-là il y - 
en eut trois de ceux que le Roy avoit entrete- 
nus dès leur jeuneffe aux efcoles, bien qu'ils îuù 
fent enfans dé roaifon ; fçavoîr , le fieur DeC- 
ponde , Lieutenant général à la Rochelle j le 
fïeur Salette , Confeîller d'Eftat de Navarre , de 
le fieur de Morlas , Confeîller du Confeil Privé 
& d'Eftat , ,& Surintendant des magafins de 
France. Les deux premiers décédèrent long- 
temps après leur converfion, & font morts conf^ 
tans en la croyance de TEglife : mais le fîeur de 
Morlas ne fit fa converfion que fur le point qu*il 
eftoît preft de comparoîftre devant le throfne de 
Vérité , & le Juge qui ne recognoifl que ceux 
^uî l'ont confeffé devant les hommes» ^ 

-. Le vingt- feptieme jour du mois d'Aôuft de 
cette année , à fix heures du niatin ; ledit, fieur 
de Aiprlàs (eftant à la fuite du Roy, au retour 

du 'voyage de la Franche -Comté), fe fentant 
preflë de la maladie qui l'avoit détenu à Mafcon 
Tûmé LX» E 
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Ê^SPT^ ^^ î^^^^ entiers dans le lit, dit aux aifîfhns^ 
Mes amîSj ne me laîflêz point; il eft temps 
que j'ordonne de mes affaires ^ & que je difpoC9 
ifion ame poijr aller Ytrs ce grand Dieu qui m*a 
fait tant de grâces; s'il y a quelque Théologien 
. en cefte ville , faites qu'il me vienne confolen 
Et levant tes yeut au ciel , il s'efcria tout haut : 
Tu m'appelles. Seigneur, 8t je te refpondraî* 
Peu après arriva le Gardien des Cordeliers dudit 
]ieu: le fleur de Morlas le voyant demanda: 
£ft* ce celui que vous avet choiH pour me con- 
foler ? Le Gardien refpondit : Oui , Monfieur ^ 
c'eft moi qui vous viens confoler. Mon père , 
ilit-il , j'efpere qiie je vous confolerai tantôt. 
Je loue ce bon Dieu ^ & le remercie de tout 
^ moa cœur de la giace qu'il m'a faite de veoir 
ocefte journée û fainte : il eft temps d'entrer en 
t:«mpte avec lui. Je pourrai librement m*ouvrir » 
& difcourir avec vous , mon père r mais avant 
que commencer , je vous veux dire en peu do 
mots qu'elle a eftë ma vie : j'ai efté nourri de* 
man enfance en 1? Religion prétendue réfor- 
mée : je l'ai fuivîe jufqu'à l'aage de }} ans^ 
auquel temps je conférai avec Monfîeur d^E« 
vreux: fes difcours frappèrent un grand coup 
à mon ame ; & je commençai < à faire mon pro- 
fit de ce que j'avoîs leu , & recognoiftre peu i 
Çeu rerreur en laquelle j'efloîs : mais je tue po^u 
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Vois tdut-à^-coiEpim'imaginar autrexhoie que ce ^9i\ 
que j'avois accouïlamé de voir. Commencez i 
par]|p, mon père ; car je vois bien que l'heure 
de ma tnott j'approche z: jai plus besoin d^ex* 
kortatloas que d'argumens» Voilà qui eft bon , 
dît le Confeflear. Efleirei donc* voftre ame à 
Dieu y & je requiers de vous trois chofes : la 
première , que voflre difcourâ foit fans paiEon ; 
la féconde, que vous vous defpouiilël de toutes 
promeiles contrevenante^ à la parole de Dieu; 
& la troifieme , que vous ne vous fondiez fiic 
les fallbns naturelles. Mon père ( répliqua Mor^ 
las )» que ces trois chofes ont combattu en mon 
ame! Que de traverfes elles ont baillé à mon 
efprîtl Elles m^ont empelché de venir à la 
cognoifiànce de la vérité de TEicriture , qui efl: 
la fidelle ambaflade de Dleu« Permettez que je 
me ravifle en moy-mefme, & que je m'efcrie 
avec cefte grande lumière de TEglife Saint Au* 
guftin: Seigneur, pourrai -je exprimer avec 
quds foufpirs j'afpire après toi ? Pai efté errant 
çà & là comme une pauvre brebis efgarée ; j'ef- 
père quç je ferai rapporté dans le bercail par 
moA bon Pafteur Jéfus-Chrift qui me chargera 
iiir fes efpaules. Vous avez eflancé voftre clarté 
iac Bïoi 9 mon Dieu ; vous avez effacé Terreur 
de laqueHe fnes yeux eflaient couverts : vous 
vnz tisé louange des çnfans qui pendolent à la 

Eij 
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1T9S* mammelle » & f entrerai aoflî au cabinet de mon 
ame pour chanter cantiques à .voftre louange ; 
non fans efpandre des pleurs & gémiflèmens » 
regrettant ma vie pa0ee , & me reiTouvenant de 
la Jérufaleffl célefte , vers laquelle mon cœur 
afpire : mon Dieu^ je ne l'oublierai point : je 
vous promets que je ne me détournerai jamais 
de cefte contemplation. O père de toute bonté, 
je n'ai jamais rien trouva que les livres de votre 
fapience qui ayent eu pouvoir de foudroyer la 
puiflfance de la vaine gloire : ils ont terrafle l'en- 
nemi qui m'^^mpefchoit de venir à vous^ mon 
Dieu. L'Efcriture fainte m'a fait abhorrer les 
péchés que les autres adorent. Ceft pourquoi je 
dirai cefte fentence de Saint Âuguilia : Mon 
Dieu , quel onguent précieux a peu oindre mon 
chef pour rendre mes paroles fî fouefves ? Ton 
Evangile, Seigneur, m'a contraint de confefler 
mes fautes, afin de t'adorer. Qiâd efl homo^ 
ô bon Dieu Jéfus-Chrilï, & qu'eft ce que- 
rhomme , que tu en fais tant d'eftat , daignant 
me vifiter par une fainte & invidble cdiifolation ? 
Viens , mon Seigneur , que je te tienne , & que 
je ne te délaifle jamais : introduis-moi en ta maî- 
fon. Conimande, Seigneur ( &ne tarde point, 
car il eft temps ) , que la poudre retourne en 
poudre; que l'efprit retourne à toi j, mon Sau- 
yeur , qui me l'as envoyé : ouvre-lui les porte& 
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de la vîe , afin que j'en jouîfle à jamais avec tes I5*95^« 
Saints bîen-heureux. Je fuîs iparry (dit le 
ConfefleurO que j^înterfomps voftre tant dode & 
faint difcours ; maïs vous voyant en extàfe , ^ 
comme ravi, je vous prie de vous fouvenir de 
la fentence efcrîte en Saint Jean.: Spiriius. uhi 
^uU fpirat ; fentence qui nous fait voir que le 
Saint £(prit infpire qui bon lui femble par un 
admirable fecret , dans lequel je vous vois tant 
porté» Contre la raifon , rhôtnme ne peut eftre 
fobre. Contre TEfcriture, nul ne fe peut targuer 
du nom deChreftien. Contre TÉglife , nul hefe 
peut dire enfant de paix. II fut interrompu par 
ces paroles du fieur de Morlas : O mon Dieu y 
que de contentement ! mon amc, enyvrc-toi de 
ces délices j tu t'es abreuvée dans les eaux mor« 
•tiferes , prends cefte eau claire qui t'eft mainte* 
nant: préfehtée IlConfeCTe ton erreur , afin que, 
aujourd'hui nette & fans ordure, tu puififesavec 
Saint ' Pierre , Saint Paul, Saint Cyprian, & 
Saint Auguftin, aller, à ce feftin du Royaume des 
€iéux« ! SxTTtez dé moi, humeurs corrompues » 
jquî' ni'iv^z contraint : de fermer la porte à mon 
Seigneur , au*-lieûque''je devois frapper pour m« 
la faire: ohvrir. J'adjoiiftois fardeau fur fardeau 
.pôîA: mîcmpèfchfiir Tentrée. .Enflqjyde préfomp- 
-tioB , fai o£ë chercher !ce que je ne (çaurois trou- 
4Câl:^qWkv«bûOeu« contrit :& humilié/ Miférabb;^ 

E.iij 
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^S9Î* pour faire le comble de mon malheur , je n'avols 
pas une feule plume, & je penfois aie mettre en 
hazard de voiler hors du gîron de TEglife* Je 
me fuis vu terrafTé : mais le Seigneur , plein de 
mifêricorde , m;a eftendu fa .m4in , m'a remU 
dans fon Eglife , de peur que je ne fufle foulé 
aux pieds. Secourez moi, mon Dieu ; envoyer- 
\ moi des Anges : car voici la journée en laquelle 

j'eipere .de me resjouir en la vifion de âion ef- 
poux, du vrai mari démon ame. O Seigheur ^ 
enflammes mon cœur: embrazez-mot de .voftre 
amour , & faites qu'en cefte journée fî fainte , j^ 
foye fait enfant de TËglife. Le Confeifeur'lui de- 
manda , en la Religion que vous avez tenu jufqu'à 
préfent, n'efl:iez*vous point dans TEglife ? Non , 
( dit-il ) mon père, tout cela rie font que pièces 
pourries , de ce grand & faint corps , hors duî- 
quel elles ne peuvent vivre. UEglifè Catholi- 
que, Apoftolique & Romaine : c'eft le corps de 
Noftre Seigneur Jefus-Chrifl, compoféde plù- 
fieurs membres, lefquels ont charges di/Hââés 
,& féparées ; mais qui (ont liées par les.liedls 
d'unité , & entretenues par là charité. Céft ceAe 
Eglife à laquelle Jefus^Chrift.a promît' que Cfe 
qu^elIe liéroic en terre ferôit lié au Ciel» &: ce 
qu'elle defli^it eh terre fèrozt defHé iu Ciel* 
Pans cefté Eglife ^ tout les Saints ài iéi ^M2i>- 
tyrs font nu)rt$aprb avoir combattudeyhéfé&ir 



^ 
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Ceft celle EgUfe, parlaquelle lêule on peut par- ^S9S* 
venir au Royaume de Dieu. Ceft cefte arche hors 
laquelle tout le monde eft noyé. Ceft cefte Eglifè 
^î préfente tous les jours à Dieu le Père le facrî- 
£ce de la mort & paflion deJefus-Chriftfon fils, 
pour l'expiation d« mes péchés. Ceft cefte Eglife ' 
qxie Jefus-Chrift préfente à Dieu le Père tous les 
jours , & met Ces plaies entre lui & nous , tam ipfc 
per ipfam , ^uàm ipfa per ipfum. Et le Con- 
feflèur lui dît; L'Eglife de Dieu, c*eft celle qui 
nous a conçus de Jéfus-Chrîft, & nous a en- 
fante2 par le (àng de fes Martyrs, pour nous faire 
vivre -éternellement. Je vous exhorte d'aimer une 

• 

telle mère , hors de laquelle il n'y a paint d& 
làluty comme vous-mefmeis avez dit ; elle rap« 
pelle fes enfaiis errans ; elle les reçoit avec joye*. 
Aim62-la donc & honorez , afin que fon amour 
vous face joindre avec Dieu. Ledit (leur ref* 
.pondit la larme à Tceil : Pater mi y nondum 
amapi^amOy & amabo. Mon père, je le vous 
promets. Arrière de moi , furies infernales, héré* 
iî^ p^audites, qui m'avez empoifonné de voftre 
veniri, & qui m'avez fait defchirer la robe de 
Jefu$-Çhrift. Pires que Satellites de Pîlate , vous 
defchirez foe Eglife. Ceft la mère Aes croyant ^ 
qui xégéwn à 1^ vie (es enfans nais à ta mort.. 
Renouvelle toi donc, o mon ^me» & defpouille* 
Js^lfb œ VIQÎ) A4^9I 1 p0ur te mettre en fyti&x^ 

È iv 
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^S9S* ficatlon. Le Confeffèur lui demanda : Paîsnjuef 
vous parlez de fandîfication , cotnment penlèz- 
vous eftre fanâîfié ? Ledit fieur réfpondit : Par 
TefFufion du fang de Jefus Chrîft , & par la puîC- 
fance qu'il a donnée à fon Eglife, & à vous, 
mon père , de lier ou deflier. J*ai efté jufqu'à 
préfent lié des liens de Satan ; defliez-moi ^ mon 
père: je vous demande à mains jointes, après 
que vous aurez ouï ma confeffion , rabfolution 
de mes péchés. Je ne veux plus retarder, J*aî 
trop mignardé mon ofFence. J*ai dîlayé ma con- 
verfion de dix-huit mois. Çeft pourquoi, ô'bon 
Jefus, tu me vifites , mais non pas en ta rigueur. 
Si, aux lieux hazardeux où j'ai pafle depuis , 
une arquèbuzade me fuft venue par la tefte , en 
quelle peine eftoit mon ame? O bonté înefFable 
de Dieu , qui ne m'as pas voulu jprendre par une 
mort violente , mais par un doux fommeii ! je 
n'ai pas encore expérimenté un aflâut trop fort* 
Je fens un doux repos prefque fèmblable a celui 
dès 'faînts Pères. Je te remercie , Seigneur , de 
ce que tu m'as odr oyé la requefte que je t'avois 
faite , afin que foudain que j'aurois entièrement 
recôgnu îa vérité, il te pleuftde ne me laiflfer 
plus en ce monde. Appelle moi donc. Seigneur, 
quand il té plaira: j'aîcogneu la vÉrité. Je veux 
faire ma confeffion. 
- Retirez-vous ^dit-îl i M. Parent qui «ftoît uq 
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fien amî^'& ne vous contrîftez point, ce n*eft \^$9^i 
pas aiijodrd'huy une journée de pleurç ; comme 
mon vray aroy , rendes adîon ^de grâce à Dieu 
avec moy, & vous resjouiflez, de ce qu'eftant 
banny du Royaume des Cieux, niaintenant mon 
père me va faire enfant de Dieu, m'incorporant 
au corps myftique de fon Eglife , laquelle je vous 
prie d*aymêr& embrafler comme moy^Mon chét 
amy, je vous prie croire quHlriY a plus de 
liionde pour jnoy , & que jy renonce dez i 
préfent. Je me dépeftre de luy , il n*y a rien 
<}uî m'y retienne , prenez-en , je vods prie , le 
foîng. Mon maiftre ( dit-il, parlant idu Roy )*, 
vous perdez un fidellé ferviteur. Perdre ! non :^ 
vous ne le perdez pas , car j'efpere, après. avoir 
reçeu le corps de mon Dieu , d'aller chanter 
'avec les Sainâs , SanÛuSy Sancius ^ SaaSus.^ 
le Seigneur des armées. Li, Sire , je me. t^ 
•préfenteray devant la lumière des lymieres^^ de- 
vant celui qui ma donné le jour , le. jour qui 
■TCià faîâ: yeoif'ceftê grande^ clarté .,cdlecognoi^ 
faiide dé vérité ,> fon '%Hfe , foii efpoufe , & le 
(alut de mon ame. Je 4iie jettoray aux pieds de 
Jëfus^Chrîft , de mon Dieu , <ie.mon.Seigneut, 
devant fa Majdftédit^^hè , en\âronhée.d«5 Aogfils 
'%C' Séraphins; Je-pvieray^inofi Dieu qu'il eftetide 
voftre Rpyautnê. fur. toutes Iss Nations :qui n'oi>C 
point, ehc^rp invpqorfribn fajjiâi i^mt Vous to'^ 
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9ÎPS^ H^^^ ^ ayxnez » & pour lefquels il a foufFert f£ 
mort. Je croy » mon Dieu ^ fecourez-moy , & 
augmentez ma foy. M. de Pife ( fîen amy préfent j , 
]e vous prie de me faire apporter ce Viaiicurri 
CAri/iianorum y cefte viande célefte ^ qui nourrira 
mon ame. Puis tournant fes yeux vers le Ciel , 
il ilit : O Saimâs bienheureux , adjouftez vos 
prières aux miennes ; & vous , Vierge Marie » 
eftoile radieufe ^ pr^éfentez-moy devant voftte 
cher fils , pour luy faire amende-honorable. J'ay 
confefle mes ofifenfes , priez, pour moy , affin que 
l'obtienne, pardon. . £t à mefme iiiftant arriva le 
Preftre qui portoit le S. Sacrement 5 devant le- 
quel f dez qu'il Teuft apperceu , ledit (ieur s'in**- 
clina^ l'adorant en cefte façon, O ckaritus^ 
Déus meus y je^ t'adore mon Dieu. Et puis, mou 
^lere ( dit-il au ConfefTeur y^ d'où me peut vénit 
4ine (Cl graii(ie douceur ? Et qù-ay^je n^érité pour 
eftre; appelle à i^n feftin fi célèbre ? LeConfeflèur 
luy dit, îLfaut maintenant vous fortifier y cat le 
diabile .fera fon dernier effort. Ledit fieur^ea 
iaonftfant des y'eax & des mains l'Hoftie faittâe j 
lefpondit .: voy4à celuy qui a combattu lèspurf- 
iknces du diable ; il a terraiSé fous^ ùs pieds^ tes 
mfèrsy les' enfers ne peuvent plus rien fur moyw 
7e fuis fous h' prbtèâion 4h motiDien. Je pren^ 
îdray cefis Hoftie facrée < » -le^aflè^ort avec le« 
QoeiSt AugufUa eft entré en la gloirei^ei CîfW$» 
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Quand je heurteray , j'auray cefte marque en la lypjV 
main ^ qui me fera cognoiftre membre de ce 
grand Dieu Jefus-Chrift» Par elle & avfec felle 
je me préfenteray devant ta^ace , ô Jefus-Chrîft l 
'& je croy , pour le falut de mon ame , tes pa- 
roles font véritables. Je fens Teffeâ de ta puîiP- 
Éince . je reçoîs mon falut , Deus meus , charité 
charité de mon dieu , amour plus dous que le 
miel, que mon ventre te reçoive, & que mes 
entrailles foient remplies du doux neftar de ton 
amour, afin que mon ame puîfle efplucher ce .^ 
grand myftère. Que pourrai-je manger pour le 
foulagement de mon ame ? Je cortfefle , Seigneur, 
que j*aî efté en une terre lointaine pleine de 
bigarrures, j'ai entendu ta voix tonnante quî me ^ 
difoit : Je fuis la viande des grands ; tu ne ferai 
pas de moi , comme de la viande charnelle» Tu 
feras change en nioi , & moi en toi. Recognoîs 
que tu as efté , 6 mon ame , en erreur. Confidere 
ce que tu feras , eftant incorporée avec ton Sqt 
gneun Ne laiflè donc point fa table. Tu man- 
geras tout maintenant fa chaîr pour avoir la vîd 
éternelle. S^s paroles font véritables. Il a dit : 
Quiconque mangera ma chair & boira mon 
fang , il aura' la vie éternelle* Lors tournant les 
yeux vers le faint Sacrement , il Tadora avec une 
ardente dévotipn ; & l'ayant reçu, il-s'efcria; 
Pfainte journée^ ô banquet çéleile ;, plus dij^u« 
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tfpf* que la manne, plus (aint que TAigneau: mon 
a me 5 que de délices ! Arrière , plaifirs du 
monde , ce n'eft rien de vous , au refpeâ de ce« 
lui que je feos. Tuln'as enyvré , Seigneur , du 
torrent de tes voluptés. Il eft bien raifonnable , 
mon Dieu , que je me fouvienna maintenant avec 
aâion de grâces de tant de biens que j'ai reçus 
de vous : & que )• confeile voftre grande bonté 
& miiericordë , de laquelle vous avez ufé en 
plufieurs fortes en mon endroit. Je fuis rempli 
d'une joie extrême. Qu'y a*t-il au moiide de 
fèmblable. à vous y mon Dieu ? Car vous avez 
lié les liens don^ j'eflois lié. Il eft bien raifi^nna^ 
bfe que je vous face facriâce de louange. Bénift 
ibit le Seigneur ^n la terr^&.au ciel ; grand & 
admirable eft ion nom« Je (uis environné de 
toutes parts comme d'un rempart par le moy^n 
de voftre aide. Je tenois pour afieuré qu'il y avoic 
une vie bien-heureufe , bien que je ne l'eufle veu 
qu'en figure. Toqs mes doutes s'on font allés au 
loin. Toutes chofes eftoient en branfle 8c incer<* 
titudè: il reftoit de purger mon cœur de toutes 
ordures , comme vous avez &tt. La voie du Sei^ 
gneur me plaift. Mon Dieu , vous m'avez in{^ 
pire. Voilà ce que j'ai apprinsde Saine Àuguftin, 
que vous avez voulu que f aye leu À aymé pour 
mt>n falat. En mefme temps fe featant defiâîliir 
peu à peu^ il dît» Il &ut difpofer de$ ztfm^ 



sous ZE REôNi d:b ÏIhîtey IV. 7Sf 

lia monde , & rendre à un chacun ce qui lui IS9S^ 
appartient , il eft bien raifonnable. II dit fa vo« 
lonté y 8c figna fon teftamènt t cela fait , il com^ 
Biença à crier tout haut: In maaus tuas, ^t ks 
convulGons duilî-toft le prindrent. Il demanda 
r£xtréme-cnâion, qui lui fut apportée en mefhio 
temps. Quan4 le Preftre eut achevé de la lui 
donner , il fe remit , & foubsriant , s'écria : Mes 
amis y que mon ame eft coâtente ! O que }e fuis 
heureux d'avoir banqueté avec mon Dieu, flc 
avoir receu mes Sacreméns. Le Confeflèur lui 
dit : Eh bien y MonHeur , vous fou vtmez* vous 
pas des dernières paroles que nous avons tenues 
enfemble. Ilrefpoûdit: Vos dernières paroles 
font engravées en mon ame , & n'en fortiroot 
î^tfizïs i voftre dernière fentence a éfté de Saint 
Auguftin, dt refurreàione. Les convulfîons l^ 
reprindrent encore : & s'eftant fait apporter un^ 
croix an pied de fon lit, il avolt tousjours les 
yeux délias. £k comme il fut pteft de rendre 
Tame ^ on Tadcioûefta de fe fou venir des. paroles 
quHlavoit dites 9 & qu!il demandai pat don à 
Dieu. £t ne pouvant parler, il fit ^%ne qu'il 
âvt^t e/péranceen lui. Il jeâa une larme > & â 
rinilantramefe (epara du corps. 

Quand on&t rapporter au Roi lam^rtdadit 
fieuc de Morlas » îl dit à ceux <}ui eftoient près 
lut : /Vii perdu fin des meiUmPs ^nundemefu 
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^S9T* ^ ^^^ Royaume. Auflî eftoît-ce un des plus 
prudens & judicieux Court! fans* & Officiers de 
France* Devant que fe jéfoudre à fe réduire en 
robéiflfance de rEgllfe Catholique, il fut près 
de trois ans à s'inftruire par Tafllduelle leâure de 
Tefcriture des faints Pères, & la conférence 
avec les plus fçavans Minières & Dodeurs de 
la France & d'ailleurs ; auflli eftoit-il un des 
mieux appris en toutes bonnes lettres & fciences 
de fon temps/ Après fa mort , la mefdifance n'eut 
point de prife fur fà mémoire : & ne fut point 
blafmé , pour s*eftre converti , d'ambition , d'a- 
varice » d'hypocrlHe y ou autre cofiception hu- 
maine ; car il n'y avoit point de courtifan qui fuft 
plus avant en la bonne grâce du Roi que lui. 
Auffî il ne pouvoit efpcrer rien du monde « lors 
qu'il fe jugea (i proche de fa fin , & fî près du. 
fugemeot de Dieu , & de l'autre vie , puis que 
jtoute la terre lui eftoit moin:^ que tien. 

Cefte mefdifance fe jetta du tout fur moi » lors 
que)e<}uittaycefte belle iielîgion prétendue ré- 
formée 2 qui fut peu de jours après la mort du- 
dit (leur de Morlas. Je fis imprimer les cauiès 
de ma converfion à Paris , & ont efté impri-. 
Xnées en beaucoup d'endroits de la France : plu- 
fieurs de ladite Religion prétendue y firent des 
refponfes : mefme celui qui a recueilli les Mé*- 
Qiokes de la Ligue , y en a mife une d^ns ce livre 

là, 
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là , C fans y çieitre ce que j'y avois refponda. ) ij'pjT^ 
Ils me font avoir efié amoureux 4e la Baronne 
d'Arojs ^ laquelle il$ difent que je recherchois en 
mariage en T^n i /88# Quelle împofture I CeujjL 
qui eftoient en Béarn lors fçàvent a0èj^ qu^e Ma-y 
4ame fo<M' du Roi ^ PrinceiTe vertueufe au fer-r 
vice de laquelle j'eftois , me commanda de paflev 
à ladite Baronne « Se lui. dire qu'elle defiroic 
qu'elle fe mariaft avec le Baron de Tignonville^ 
Gentil-hoîxmje , lequel C eftant en Béarn du re - 
tout de là grande armée de$ Reiftres , lors quft 
Ton n'efpéroit jamais d^ voir ce iî(^c{e de paix 
fous le règne du Roi d'à pré'fènt» & que ceux 
de ladite Religion qui eftoient abfèns , ne ta£^ 
choient qu'à aflburer leurs fortunes en Heu df 
ièureté ) efperoit qu'efpoufant ladite Baronne 
riche & qui avoit des moyens , il auroit deg 
commodités pour s'entretenir en fon refuge» 
Ceux qui eftoient à Pau en ce temps-là ont aflèx 
£::eu les cs^iiCes pourquoi cefte Baronne i^e voulut 
entendre à ce mariage , & que ma peine fitf 
fans frviit ; & non pas que je me fois de tant ou- 
blié y que de penfer jamais à ce dont iU fioe 
blafment i Dieu m'ayant tousjours donne Ifi 
grâce de me comporter avec modeftie » en la vo^ ^ 
cation où il m'a appelle. Auffî dans la refponfe 
que je leur fis , je prpteftai de ne Vouloir ufec ^ 
jwllement de mefdifaaçe coatre eux » comme iU 
Tome LX. F, 
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'T9X* faifoient contre moi ; ains je protéfhii de l^ur 
garder une vraie & parfaite charité , pour leur 
monftrer en quoi ils erroiept Mais * jamais per* 
ibnne d'eux ne mit fon nom en ce qu'ils firent 
publier co^itre moi , & ne fceus jamais à qur 
m'adrefler en particulier. • Sur ce qu'aucuns del 
mes amis dirent aufdits Miniftres : Puis q^ue vous 
(çaviertantde choies de lui dont vous leblaimez 
te lesquelles vous l'açculèz d'avoir fiiites aupara-^ 
vant & depuis l'an lySS 9 pourquoi l'avez- vous 
diffimulé? Cela a efté (leur refpondirent les 
Miniftres) par charité &aternelle. A quoi peut 
ièrvir cela de le publier donc un fî long temps 
apr^ ? Pour tefmoignage inexcufable de fa vie 
( leur répliquèrent les Miniftres ) , & pour moof^ 
trer qu'il avoit pu compofer un livre en latin 
intitulé : ConfiUum pium de comporundo Reli- 
^onis diffidio , & un autre , fur TeftabliiTement 
des Bordeaux, qu'il avoit baillé à R. Eftienne 
pour faire imprimer. Quelle menterie^ que je lui 
aie baillé, ce traité des Bordeaux poi^ impri- 
mer { J'ai aifez dit dans ma Refponfe que je fis en 
ce temps-là à un certain Advertiflèment qu'ils 
publièrent contre moi Its caufes pourquoi & 
comment ledit Eftienne me furprit lefdits deux 
traita ; à quoi ils n'ont rien depuis refpondu » 
comme auffi il n'y avoit pas d apparence que je 
lui euiTe baillé ce dernier pour faire imprimer » vu 
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Ijue depuis il me dit en préfence de gens : x^'^JU 
Monfieur , je ne vous al point trahi : j^ai efiéfuT'^ 
j>ritpariinque feftimois ^ un autre tnoi^nHfmc. /« 
t^ai-jamais dU qae vous en fiiffle^ r auteur: & 
vous confeffe que je vous avois promis Je ne U 
mof^ér à perfoiine : je vous prie y ne m en impm 
tè^ point la faute» Je refpondrai tousjours qu'il 
4n*eftoît licite de tenir ea mon eftude , & voir 
ledît livre , quoique j'aie ptotefté ( comme auflî 
cft-il vrai ) que je ne Tavois jamais luqu*une fois 
depuis qu*il me fut baillé ^ & lors qu'il me fut 
pri$ des mains pour le lire , cependant que j'at-^ 
ioîs pour parler à fon Altezze' qui m*avoit fdit 
.^ppeller- Mais depuis eftant baillé à un Miniftre , 
cela fervit aux autres pour faire un grand bruit 
contre moi , difent que je fouftenoîs qu'il : falloit 
oreflablir les Bordeaux , â^ que j'en "voulois faire 
imprimer un livré : voilà une belle bourde pour 
amufer les petits enfans. ( Ceft exemple fervira 
à ladvenir aux hommes de lettres de ne fe fies^ 
qu'à ceux qu'ifs auront cogneude longue main.) 
Mais ce n'eftoit cela qui affligeoit les Minières , 
^ins le fuldît traité de ConfiUum pîum , fi'^r.dont 
ils içavoîent que j'eti avois baillé copie à plu-^ 
fleurs, qui eftoit un traité j, pour réunir en TE- 
glife les defvoyés de la. Religion, afin que les 
François n'euflent plus qu'une mefme confeffion ^ 
;iinfi que Sa Majefté* le defîrpit & avoit plufieua 

Fîj 
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JÇjr^5« fois dit dans Mantes , qu'il s'eftimeroit avoir fait 
plus qu'aucun de fe^ prédécefleurs , fi Dieu lui 
faifoit la grâce en ks jours de voir cefte réu- 
liion. Les Miniftres du depuis publièrent que je 
tne voulois faire Catholique . & que le Roi m'ai* 
y voit donné pour ce faire une Abbaye auprès de 
,' h Rochelle. Je demandai en la préfence de 
madite Dame» à celui qui me dit ces paroles « 
qu'il m'enfeignaft où eftoit ailîfè cefte Abbaye « 
& comme elle avok nom 3 pour en aller prendre 
poileffion. Ënfin^ il fe trouvera que jufqu'à pré-f 
iènt qui eft l'an 1607, que j'efçrls cefte Hiftoire^ 
que je n'ai auctfhe Abbaye ni Bénéfice. Cela n'eft 
du fujet de noitlre Hiftoire » & concluerai ce dif- 
cours 9 que téus les Miniftres de la Religion pré- 
tendue réfoomée C comme j'eftois lors) qui ont 
Voulu pincer cefte corde de réunion à l'Eglife » 
m'ont point manqué d'eftre calomniés. 

Le iieur de Serres , Minlftre de ladite Reli« 
gîon à Orange » lequel a fait l'Inventaire de 
THiftoire de France jufques à Louis XII, a fenti 
leurs pointures pour avoir fait imprimer un livre 
iur ce fujet ; & (a mort fubite ne fut fans foupçon 
de mefchanceté. 

En cefte anné^ , la guerre fe continua fort en 
la Bretagne ; (ça voir, par le Duo de Mercœur ' 
& les Efpagnols^ fous la ^conduite de Jean d'A- 
isuillar gui s^eftoient merveiileufement fojtifiés 
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dans Blavet, & endpîi^mageolent le plus qu'ils lypy* 
pouvoîent les Royaux. Le Marefchal d^Aumont 
qui comtnandoît ^our le Roi en ccfte Province^ 
là ^ après avoir pris Moncontour & quelques^ 
Chafteaux , alla affiéger Comper ^ place appar^ 
tisnant au Comte de Laval, devant laquelle place 
il fut bleffé à deux diverles fois , tant à la jambe 
qu*au bras , dont il mourut. 

Sur la fin de Tan pafie , nous avons, dit qu'a* 
près la prife de Javarîn i les Turcs allèrent affié- 
ger Komorre,:& que l'Archiduc Matthiar leuir 
en ût lever le fiejge; & qu'après ces exploits ^ les 
Chreftîens d*un cofté, & les Turcs de Tautre^ 
iè retirèrent en diverfès Provinces pour pafler les 
xigueurs de l'hiver. Le feiziemejour de Janvier 
de cefte année 5 le Comte d^Ardech , qui avoit 
xendu Javarin aux Turcs, fut amené prifonnier 
à Vienne, accufé de trahifon, & d^avoir vendu 
au Bafcha Sinan cefte ville, L'Empereur ayant 
lenvoyé fa commiffion à quarante-fèpt Juges > tant 
tl'efpée que de robe longue ^ lefquels il avoit fait 
aflembler de divers endroits , pour faire le pror 
ces tant audit Coînte d' Ardech , qu'au Colonel ' 
Perlin, & aux Capitaines Greis, Recheberch ^ . 
Siger fdorf , Pleithrot & autres qui avoient aufll 
.efté arreftés prifônniers , & accufcs d'avoir coji- 
feiïti à ladite trahifon. », 

La plainte que fit faire rBmpereur eflioît e» ^ 

F*** 



V 



S6 Histoire db la G^eje^re 

iS$S^ fubftance, qucJavarîn cftoit non-feulement I* 
forterefle principale de Hongrie , mais qui fer- 
voit d'avant-mur à toutes les provinces voîfines : 
laquelle il avoit (ait munir de .toutes chofes .né- 
X ceflfaires pour la dépendre ^ en cas d'un fîege;» 
Qu'il avoit donné le Gouvernement de cefte 
|>lace audit Comte d'Ardech , lequel lui avoit 
' promis de !a deffendre jufqu'au dernier foufpij: 
de ùl vie. 

Et au contraire de cefte promeflê , que par pu- 
iîllanimité& faute de courage , ayant encore deux 
^ mille muids de .vin , & quinze cents muids de fa- 
rine dans les magazins des vivres y outre les pro- 
vifions qu^avoient les habitans , cinquante neuf 
gros canons 9 fans les moyens , iScdes munitions 
de guerre en grand nombre 9 ave<^ trois mille 
foldats , il dvoit rendu cefte ville, bien qu'H 
fceuft t^e le fecours des Chreftiens eftoit arrivé 
i Prefburg ( ainfî que mefme fes lettres en fai- 
foient foi.) Que quand mefme il euft efté réduit 
à Textrcmité de rendre cefte place » qu'il devoit 
brufler 9 & rendre inutile tout ce qu'il y avoit de 
«munitions & de canons dedans ^ & ne les livrer 
,pas entiers aux Turcs C comme il avoit fait ) , 
lefquels maintenant Vaideroient des propres mu- 
nitions, des Chreftîens pour les endommager* 
Que mefme ledit Comt^ d*Ardech contre tout 
ordre & difcipiine militaire » en fortant da Ja- 
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Varîil pour fe reûrer à Akembourg , avoît laîifë ^S9S!^ 

derrière lui ptufieurs gens de guerre à pied,^des 

babitans de Javarin, des femmes, des en&ns^ 

& les malades y Ibfquels avoient efté partie tués 

S^ partie rendus efclaves. 

: Que pour tout ce que deflittf ^ ledit Comte & 

les Colonels & Capitaines qui avoient fîgné la 

capitulation de Jayaarin ^ avoient non^ feulement 

failli de leur inftruâico & "devoir, mais en fa 

foi & en la promefle qu'ils avoient &ite à TËm- 

pereur. " . 

Contre ces 2ccu(atiom , îe Comte d'Ardech (e 
défendit par efcrit,* lequel (ts parens firent pu-- 
blier .-'il rejettoit toute la faute de Javarin fuir 
rArchiduc Mathias & fur Palfy. 
/ Le jugement tjrant en.. longueur, rEmpereut 
fut prié par plufieurs grands Seigneurs parèns 
& amis des accufés^ lefquds k jetterent à fes 
pieds & lui demandèrent miféricorde pour eux* 
Nonobftant toutes leurs fuppllcatlons , le 27 
Mai , il y eut jugement^ prémierenient, contre 

- Antoine Zin de Zionenburg , Rudolph Greis , 
Ssceux qui avoient ibufcrk à la capitulation de 
Javarin, par hquelle ils furent tous condamnés 
d'avoir ks teftes tranchées ; mais que Texécutiott 

-de ce jugenietit ne fe férott , jufques à ce qu'on 
^uft fceu la volonté de rÊtopereor. 

Ce jugement eftant pocté à l'Emporeur , il 

F IV ' 
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VSS* moraf Ifs qu'il y a quatorze ans que je ki ai fef^ 
vis fort fidellçmnnt , & qu'ils me donneroient au 
ihoins la vie aufli bien qu'aux autres Chefs êc 
•Capitaines qui eftoient^ dans Javarin. Puis ayant 
^ . dit C appellant Dieu à tefmoin ) qu'il avoit tous- 
^ . jours fait fon devoir avec fidélité, en toutes les 
•charges que TEmpereur lui avoit données, & 
principalement dans Javarin, il fupptia Tes Juges» 
•pour dernier office d'amitié , de députer quelquesr 
uns d'entr'eux pour fepréfenter à l'Archiduc 
«Mathias , qu'en lui donnant la vie , il pourtoit 
encore (aire fervice à Sa Ma}efté Impériale de 
â la Chreftîenté: -& en quelque place qu'on le 
inift , qu'il la defiendroit au péril de fa vie & de 
;fes moyens 1 6c que par ce moyen (mi tireroit plus 
d'utilité de fa vie, que de Ai mort. Qu'au moins 
:S*iIs ne pouvoicnt obtenir pour lui la vie , cpie' 
ngrtomÎHjie d*^aVoir la main coupée lui foft oftée. 
Cependant que trois des Juges, pour Satisfaire â 
. fa fijpplique, allèrent vers TArcbiduc, on le fit 
retirer* Le Colonel Perîîii fut après amené pour 
ouïr auflf fa fentence , par laquelle il eftoît con- 
damné d'avoir la tefte tranchée, & fbn corps 
mis en quatre quartiers : lefquels , avec la? tefte » 
ieroient mis fur cinq poteaux en cina divers en- 
yixoits des murailles de Vienne : fes gages & fes 
. biens acquis 8c confifqués à TEImpereur : avant 
Pexécution de laquelle (èntence > il feroLt appli- 
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()ué à la queftion 9 pour tirer confeflion de lui des tS9S* 
encreprifes particulières qu'il avoît avec le Baf- • -> 
cha Sinan. Auffi-toftque Perlineuftouï fa coih 
damnation 9 il fe }etta à genoux^ & demanda 
pardon. On lur lut l'intention de TEmpereur, 
qu*îl auroit la tcfte coupée , puis (croit enterré* 
•Il pria comme le Comte d'Ardech , que Ton re- 
préfentaft fes fèrvices pailes à TArchidûC'; ce qui 
fut fait. Mais leur eftant rapporté que TArchî- 
duc avoît dît , qu'il ne toucheroît nullement à 
la fentence des Juges , ni à ce qu'avoît ordo^mé 
^a Majefté Impériale, ils levèrent les yeux au 
•ciel , & commencèrent à déplorer leur fortune. 
Après qu'ils eurent efté quelque temps avec des 
Théologiens , le Jug« des caufes crimfnelles 
^rompit devant eux deux verger , ( félon la mode 
de ce pays- là;) puis commanda à l'exécuteur 
^de juftïce de fe faiCr d'eux : ce qu'il fit. 
. ^ Conduits au fupplice , le Comte eftoic dans un 
chariot à quatre roues ^ tiré par fix chevaux, 
couverts de drap noir: devant .& après ehemî- 
< noient quantité dé gens armés: peu après lui 
fuivoit le Colonel Perlîh àpîed , exhorté par deux 
Jéfuttes. Arrivés en la ))]ace où fedevoit (aire 
l'exécution, le Comtedefcendu du chariot, monta 
mvec un homme d'églîfefur l'efcteifeut ( qui eftoît 
couvert d'un drap noir) , accompagni de quatre 
' de fesdomeftiques* Ayant falué le peuple, & dit 
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2 Jp J* qu'il n'avoit j amais commis aucune trahiibn , m aïs 
que Ton le faifoit mourir pour fervir d'exemple à 
ceux qui deâendroient des. places dp s'y faire 
pluftoft enterrer que de (è rendre à Tennemi » 
demanda au peuple que chacun dift en fon inten- 
tion un Ptuer twfter ; ce qu'eftant dit 3 il donns 
k^ gands & fa robe à (es domeftiques , puis (e 
mit à genoux fur un petit oreiller , & ayant mis 
ja main fur un pot ( mis là exprès ) , & fon bonnet 
fur fes yeux , l'exécuteur , avec deux de fès var- 
Jets , montèrent fur Tefchafaud , & d'un mefme 
temps que les valets coupèrent la main du Comte» 
l'exécuteur avec une efpée dorée que lui bailla un 
desdits quatre domeftiques , lui coupa la tefte 
d'une telle dextérité , que l'on ne fçeut difcerner 
lequel avoit eftë plufioft coupé de la tefte ou du 
poingk Âuili-toft il fut mis dans le drap noir qui 
eftoit fu^ refchafaud5 Srremis dans ledit chariots^ 
puis mené par (es domeftiques enterrer au fépul-- 
chre de fes pères* Perlin eftant monté fur Tefcba- 
Ë^ud demanda pardon à Dieu de (es fautes »& dit 
qu'il mouroit innocent: s'eftant mis à genoux, 
le bourreau ne^ui put trancher la tefte qu'au troî- 
«iîeme coup , dont le peuple fit une grande nimeui*» 
& le bourreau ne fe iàuva qu'aveode la peine. Le 
,corps de Perlin fut auifi pris par les fiens & 
enterré. 

Avant qvfe de dire ce qui s'eftoit paffé cefte 
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^nnée en la guerre contre les Turcs ^ j'ai mis cefte l/PiTi 
juAice exemplaire qui fô fit de ceux qui avoienC " 
rendu Javarin.OrSigifmQnd , Prince de TranfyU 
vanie , qui avoit endommagé les Turcs Tan palTé ^ 
envoya un Ambailàdeui^ à Prague y où il arriva le 
1 2 Janvier , accompagné de cent cinquante che-« 
vaux. Le Pape Clément VIII , qui avoit foui 
main fait faire là praâique d'ofter les TranfyI-< 
vains , Moldaves & Valachins de l'alliance du 
Turc, Se les faire allier avec l'Empereur ^ envoya 
auffi en ce mefme temps un Légat à Prague. 
Après les réceptions accoutumées , Se les ban^ 
quets royaux qui leur furent faits ^ on traîâa des 
articles de leur alliance , lesquels enfin furent ac« 
cordés , fçavoir : / ' ' . 

Que Sa Majefté Impériale, tant en fonnom 
que au nom des Eftats de Hongrie 5 ne traiâeroit 
aucune paix ou trefvè arec le Turc , fans que le 
Prince de Tranfyl vanie n'y fuft compris , enfemble 
!es pays de Tranfylvanîe , Moldavie & Valachie -, 
qui s'eftoient ôHés de l'alliance du Turc. Auflî que 
le Prince de Transylvanie y tant en (on nom qu'au 
nom des Eftats de fes pays , promettoit de con'» 
tinoer la guerre contre le Turc, & qu'il neferoit 
jamais avec lui aucun accord fans le confèntement 
de l'Euipereur. 

Que la Tranfylvanîe & les pays adiateurs que 
les Ptinees Transylvains avoieot tenu aux confina 
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^Î9P ^^ 1^ Hongrie > feroient tenus encore par )edi6t 
Prince & par (es fucceflèurs mafle^ , defcendans 
de lui en ligne droiâe , avec toute fouveraineté 
& libre jurifdidion fur tous fes fubjets; mais avec 
cefte condition ,que Sa Majefté Impériale, comme 
Roi de Hongrie, & fes légiiimes fuccefleurs^ 
feroient recognus par eux pour Roys , & leur en 
rendroient homniage , & leur feroient ferment de 
fidélité 9 fans payer aucun droiift féodal. Que ce 
ièrment de fidélité k prefteroit par les fucceflèurs 
du Prince Sigifmond , lorfqu'ils prendroient pof- 
ièfllion de la Tranfylvanie ; & par ledit Prince en 
jurant les préfens articles. Que s'il advenoit que 
les Frinces Tranfylvains ne vouluflênt faire ce 
ferment , qu'ils fçroient privés de leur Principauté^ 
ic que tout leur Eftat & Jurisdiâion retumberoit 
en la puiffance de l'Empereur , ou de Ces fuccefr 
feurs Roys de Hongrie. Audi que fi la ligne des 
Princes mafles, iffiis du Prince Sigifmond venoit 
i défaillir , que la' Tmnfylvanie recourneroit i la 
Couronne de Hongrie , mais que les Tranfylvains 
feroient confervés en leurs privilèges , & qu'il 
leur feroit donné un (Gouverneur ou Vaivode du- 
dit pays , tel qu'il plairoit au Roi de Hongrie de 
le choifir. 

Que l'Empereur recognoiftroît le Prince Sw 
gifmond , Prince libre , lui concéderoit le titre 
d'illuftridime, & lui en feroit expédier les lettrçr 
pour ce nécefiairest 
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Que Sa Majefté Impériale procureroit que le- tSSff- 
dît Prince Sigifmond euft en mariage une des 
filles de l'Archiduc Charles. 

Qu'il procureroit femblablement que le Roi 
d'£fpagne lui donnaft le collier de la Toifon. : 
Que r£mpefeur , pour 'quelque fortune qui 
peut advenir , ne délaifleroit de fecourir ledit 
Prince Sigifmond & (es pays ^ de gens de guerre^ 
de munitions & de toutes autrc;s chof^^s néceflaires 
poqr faire la guerre. Audi que ledit Prince don- 
neroit fecours aux affaires de l'Empereur en Hon- 
grie y aux lieux qui fe trouveroient en avoir plus 
de befoin. * . , 

Que ledit Prince Sigiûnond 9 avec toute fz ,. 

poflérité» feroient préfentement créés Princes de 

rJEmpire , fans attendre les fuffirages des JEfiats du*^ 

ditEmpire. * 

Que toutes les villes & fortereilês que le Prince 

Sigifmond recouvreroit avec les forces de r£av- 

pereur & les fiennes ^ . demeureroient à Sa Ma- 

jefté Impériale ; mais s'il les rèprenoit avec fes 

forces feules , qu'il les retiendroit pour lui « re- 

cognoiffant toutesfois les tenir fous laféodalité de 

la Hongrie ; ce lijué féroieat aufli les fucceilèurs 

dudiâ Prince. Quant aux lieux qu'il racquefteroit 

dépendans de la Couronne d'Hongrie , qu'il les 

rendroit à Sa Ma jefté Impériale , en lui donnant 

refçompenfe ^n ?iutte lieu> 
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^79 f* Q^^ TEmpereur aidéroit ledit Prince de tout 
ce qu'il feroit [de befoin pour munir les places 
qu'il recouvreroît par armes. Auflî ledit Prince 
promettroît d'employer toutes fes facultés & 
forces pour les munir, affin qu'elles fe peuflent 
deifendre d'un fîége pour le bien de la Chreftienté. 

Et pour ce que les événemens de la guerre 
eftoient douteux , Sa M ajefté Impériale promet- 
toit au Prince Sigifmond &^ à fes fuccc fleurs , 
qu'en cas qu'ils ne pufTent réfifter contre le Turc , 
& qu'ils fuflfent chafTés de leur pays , de leur 
donner un mois après cefte mauvaife fortune ^ 
autre domaine dans les pays de Sa Majefté Impé- 
riale conforme à leur dignité pour les entretenir; 
ce qu'il feroit auflî aux Seigneurs & principaux 
Capitaines Tranfyl vains qui auroient fulvi ledit 
Prince Sigifmond. 

Avec ces articles, l'Âmbafladeur du Tranfyl- 
vain s'en retourna avec préfent à Albe Jules, d^oà 
depuis le Prince S%ifmond envoya un autre Am- 
bafladeur i Sa Ma jeflé Impériale le rent ercier afFec* 
tueufement,& le prier de lui envoyer prompte- 
ment du fecours , afin de s'oppofer aux forces des 
Turcs qui fe preparoîent , & qu'il eftoit de be- 
foin de ne laiflèr paflèr fans profit la commodité 
qu'il y avoît d'aflàîllir les frontières du Turc qui 
eftoient foibles & efpouvantées* 

Ce Prince , qui ne ciierchoit qu'à endommager 

les 
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les Turcs , eftant advçrty par fes efpîoiis que trois i JP^" 
mille Turcs s'achemînoient par la Moldavie^pour 
s'^aller mettre engarnifon dans une certaine forte- 
reflè , il envoya le Colonel Albert Ciralli avec 
nombre de Valaches , lefquels les furprenant à la 
de(pourveue , en tuèrent deux mille ; peu fé iku-- 
verent qu'ils ne demeura/lent prifonniers. 

Le feiziefme de Mars , ce Prince prit Teleftia 

qu'il brufla ; puis palfant par le Danube , il alla 

prendre Brayla.Ce qu'ayant fait, il envoya ,en la 

petite Valachie fon Lieutenant-Général André 

Barfèsi^ lequel alla attaquer Smil, (qui eft une 

place auprès de la rivière de Nefter , non Loing de 

la mer noire ) & en peu de temps la força & tailla 

en pièces deux mille Turcs , qui eftoient dedans 

en garnifon, gaigna trente pièces d'artillerie , 

entre lefquelles il y en avoît qui avoîent efté prlfes 

du temps de l'Empereur Ferdinand & du Vaivode 

Jean Huniade ; & pour ce que celle place eAoit 

forte , il y laifla deux mille Valaches en garnifon. 

Outre cela , les Tranfylvains , joints avec les Co- 

fàques » prirent Vefper , Sofie , & beaucoup de 

petites places, puis allèrent faire des courfès juif- 

ques aux environs d'Andrinopoli , remplîflànt 

tout par oà ils paflbient de mifere & d'efpouvan* 

tement : ce qui caufa que Mahumet trois de ce 

nom^ Empereur des Turcs, qui avoit nouvelle-* 

ment fuccédé à Amurath » fit avancer les forcç^ 

J'orne LXg Q 



pS HlSTOtRl DK I.A GUBKRE 

H j'p]'. deftlnéé^ pour la Hongrie pluftoft qu'iis n'eufleilt 
faiâ, mais ce fuft fân$ fruûâ. 

Le iS Janvier mourut Amurath III,) fils dé 
Selitn , aagé de quarante buiâ ans. II méditoit de 
tourner fur Tefté prochain toutes fes forces contre 
]a chreftienté» & il s*en alla hors, de ce monde 
avec une telle tempefte , que le jour qu'il mounift 
ceux de Conftantinople penfoient que leur ville 
deuft renvetièr fans deiTus deflbus. On le ceh 
mort dix jours durant, jufqu'à ce que fon fils Ma- 
homet , qui eftoit en la province d'Amafîe , dans 
la Natolie , où il commandoit , fufl: arrivé à Conf- 
tantinople , là où auffi-toft il fuft proclamé Em- 
pereur par les Bafchas & par les Janiflaires* 

La première chofe qu'il fit , ce fut de &ire invi- 
ter dix-4ieuf frères qu'il avoit pour venir à un 
banqvet royal : eux penfans que leur père ne fîift 
pas mort, y vont ; mais venus y il les fit tous ef- 
trangler^ Craignant qne des femmes de (on père 
ilpeuil oaiftre encor^quelque fien frère, il en fit 
prendre dix, lefquelles il fit noyer. Quant à fii 
mère , après lui avoir fait plufieurs donss il l'en-» 
voya hors de Conftanttnopte. Àinan Bafcha &t 
un des premiers àqui il ofta Ùl grwic ^ fans avoir 
^fgard à la nouvelle Javarin , où il avoit acquefté 
tarit d'honneur. Le Bafcha Ckala fnt (on corn-- 
pagnon d'infortune,' xrar le gouvernement de la 
jiier lui fiit ofte« Au contraire, IcBaifehai 
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^t envoyé .GénqraL en Hongrie, mais te' Jjefi fjç^ 
d*hcur qu'il y eut fut caufe de û mort , aittfi que , 
mus dirons, ci-aprèsi Dans Gonftantînoplei^ani 
Its Courtifans nèrfaifoient pas moins d^eftsc (jae 
de palier leur dftédans Vienne en Autriche;' S 
Mahomet difoit qu'après J'avoîr pris qu'il'irôitbii 
{talie & verroit Rome. ..:>>;. 

Les garnirons turque fques en Hongrie faîfoî^'nt 
de^rands préparatifs & prôvifious de toutes cîlofes 
pour faire la guerre au printemps; & He répa- 
roient pas feulement' les brefches de Gran & 
de Javarin:; mais, ils fortifièrent Ces villes là en- 
core plus xju'elles n'eftoîentaupflravant; ce qu'iU 
£rent aufli^n 2ous les h'eux foibles de leurs placer 
où ils tenoient garnifon. Entre Javarin & *Ko- , 
nu^rre , ils drcflèrcnt deux forts de bois , tant 
pour. favOrifer les courfès qu'ils faifoient dini 
rifle de Komorrc , que pour empefcheî* les Tm- 
péi'iaux dô feire quelque entreprlfe fur Javârin': * 
Palfi & Nadafte yenoieat fou vent aux m uns avec 
eux , larfquils faifoîent leurs courfes pour butl-i. 
lier les villages des Chref^ims , & en payoient 
tauspurs quelque quantité de leur peint; 

'li*£mpereur fit faire uneaflemblée à ^ragu* • 

an .jnois de Février , où il demanda /ècours 
kl^iK)jnmes & dVgent aux Bohèmes contré les 
Tiuccs; ce qu'ils lui accordèrent. Il envoya aullî 
fo!Uicilêr:4e'Pape9 les ^ois d'Ëfpagne & du 



11 



joo 'Histoire DE LA GiTEREr 

¥ï9f» Pologne , le Mofcovîte Se plufieurs Princes 
Chreûiens » de lui aider en cefte guerre ; ce 
Qu'aucuns firent. Il fut réfolu en une AITemblée 
Impériale où fe trouvèrent plusieurs Princes, 
C outre beaucoup d'Ordonnances qui" y furent 
fiutes pour régler les gens de guerre) que les 
deuxfreres*de l'Empereur ièroient les Généraux 
des deux armées Chrétiennes en Hongrie contre 
les Turcs; Maximilian en la haute Hongrie « 
ayant pour ^n Lieutenant Tieffembach : & 
Mathias en la balle « ayant pour Ton Lieutenant 
le Comte Charles de Mansfeldc, qui partie le 
quatOFKieCme Février de Bruxelles» & ment en 
cefte guerre deux mille chevaux & iix mille 
hommes de pied, par le confentement du Koî 
ii'firpagne^ Tandis que fon Lieutenant le Comte 
de Suartzembourg conduifoit Tes troupes à pe« 
tîtes journées , il arriva avec dix-huit chevaux 
à la Cour de TEmpereur , qui eftoit à Prague » 
2e 17 Mars , où il fut reçu avec beaucoup d'allé- 
grefle , pour ce que Ton n'y manquoit pas tant 
de gens de guerre*, que Ton avoit feute d*un 
homme de commandement* L'Empereur , outre 
1^ dignité de Lieutenant de fon frerè , 4e créa 
Prince de TEmpire. Après les cérég^onies atscou- 
tumces eftre faîtes en telle création , TArchiduc 
Mathias lui mît dans le col un collier d'or valant 
snlllf ducats , où dans la zxiédailie eftoit W pot^ 
tfàix de r£mpereur« 



tdtrf tï RjGNis i>E Henry IV^ ici 

> * 

> hes aides que promirent Jes Cités Impénales ïj'5^3V 
en qefte guerre , furent de fei^e^mille hommes de 
pied &^tia,tre mille chevaux , put^-e le^ cpntribu^ 
tÎQns ordinaires^ avec cent pièces de gro5 caiipn» 
fie nombre de. munitions. Le Prince D.Jean df 
Médjkrls/utdéclaré Général de rartillerie ; & le 
Mar<]ùi$ de Burgav, Maîftre-de- camp, 
: LaBpl^cne^ JMocavie & SiléGe offrirent dix 

■ 

mille homfctes 4e pied , & quatre mille chevaux: 
l'Hongrie »£x mille de cheval & quatorze mille 
de pied ; : & rÂuftriche 9 iix mille fantailîns & 
deux miUe chevaux». 

Le Pape .> aidé de quel(]ues deniers desRépu<« 
•bliques de Gênes & de Luques^ promit aufiî d'en?* 
voyet en cefte^ g^uerre douze^ mille hommes dç 
piediSc mille chevaux : UJDuc deFérrare penfok 
eftre déclaré Général d^ ce fecours;., & le con- 
duire en Hongrie ; mais Sa Sainteté voulut que 
ce. fuft ion neveu Jean*F]:anci(qu|: Aldohrandin 
qui euft çeftb dbarge% 

. Des Princes d'Italie ^ le Pue de Mantoue fut 
en cpftet guer J^ ÇQmme aventurier avec quatorze 
cenlts .chfyaux** Dq k.Tpfcitne^i Silvie Picolo^ 
miai mena en Tranfylyanie cent cinquante ca* 
Taliers. C^ fecours d'Italiens fut long ^ & n'ar- 
riva à Vienne que fur la ^n d'Aouft, 
, Le NofîCir 4u Pape, en Pologne avoit en une , 
Pieté tfiijiagsnt pi:atiqt2é Içs Seigneurs Polonoîs 
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^i9S' ^ mèfme le Chancelier de Pologne , t^xlt 
diotent prèfts d'entr-ei* en ligue avec l*Empereui? 
& le Traiifylvaîn : mais auffi-toft qu'ilr eirrehi 
advîs que TÂrchidup Maxîmilîaû à^^ît ëftre 
Général de Tarméeeii la haute Honj^rtoyS: ((u'il 
vendît -eftre leur' voîfin (î proche , ils commetf^ 
cerent à foapçonher ; & Tintérôft paJ^tfcfelief dé 
ces Pvrnces ( qiii' font voiiins ) ^mpelchâ beàu^ 
couple général de la,Chrefti^n«è:i(îaf^bîÀn*'qilé 
lé' Pape ( qui avoît .firr^tout «nvie^ de ▼bir ^^fti 
lîgue fuite) fifl: di^e^à rArchidtic Mà?tinfrrHÂh 
que les Polonois defiroient auf aravaut que d'y 
entrer qu* il renonçaft >aux prétentions '4^1*^1 avoit 
d'avoir eftë eflu Roî de Poi(%nè ;'--J>uifqtfa!- 
préfent le Roi Sigîfmond avoîtcU^^fifefî iî tCtn. 
Voulut ïien faire: ^D'autre -Côfté ,' le Princtf d^ 
Tranfyîvànie n'ûftoft pas content? do. ce qiie \ê 
Cfaaticelier de Pologne fe pr^pàroit d*entrer dani 
là; iMoldavîe avçc trait ^rrftée, pôtir'ccr quer tei 
Poloaois prétendent que caftè Pf«#^inôè iéft ftinW 
laxjurîididiàn dô kur Itouronfte^ &'teTi«nfyl* 
vain, au côntra-ires'sîétvefpérôftilô^re?.' On à 
vii pciâ: de ces^ ligUôSp^ôfit^ J ckr «î^ftlf hàirô Iti 
©rands, en telles affairés, i>nt plus dé foin dé 
l^'intéreâ particaUe^-di^ leurs £i^$^,^ ^dubieri 
du général.»' -'* ^ ' '-*. ^ • '-? -*' •'' 
Le viégt^qu^lrî^niô JânfVÎeR ftioîfftff f Aréhx- 



eftoîtfils de rEmpereur Ferdinand , & frçre de 1X5%* 
Maximilîen XI , lequel ne latfla point d'etifans 
Ifgitiixies après fa mcu't; C car k Cardinal André 
<i'Ati(i:riche , Evefque de Confiance , Se le* Mar- 
quis de làwgrv., eftoient fe$ fils illégitimes.) 
UEmpereur 6c Us etifatisrde TArchiduç Charks 
fvjrent fes héritiers. Ce Prince, avoit en réferve 
beaucoup d'argent ^ ce qui vint à conimodité à 
r£siperâur, tant pour les frais de la guerre», 
que poqr fupporter là defpence qui fe fit ^u ma- 
riage du Prince de Tranfylvania, dans la vilk 
de Gratz en Styrîe , au commencement du moi^ 
<k Mars , là où Ëfttemie «Pachai , Âmbaflàdeur 
Q^ Procureur du Prince 5igifmond» efppafa Ma- 
rie Ckriftienne d'Auftriciie : puis elle fut* çan« 
duite en Ttanfyi vaine par TArchiduc Maximi- 
lian-, où ils arriveient environ la fin du moî« 
de Mai 9 là où la oonfbmmatîon de ce mariage 

Cq Prince Tranfylvaîm, pour^tufieursviâoires 
qu'il obtînt en peu de temps iiir les Turcs ^ ie 
trouva fi fort en campagne^ âc Us foldats fi re* 
doutés y qu'il qe tei|toit aucune entreprit dont 
il nev$ne à bout; te bien qu^il y euft plus da 
gens en Tarmée de$ Tuipcs 4)u'en la fieniie^ ils 
n^oibknit pourtant, fe préfen<er à la bataitiêp outre , 
luhiSuf une desÊtite dd quelques Tui^s» qu^if 
fit en la Bulgarie^ toute 4:efte Province» M^ 

GiY 
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^S9S* cepté quelques fortereflès , fe rebellèrent contre 
le Turc. 

Le Beglîerbeî de la Grèce , qui avoît vîngt- 
clnq mille hommes tant de pied que de cheval , 
ayant eu advis que le Tranfylvaîn avoît divifé 
fon armée en trois, pour l'incommodité des 
vivres, délibéra d*en attaquer une des parties, 
& la tailler tti pièces : ^mais le Prince s'eftant 
douté de fon deflein , ayant fait rejoindre les fiens, 
alla affronter le Beglierbei, & le contraignit à 
une bataille, en laquelle «après un combat de 
quatre heures, la vîâoire demeura aux Tran- 
fylvains , qui y gagnèrent trente pièces d'artil- 
lerie , & pourfuivirent fî chaudement les Turcs , 
que plufieurs fe noyereht dans le Danube.. 

Le Vàîvode de Valadiie ayant joint fes forces 
& nombre d'Advanturiers Xranfylvains , alla 
pafter le Danube ; & ayant rencontré quelques 
Turcs aufquels il donna la chafle , aflàillit , le 
deuxième jour de Juin » Nicopolî , qu'il prît, 
pilla & brûla"; il y avott au port de ccftè ville 
(qui eft (br le Danube ) ci;iquante~httit navires, 
lefquels furent auflî la plus-part bruflez, le Va* 
lachin emmenant le refte chargé de butki. Il 
envoya faire préfent au Prince Tranfylvaîa ds 
. feize pièces d'artillerie, de quantité de cime* 
terres, poignards, arcs, &- autres armes qu'il 
♦voit gâgîiées en cefte prife» 
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Mahomet, comme nous avons dit , avoît f^k 
Général dé l'armée turquefque le B^ha Ferat* 
Ce Bafcha , defirant bien faire, en ceue guerre de. 
Hongrie , fortit de Conftantînople au commen- 
cement du mois d'Avril ^ pour faire Tamas de fa 
grande armée : mais fôit ou pour la gr;inde 
cherté des vivres , ou pour ce que Sinan & Ci- 
cala , fe voyant débutés par ceftuy cy du manie- 
ment dp grandes charges , avoient tellement 
divifé les volontés d'aucuns Spachi , & d'aucuns 
JaniiTaires qui leur eftoient afFeâlonnés , qu'il 
n'y. eut que ^es mutineries en l'armée : aucuns ^ 
Capitaines même avec leurs foldats en vinrent 
Ij^ uns coQtre les autres aux mains ; il y en eut 
qui furent G hardis > comme Férat eftoit logé à 
la campagne, d'aller couper de nuit les cordes 
de Ton pavillon ^ & le faire tomber fur lui : 
bref, 'û fut fort mal-heureux pour le peu dereC-. 
ped ^ue lui pgrtoi^nt les gens de guerre ; & ce 
fut. ce qui donna la commodité au Prince de 
Tranfylvanîe , d'attaquer fi fouvent les Turcs , 
dont il remporta tant de viftoires. Mahomet 
paifant foi) temps en délices à Conftantinople , 
adv<;rty du défordre qui eftoit en fon armée , re- 
^oniaa/ à Sjnan la charge <le Général , & envoya 
4^^^ hommes, ^près[ W?!^^ ^^^^ Ferat : de ce qui. 
^n a^vjpt, nous ledlrons ci*après. 

.Cependant r£n)£ip:^ur follicitpit ceux qm lut 



iîSf 



1 



xh6 Histoire 0E l-a Gobrrs 

tfpf» * avoîent promis du fecours. Le Comte de Mans^ 

feldt eftant arrivé à Vienne, procuroît que les 
troupes s'aflembîafTent pour faire un corps d'ar- 
mée, afin que les Chreftiens fulTent maiftres à la . 
campagne. De Vienne il ferendîtà Altembourg, 
où il commença à faire obferver les orck)nnances . 
pour le règlement de la gendarmerie ; ce qu'U 
fit avec un tel ordre, que Ton jugea dès-lors 
que les Chrétiens auroient plus d'heur f n leur 
conduite qu'ils n'avoîent pas eu Tan pafi?; Ce 
ne furent plus que courfes juftjues aux portes 
de toutes^ les garnifons turquefques ; & bien que 
les forcée Chreftiennes en Hongrie fu^^t diyi-' 
fées en deux-, & que le plus petit nombre liiî 
cftoît demeuré, n'ay^mt avec les troupes qu*il 
aVoît amenées quant & lui , que dix mille hom- 
mes de pied; & huit mille chevaiuit que con* 
duiïbît Palfy ,* il Commença' a cheminer eft corpS' 
tfarméèveri Komorro, cfù ayant campé juiques 
m vingt-fixiemé de Juin i lï alla paflfer le Da- 
iiube, êc dèmèhra auprès de Dotis ou -Tattâ : Cû 
^i mit toutes les garnifons Tucquefques' e» 
penfée de ce qu'il vouloit faire 5 car il avoithiflS 
Jàvarin derrière lui : mail te premier Juillet , 
tout d'une' traite , il s'aMa campeJr deVanl Gurit, 
éc envoya ihvfeftir par^ PàlF^ fe^fërt- d* Coehefen 
^ui eft vis à-^vis de Grah aù^dâ du D^mÂ^é^ 
fkar lequel «çux de GnrtPMf'j^rflÇ, lôffquHl 
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furent affiégés pir rArchiduc Matthias , avalent ly^f* 
efté fecourus. 

Lé quatrième . de ce mois , les Chreftîens prî- 
f ent la' vieille"- vîîle dé Gran : il y mourut peu dé 
xùtCi, /pour ~ce"qnt\ cognôîflant qu'ils hë là 
pùUV'oîcht'^kfdefy ifs^fé ré'tirérérit au chàfféaùV 
;. Mïhsferdf fè /Wtifia âù.'méfrrié.fiçû où s*éïtoit 
calrïfie rArcliiîuc Mâthias V^n pàfTç,' jïïgeanjt' 
que âé:là il poûyôît faire 'battre (jran>& s'dp- 
pôfér à'Ià canipàgné; à qui vdudroît teqtér d^jf 
dond^t feèôurs.'Palfi avec fa cavalerie alla cbùrîc 
fufqugs aux portes de' ]9ûde.,& reiriohfànt lé ïong 
3u Dahiibe ,* fit ùh rîclie Wtîn dans ùri navîrô 
qU^îl prif i lequel défcendott de Qràn a $ude 
chargé d*é Cîimès. QUi y pénfoîénp'pphrtèr' 4 wû^ 
vête leurs joyaux Îk' rîchèfles. Lé cinquiéuie'. 
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ky^fê de fe défendre jufqu'à la mort ^ réparèrent le^ 
brefches fi diligemment, que Mansfeldt ayant 
{aiâ donner un aflaut généralises C^reftiensy 
reçeurent une notabJe perte* Ainfi ce fiege tira en 
longueur pendant lequel les Italiens eurent loi- 
fîr devenir pour affifter à la redditipn da chaftéauè 
Le grand Turc , en ce temps-Ii », voyant que 
fes armées eftoient mal floenées des Chreftiens > il 
s^âida de la fineflê , & comme il eut dèfcouvert 
que par le moyen des Nonces du Pape , la Mol- 
davie , la Tranfylvanie & la V^lachie lui- avpient 
refufé le tribut accouftumé , & avoient pris les 
armes contre lui , & faiâ ligu^offenfîve & défen- 
five avec TËmpereur » ce qui avoit. été la x:au(e 
qu'au lieu qu'il avoit penlK porter la guerre aux 
frontières de TAufiriche , il Tavoit en la Bul-* 
gai-ie :il fut confeillé de trouver un nyoyen de 
les défunir. Il envoya pour ceft effeâ un Chiaus 
au Prince de Tranfylvanie, pour traiter de quel«^ 
que. moyen d'acdord : ce Prince ayant demandé 
fàfJvîs auNonce.de Sa Sainâeté, nommé Vif- 
conti, s'il le devoit efcouter, & lui ayant dît 
qja'il le pou voit faire, il efcouta ce Chiaus, qui 
lui promit , que s'il vouloit délailTer là Ligue 
qu'il avoit faiâ avec le Rbi de Vienne ( ainfi ap-' 
p^lloit-il TEmpérèur ) , qu'il adroit pardon , non^ 
ièulemenC dés chQfes pa£rées,mais que fonSei^ 
^n^eur le grand Turc le feroit jouir de la Molif 



îiavîé &.YaIacbie, & fe contenteroit de cinq iS9S^ 
mille fol tanins <ie tribut tous les aos^ au lieu 
des quinse mille qu'il lui avoit accouâumé de 
payer 9 & outre lui donneroit le tilcre de Roi 
d'Hongrie» Le Prince Sigifmond renvoya ce 
Chiaus iâns aucune riffolution , & manda à Sa 
M ajeflé Impériale un Amba0àdeujr Tadvertir de 
tout ce que ce Chiaus lui avoir dit. . \ 

Feu auparavant ce Prince ayant eu advis que 
Aaron Vaivode de Moldavie nvoit efté gaigné 
par le Turc fous belles promeiTes , 8c avoit quel* 
que intelligence' avec les Battorys > fes parens 
{ qui lui eftoient rebelles } , & avec les Polonois 
mefmes , fe fàiiit de lui » de fa femme & de fes 
enfans » & renvoya à Prague » mettant en fa place 
un autre "^«aivode , nommé £ftienne« Quant au 
Vaivode de Valachie , nommé Michel ^ on a efcrit 
que le Chiaus que le Turc envoyoit vers lui Se 
vers le Roi de Pologne » fut tué par les Vala« 
chins« 

D'autre coflé^ le Beglîerbeî de Grèce » pac 
commandement du Turc ^ fit venir de Belgrade 
à Bude cinq des ferviteurs de Fédéric Chrecovis , 
jadis Ambafladeur de l'Empereur , lequel les 
Turcs avoient faiâ pauvrement mourir prifonniec 
à Belgrade ( ainfi que nous avons dit ci-deflus X^ 

Entrer ces dnq ferviteurs de Chrecovis, il' J 
jTVoit fon ^crétai^Fe & un Qojoimé Serlinguen^ . 
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Srpu £1$ ^'un des Conièilfers do Duc dé Vittember^ S 
il commanda à ce Secrétaire d'efcrire à ùo Secré^ 
taire de l'Empereur C lequel Ifdit Beglierbei cog^ 
' Doiflbit ,& lui avoit autrefois parlé pour conieilier 

TËmpereur d'entendre à la paix fous certaines 
conditions ), & à fierlinguen dcp<trter la lettre , 
te d'en rapporterrefponfe , fiqon qu'il feroit mou- 
rir fes compagnoiks. Les principaux poinâs 4^ 
cefte lettre contenoîent, que la paix fe pourroit 

, faire , fi FEmpereur vouloit rendre Filec , Nonî- 
grade de Siflàg , délaiflèr la proteâion> des Tranj* 
(ylvains, ^Valaches & Moldaves , & ne les fecou- 
xir point contre le Grand Seigneur, lequel, comme 
leur Souverain 9 les vouloit chaftier de leurré* 
bellion , 8e envoyer le tribut des années pafiees à 
la Forte du Turc> ce qu'il continuesoic ci- après 
tous les ans à certain jour. 

Ces conditions eftant monftrées à l'Empereur, 
on ju^a incontinent de Tintentlon du Turc , qui 
cftoit de rompre la ligue avec le Tranfylvain, 
faire courir un bruit depkix^ afin que le fecburs 
promis par pluiieurs Princes Chr^iens, à Sa 
^M^jefté Impériale^ entendant ce bruit , neiè di« 

' ligentaft de s'acheminer : ce fut pourjquôi oh fit 
tefcrirè audit Secrétaire . pour .rerponfe , laquelle 
JBerlinguea reporjta . au Beglierbei, ^qu'il y avolt 
•moyien deiairepaix Jiks .Turcs vbulobeiit. rendre 
Iputçs les. place$!:&.pays par ^^ik: ocpt^pés; Se enr 
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vahîs depuis la prifede Vichîts en Croatie, & îfpf^ 
tous les Cbreftiens qu'ils avaient pris efclaves 
depuis cfe temps-lâ ; promettre de laîflèr fous îîi 
proteâion de Sa Majefté Impériale & dts Roys 
de Hongrie &s fucceflfeurs , les Tranfylvaînî , 
Moldaves & Valaches , fous laqucHe proteâioa 
ils auroient efté de toute ancienneté , fkion depiHS 
que les Turcs , parrartificè de quelques rébelles , 
les en' avoient féparés ; que le tort faid à Fédé- 
rie Chrécovis , Ambafladeur de Sa Majefté Im- 
périale , ne demeuraft impuni , êc que tous ceux 



qui Tavoient accompagné, & qui efloient en- 
core à préfent retenus prifonrtîers en. Turquie, 
fuflènt mis en liberté. Voilà la refponfe que les 
Chreftîens firent aux feintes propoficions de pûx 
que faifpient les Turcs , lefqûels ne furent pas 
battus en ce temps-là feulement en Hongrie ic 
par les Tranfylvains & Valaches , mais auflî en 
la Croatie. Lincovitz , Gouverneur de Carloftat , 
les déèt pfufîeurs fois ^ en tua beaucoup , & leur 
ofta ce qulls avoient butiné en leurs courJfes;{II 
furprîtVichits, où ne pouvant fe rendre maîftre 
de la citadelle , il pilla & brufla la : ville. Le Vaî- 
vode de fiobas paflànt avec quatre cents Tuécsf 
îa Save for fix barques , pour penfer forpréndre 
le chafteau de Saînô- George, le Gouverneur^Ie 
ce chafteau en «ftant advcrty , leur dt^flattne cfei- 
i>ùfcade , dans la^ucfle eftant tombez /^eô* f* 
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^ J^y, fauverent qu'ils ne fufTent tués , pris ou noyés* 
Le Vaivode & Ton fils furent menés prifonniers à 
Gratz, 

SInan eftant de rechef crée Général de Tantiée 
Turquefque en Hongffc contre les Chreftiens» 
par le commandement de Mahomet, partit de 
Conftantlnople > & arrivé proche de Tarmée , 
envoya devant lui Mehemet Bafcha du Caire, 
avec charge de faire mourir Ferat auparavant 
qu'il arrivaft au camp. Mais Ferat qui avoit eu 
' advis du deflein de Sinan , tenant tousjours au* 
près de luy trois mille chevaux de la Bofne en 
qui il fe fioit, leur dit qu'il ne rendroit jamais 
fa tefte qu'en Conftantinople à (on Seigneur , 
lequel il fupplieroit de juger s'il eftoit conve^ 
nable de faire mourir un (len fi fidèle efclave^ 
tel qu'il eftoit ; qui avoit , avec tant de tra- 
vaux -f vaincu les Perfes , & les avoit contraints 
jde demander la paix: que te h'eftoit point la 
raifon que l'on le fift mourir ignomînieufement 
pour complaire à quelques envieux de fa gloire ; 
& les pria d'eftte compagnons de fa fortune : ce 
qu'ils lui promirent. Tellement que comme le 
Bafcha du Caire delcendoit de cheval pour pré- 
fenter aux chefs de l'armée les lettres-patentes 
du Grand-Seigneur > par lefquelles il avoit créé 
. foR Lieutenant Général Sinan , Ferat en meûne 
'l xeqips monu à cheval 9 & rencontrant ledit Baf. 



clu à piedt lui klît: f^ous i/enes^^ & je m'en I/P/» 
PAÎs^ Ce qu'il fit , accompagné de ces Bofniens ^ 
prenant tous le galop» Sihan » adverti iaconti- 
nent die fa fuite > envoya après lui cinq cents 
Dervix, qui font cavaliers Janiflaires de la Pro- 
vince de Damas ^ lefquels font montés fiir che- 
vaux merveilleufement yifles ; avec comman"- 
dément âe le fuiyre & de le prendre > ou bien d^ 
Tamufer teusjours par continuelles charges.» JH^ 
ques à ce que toute fa cavalerie » à qui il com- 
manda de les fuivre , les euft joint » afin que 
Ferat ne puft efchaper de fes mains. Ferat & 
voyant fi viftement pourfuivi par ces Derviz , qui 
continuellement en U talonnant le contr&ignoient 
de tourner ^fte , s'advifà de jetter & faire e(pan«> 
dre parles chemins grande quantité de fon or» 
& ce en divers lieux » afin que ces Derviz qui 
font naturellement avaricieux^ s'amufaflent à le 
raroaller » & délaifiaifeint de le fuivre : mais cela 
ne lui profit^ pas de beaucoup i ce que voyant , 
il laiflà encore derrière lui trois de fes plus belles 
efclavet^ afin que cç que Tavarice n'avoit pu 
faire» que la paillardife Teffeâuaft. En partie ce 
ftratagéme lui réuffit: car auparavant qu'aucuns 
des Derviz qiai s'eftoient advancezrpour luy cou«e 
per pallage à un pont où il devôit néceifaire- 
ment pafler , y fu/fent arrivez » il Tavoit pafle 
avec quelques-uns des fiens les mieux montez ^ 
Tome LX. £( 
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t f jlj, laiflant le gros de fa cavalerie derrière. Le» 
Pervîiç arrivent à ce pont , pçnfant que Ferat 4ût 
encore dans le gros de fa cîavalerîe , rompirent 
le pont; maïs acertenez qu*il eftoit pajfé , ils 
furent fî long temps à le refaire poui* pafler eux- 
in^fmes , que Ferat eut loifir de fe fauver avec 
quatre des Gens qui lui eftoient fidelles , & avec 
lefqueU il fe tint longtemps caché, fans que 
Sinan pufl lors defcouvrir où il eftoit. Depuis 
il çnvôya un fîen Médecin à Conftantinople , 
nommé Mamuç , pour trouver moyen de le 
feirç rentrer en la bonne grâce du Grand-Turc ; 
ce qu*îl pratîquoit déxtrement par le moyen des 
Sultanes & des grands préfens qu'il failbît: mais 
ies ennemis ayant defcôuvert où il eftoit, firent 
tant qu'il fut pn$ ^ & efirànglé avec un garot : 
fe$ deniers qui femontoientà plus de cihq cents 

mille foUanins , furent confifqu^s au Granc|^ 
Turc* 

Cependant Mansfeldt continuoit le fiege de 
Gran: (tandis que Sinan eftoit retardé par Us 
ïranfyl vains, qui lui efcomoîent de jour en-jour 
quelque troupe de fon armée.) Le $ Juillet, 
mille Turcs vinrent par barques de Bude à 
* Gran, mirent pied à teî-re , & ent]:erefit , malgré 
rinfanterîe Hongroife , dans le fort de Côcheren, 
Cela renforça tellement les aflîégés , que le? 
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Mansfeldt jugeant qu*il fj^llQÎt néceffaîrement ifjf» 
fbrcer le fort de Cocheren, pouc ofter tout moyeii 
auxaâîégés d'eftce fecpuirus^ commença le 24 
Juillet à Êiîre jouer une trèçrude batterie çontr<^ 
ce fort» Palfi fit aller (es Hongres fi furieufement 
a Tailàut 9 qu'ils entrèrent dedans , mirent au fil 
de refpée troi$ cents dés Turcs, qui y eftoient, 
le refte fe penfant fauver dans la villç p^r 1q 
pont , la plus grande partie fe noya^ 

Le Beglierbey de la Grèce qui eftoit lors à 
Sude t voyant que Gran efloit en danger d'eftre 
pcis par 1^$ Chreftiens, & fçachant dç quelle 
Importance eQoit çefte place , pour leji a0a|re^ 
^du Grajçid-Turc ep Hongrie » manda ^ toutes h^ 
garnifoss.Yoifines de le venir trouver, Ayant 
ailèmblé 4ouzç millf Spaçbi » & quatre niiile 
JanifTaires , ^ autres gens de guerre ,» jufquçs au 
nombre dç vingt mille hommes ^ il ^'achemina 
vers Gran ; & le fécond jour d*Aouft , Its Turc^ 
parurent en i^ne longue plaine^ qui eft entre deux 
montagnes 5 à demie-lieue du camp des Chref: 
tiens , oif, ils fe campèrent & commencèrent à 
dreilèr un très^grand nombre de pavillons , pous 
faire eftimer par ceft artifice d'eflre pSus grand 
fiombre de gens de gtiepre qu'ils n'eftoi^nt. 

JLe lendemain un peu après midi , trois grô^ 
efcadrons de cavalerie Turquefquc fprtirent d^ 
l^^r.camp pour yenir droft donner dans les tra^r 
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chées des Chreftiens» Mansfeldt qui avott jugé 
•de leur defiein dès leur venue , ayant donné Tôt'* 
dre requis de peur des forties des afliégés , for*- 
W de fes tranchées > & alla au-deVant des Turcs 
avec fa cavalerie ^ qu'il divifa aufli en trois parts : 
lui avec la cavalerie Allemande , divifée en deux 
tfcadrons , tenoit la corne droite : Palfi la ba- 
taille j» avec trois miilje lances Hongroifes ; & à 
la corne gauche eftoit le Marquis de Burgav » 
avec deux efcadrons, Tun de Reiftres » & l'autre 
d'arquebufîers à cheval. Ib marchèrent un temjj^ 
aflet ferrés ; mais , approchant des Turcs , ils 
commencèrent à s'eflargir comme pour les en« 
toujrer: le Bafcha de Bude, préjugeant que la 
partie eftoit mal faite , après quelques charges » 
oà il fut bien combattu de part & d'autre » voyant 
que les ChrefHens les traisoient rudement par les 
flancs , commença à faire faire retraite ; fe voyant 
pourfuivis de près ^ ils fe mirent à la fuite juf- 
ques dans leur camp. Aux combats , & à la pour- 
fuite , il y en demeura grande quantité des plus 
valeureux d'entr'eux. 

Le Bafcha fe doutant que cefte retraite donne- 
ront quelque eftonnement aux afliégés^ & en 
pourroient prendre une réfolution pourfe rendre, 
voyant. aufli que les Chreftiens (e retiroient , il 
délibéra de faire une autre fortie de fon camp-; 
mais avec plus de gens ^ & mener quand & lui 
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quetqiies pièces de campagne , lefquelles it fit 1 19^« 
conduire en un lieu qu*îl avoît recôgnu pour foa 
deilèln , au-devant defquelles piecjss » il fit mettre 
un gros^ hort de cavalerie» Les Chceflîens qui 
faîfoient Tarrîerc-garde , ayant lors plus de cœuc 
que de* jugement , retournèrent charger ce gros 
de Turcs 9 lefquels incontinent ne leur mon£« 
trerent que le dos » & fuyant s'ouvrirent faifant 
jour pour faire jouer les pièces de campagne , 
qui donnèrent droit au-travers des Chreftiens, ^ 

avec un tel dommage , que les Rei<&res & les 
Hongres furent contraints pefle-meflede monf 
trer tes efpaules auxTufcs ; lerquelsrafremblés& 
ayant retourné face firent une rude charge aux 
Chreftiens qu'ils menèrent battant jufques à la fa« 
veut de leurs tranchées; & euflfent paifê outre & 
fecoimi Gran , (ans Mansfeldc qui , de l'avant^ 
garde où il: eftoît^ retourna à Tarrîère-gardew 
Ayant r'allié quelques-uns^ autour de lui , leur 
fit quelqueis charges, & les contraignit de s'ar^ 
refter : toucésfois ilrecognut à leur contenance ^ 
qu'à travers de quelques marais , Us avoient en- 
vie de faire entrer du fecours dans Gran ; à quoi 
incontinent il donna ordre ^ envoyant fuc les 
advenues de ces marais là ,. quantité de gens de 
pied r le Bafeha fe contentant pour e« coup d*a* -^ 
voir fait cognpiftre aux affiégés qu'il eftoit li^ 
nom leur fecours > & qu'il çftoit demeuré maiftre 



Xfpfk de la place du combat & des morts , s'en retoutàt 
i^n Ton camp. Les Chreftiens perdirent cefte jour^ 
tïée cinq cents Reîftres^ & prefque bien autant de 
Hongres. lùei Turcs n'y perdirent pas tant 
d'hommes de la moitié. 

• Après ce combat , ieis affairés des Chreftîens 
idevinreht dôuteufes , pour-ce qu'il ne fe trouvoit 
lors au camp que fept mille chevaux & dix mille 
hommes de pied. Le lendemain ^ les deux mille 
chevaux amenés par Mansfeldt des Pays-Bas , que 
l'on appelloic Walons , furent mis en garde fur lô 
paiTage des Turcs. Et ce mefmejour^ les TurcS 
teceurent encore nouvelles forces de Spachi Se 
dé JaniiTaires ; ce qui les fit réfoudre de forcer 
ies Chrefti^hs , & de fecourir leî aifliégési 

Le 4 d*Aouft , les Turcs ayant fçeu qu'il f 
avoit peu de garde dans le fort Saint-Thomas > 
{dont le Prince !>• Jean de Médicis avoît la 
thargè > Se lequel n'y eftoit pas lors ) ils réfo- 
iureàt d'un mefme temps d'attaqaer ledit fort^ 
& par vlA chemin (Jui eftoit entre ledit fort & 

r 

la Ville de l'eau , jetter du fecôurs dans ladite 
Ville. Ayant divîfé pour ce faîne fejpt mille 
thevauxeti quatre efcadrons qui faîfoîent Tavant-^ 
garde, ils vinrent droit au fort Saint- Thomas ^ 
t)ù ils donnèrent furieufement j mais fouftenus 
l^ar ûk cents fbldati qui eftoient dedans ^ & en-^ 
Vèmma^és frar rartillericy ils en fureWt repouflci 



avec frèrtc. Se Vàjrant ainfr hlattéï, fe Bafchà tJpjT* 
de la Natolîe qui conduifoit tîefte avant garde ^ 
commença à faire cheminer les fiens vers le Chaf* 
teau , pour y entier par un petit chemin qui y 
conduifoit; mais mille cuîraç:s Walonnes & dit 
cents arquebusiers^ qui eflment près de fà , luf 
allereiit couper le chemin ïî à propos^ qu'il n'y 
eut que le Bafcba qui entra dedans ^ fuivi d^ 
cent des fiens ; le relie fut contraint de pliei' , S^ 
fe retirer vers la bataille des Turcs qt^ eftoît 
Venue près de là , laquelle elïoit de huit miHe 
chevaux en deux efcadrôns, fouftenus de Par-»' ' 
iriere-garde où il d'y awit pas moins de gelii: 
qu'à la bataille». 

Mansfeldt ayam: Éît forttr feiT CRreltîei» d* 
leurs tranchées ^ les exhorta à la bataîlJte^ & îe» 
rangea tous eor bel ordre pour Combattre*^ It tftîfe 
ton infanterie au mificu de la? bataille en dnq ei* 
cadronst celui du milieu de cinq mille, & leis^ 
deux autres de deux miÏÏe chacun- ; puis matchs^ 
en cet ofdre , làîflartt fa: ville deGran a gauche 
& une ûle de montagnes à droite î^lerquelles font: 
une petite vallée eïitr^èires' & h fott Sauit-TBo* 
iïias , par laquelle les Turcs s^achenrinoîent» Çit 
îa corne gauche de l'armée des Cfereftiens , èftoit 
fa plus grand part de h çavalerfe Kongroife > & 
ttôîar efcadronsr de Réîflres t tùt k corne <ÏjN:>ît«Ki 
èilt^^cilSbt eaiï^^s|;mes: d^ ÎÏQng'i^dUd.> 

' HLhf 
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lypj, & deux efcàdrbns de Reîftres , qui faîfoîcn* 
comme Tarriere-garde , aînfi que ceux de la 
corne gaucHe , faiforent l'avant-garde. 

La bataille des Turcs s*avançoit au poflîble en 
belle ordonnance , ayant à fa tefte vingt quatre 
pièces de campagne » qui commencèrent à (àluet 
les Chreftiens , avec peu de dommage toutesfols» 
pour ce qu'ils s*eftoîent beaucoup avances ; Tar-^ 
tillerie des Chreftiens au contraire , dont le 
Prince D. Jean de Médicis avoit la conduite » 
fut plantée (î judicieufement , qu^eftant chargée 
de certains artifices faits de fer ployé ( lefquels. 
s'eflargiflbient en fortant delà bouche des ca- 
nons) elle fit de larges rues au-travers des ba- 
taillons des Turcs. En mefme temps , Mansfeldt 
& Médicis donnèrent en flanc (hr les Turcs , 8c 
leur firent tourner vîfage vers les montagnes en 
efpérance de s*y (auver: mais Palfyles fuivitde 
ù près avec trois mille chevaux , qu'il les con- 
traignît , après en avoir beaucoup tué , de pren- 
dre la fuite à toute bride ^ abandonnant leur 
artillerie & leur camp. La viâoire fe pourfiiivit 
par deux divers endroits » & fut pris en cefte 
Journée peu de prîfonnîers. Quatre mille Turcs 
& quinze cents Janiflaires demeurèrent morts fur 
la place : entre les principaux eftoient le Bafcha 
de Javarîft & fon fils , avec cinq Beî. Les Ba(^ 
chas do Budé & de Caramanîe le gagnèrent k k 
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fiiîte. Le Beglîerbeî de Grèce ayant eftc trois 1^9^* 
jours errant , fe retrouva à Bude blefle d'une 
arquebufade & de trois coups d'efpée. Les 
Chreftiens gagnèrent beaucoup de bon« che- 
vaux , fept cents pavillons , aucuns defquels fu- 
rent vendus jufques à quatre mille taliars , trois 
mille chameaux , grand nombre de mulets , 
trente-fix eftendards, trente-huit pièces de cam- 
pagne, avec quantité de munitions. 

Après cefte victoire , Mansfeldt fit fommer , 
dès^ le lendemain^ les affiégés : il y eut quelque 
piarlement entr'eux; mais cefte re(ponfe des 
Turcs: Combien que nous joyons certains de ne 
pouvoir plus eflrt fecourus , nous ne nous rendrons 
pas pour cela ; car nous Aimons mieux mourir ^ 
avec renommée ^ que vivre avec infamie y rompit' 
tous ces pour-parlers. 

Les Impériaux entendant cefte refponfè , re- 
commencèrent leurs batteries en cinq endroits- 
avec trente- deux canons , & mirent par terre 
tout ce qu'ils jugèrent leur pouvoir empefcher , 
d'aller à Taflâut : faifant auftî continuellement & 
avec vigilance faire cinq mines , puis logèrent 
dans les tranchées voiCnes trois mille hommes 
de pied , pour donner Taflaut dès que les mines 
aurbient fait leur effet. Mais voici un revers de 
fortune qui advint en l'armée Chreftienne : car 
Mansfeldt ^ qui en eftoit la tefte & la condmte » 



l^JfPS^ ayant en la viâoire dernière fait l'ofHce de Gê^ 
néral & de faldat, lui qui eftoit d'une coni-> 
plexion fanguine 9 & d'une grande & grotte ila^ 
ture» s'efchauffk tellement, ^ue^ af&igé d'une 
ardente fièvre » fuivié d^un flu^ de fang , îl fe fît 
porter à KomQrre, là où il mourut le quator- 
KÎeme jour de ce moîs^ au grand iregret de Tar* 
siée Impériale* 

Le Marquis de.Burgair> Mai(tre-de-camp eit 
Farmée -, demeura comme le Général en icelle 
depuis <)ue le Comte de Maosfeldt fut conduit 
janâladw' à Kôrhorre ; ce qui ne fut £ins quelque 
inefcontentement de D» Jean de Médicis : & biei» 
qu'il n'y eufl: pas une parfaite intelligence enr- 
ilr'eux deux , f intéreft toutefois du général fur- 
monta leurs affeâions particulières» Eftant arrivé 
deux mille Lanfquenets en l'armée , on délibéra 
de donner Un aflàut général i laVillede Teaut 
& afin dé divifer les forces des aûlégés, au 
Confetl de guerire il fut arrefié que le matin trei- 
zième d'Aouft it tandis que le* Marquis, de Bur^ 
ga^ fetoit donner un ailaut au chafteau ^ que le 
I^-ince D. Jean attaqueroit la Ville de l'eau. Cefie 
f éfof ution fut retardée j ufques fur Taprès-difnée ^ 
poutr dWerâ àccidens^ 

Les Allemands qui dot^heirèAt à labrerchède 

la Villôde IVali. fujfent du commencement m^ 

^ Cernent fet^oi^fet^ avec ^àiU dûs leuî?ti mais 
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3). Jean les faifant fouflenir par Charles de Gpn«»' ^$'9$'' 
^ague, & Charles de Rofll^ qui conduifoit les 
Italiens qui eftoient lors en Tarmée ( peu en 
bombre toutefois ) tant par la Voix ^ que pat 
l'exemple 5 retournèrent à iWaut^Mà où cinq 
heures durant^ après que les Walons & les ^ 
Hongres les eurent au llî fouftsDus^ ils furent 
encore rejpoulfés c toais les Walons ^ à la troi* 
fieoie fois 9 tenant la pointe & rejprenaht cou- 
rage ^ fuîvis des autres nations y donnèi^ént de 
telle furie (ur les Turcs ^ qu'ils jgagnétent k 
l^refcbec pourfiiivam leur pointe^ tout ce qui 
fe trouva devant eux fut taillé en pieeesv £» 
tefie prife fuj^ent t\\ê$ treize cents Turcs ^ en iè 
défendant âuffi valeureufement que Ton iâuroit 
faire : le refte (ù fauva au chafteau% Quatre centU 
Chreftiens mouruï-ent à cefte pr^fe^ Quant à faf- 
faut que Ton fit donner au chafteau ^ les 
Chreftiens en furent repoulfés du tout avec pertd 
de plufîeurs Capitaines & braves foldats. L'on 
s'eftoit douté que les Turcs ^ à leu)r fafon ac** 
couflumée 5 n^auroîent pas failli de faire des mines 
dans cefte ville , aufquelles le feu iè prendroit 
quelque temps après ^ pour&ire Ùtmef tû Taîr 
la plus-patt de. la ville» & pour faire périt les 
vidorieux -, & i'endrè Uur prîfe inutile : ce fût 
pourquoi on s'en enquefta de qûeique* prîfoé^ 
tii^rs , qui » l'ayant confeSTé^ âuTgav & Médici)^ 
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•'l'PT* fi^®"^ incontinent fonner la retraîte & ouvrir brf 
portes i tellement que les Chreftrens firent fortîr 
cinq cents bons chevaux qu'îlr trouvèrent dan^ 
cefte ville 3 & quelque autrç butin , peu de 
viâuailles, & peu dç munitions, mais grand 
nombre d'efclaves Chreftiens. Peu après le feu 
prit aux mines » qui ne fit fi grand dommage 
que les Turcs s*eftoient promis , & ne s'y perdit 
que trente Allemands , lefquels eftant adonnés à 
butiner, ne (è voulurent retirer. La prife de 
cefte ville de Teau fut le treitîeme d^Aouft , & 
le quinzième la nouvelle vint en Tarmée de la 
mort du Comte de Mansfeldt, qui cftoît le 
jour que Ton avoit réfolu de donner Taflaut au 
château ; ce qu'on différa jufqu'à ce que TAr-i 
chiduc Mathias fuft venu en l'armée , où il (b 
reudit peu de Jours après , av^ec de belles 
troupes. 

Cepéhdant le Prince Dom Jean de Médicis 
fit tirer en ruine vingt-deux mille coups de canon 
contre le chafteau de Gran, lefquels abattirent 
toutes les défenfes & la plus grand pjirt des mai- 
fons, & contraignît les aflîégés^de caver dans le 
roc y & s'y faire des demeures : mais pour tant 
de coups de canon ^ il ne fe fit point de brèche 
^ raifonnable pour donner l'aflaut; néanmoins il 

eftoit généralen^nt demandé de tous les fol- 
dats. L'Archiduc & plufieurs de fon. Confèil 
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•tfeftoîent point de ceftc opinion , & pour ce il I5p^« 
fe réfolut d*âttandfe Tarméc dltalicns ( qu'en* 
voyoît le Pape au fecours de là guerre de 
Hongrie) pour y faire un dernier effort; là-, 
quelle armée eftoit aux environs d« Viennft» 
Mais les Allemands » advertis de cefté réfolution . 
commencèrent à en murmurer , dîfant » que puis- 
qu'ils avoient pris la vieille ville, les forts , & 
finalement la Ville de Teau , drefîe les tràU'- 
chéês , fait les batteries , taillé en pièces toUs 
ceux qui s'^oient préfentés pour fecourîr les. 
affiégés qu'ils avoient réduits maintenant à VtX* 
trémité ; à quoi ils avoient defpendu leurs 
moyens & efpandu leur fkng ; qu'il n'eflloit pas 
convenable que les Italiens qui n'avoient eu d'au- 
tre peine que cfe venir d'Italie en Hongrie , re« 
ceuflènt & la gloire & le pillage de Gran. Ces 
paroles furent fuivies d'une proteftation qu'ils. 
xiWdureroient point que les Italiens fuflent em« 
ployés en ce iîege« Il fut répliqué, qu'ils efloient 
près de l'armée^ & que leur fecours eftoit né- 
ceflair^ , pour les grands préparatifs que faifoitle 
Bafcha Sinan^ dont on avolt eu. advis : Que 
l'honneur & la gloire de tout ce qui s^eftoit paifê 
jufques à lors en ce fîege , ^ ne. pouvoir être 
oftée aux Allemands & aux Hongres y ni celle- 
là qu'ils gagneroient à la prife.da chafteau ; car 
on ne les mefleroit point aVéprles Italiens^ &; 
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^rP/< chacun auroU Ton quartier & fa brefche» ou }i^ 
valeur de chaque nation fçroif tousjour$ re- 
cognuQ. pi(i(ieurs autrei raifons alléguées furent 
occafîon que les Allemands délaiflèrent à parler 
de raflfaut, attendant auffi l'effet d'une grande 
inine> laquelle fut efventée par les Turcs, & 
par les Chrj^iens adêz long-temps combattue 
à la bouche'5 ipais abandonnée avec perte* 

Le 17 4*Aouft 9 IVm^e du Pape , conduite 
par fon neveu 9 çompofëe de douze mille hom- 
mes de pied & plus 9 arriva devant Cran , en 
très4)el ordre & en bonne conche. Des deux 

f 

batteries , les Italiens en choifirent une , & (è lo- 
gèrent fous celle avec laquelle Falfi avoit &it 
brefche au pont de la fortere0è 9 auprès du mur 
qui, defcendantdu haut enbas^joinf lechafteau 
avec la ville de Teau ( St comme on penfbit que 
Ton deuft donner Taflaut général le 21 , les Aile* 
mands kur quittèrent , le &ir d'auparavant » le$ 
tranchées qui eftoient viis-à-vis de la bre/che. 
'Quant aux Allemands 5 ils entreprirent brefche 
faite du mont Saint-Thomas , laquelle eftoit 
très-difficile. Les plus entendus Capitaines pro* 
pofbient que Taflaut à une place de fi difficile 
accès, ne pouvoit caufer que la mort de plu- 
£eurs vaillans hommes, & que la fappe & la mine 
apporteroient plus d'utilité: mais ceux-là ne 
fièrent pas crus , & Tadv^s de cçux <^ui prop<^ 
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foient Taflaut comme chofe plus généreufe , fut I/PjT» 
fuîvif 

Le lendemftîn de la Saînt-Barthelemî , dès la 
pointe du jipur, D, Jean d§ Médîcis fit recom-<^ 
fnenccî* fes batteries , & ayant faid tirer furîeufo^ 
ment voiçes de canon, les Allemands & les 
Hongrois d'un cofté fe préfentèrent pour aller 
à Taflaut, mai^ penfant grimper par la rochq 
prefqu*inacceffible , les Turcs leur jettèrent tan? 
de pierres & 4e feux d'artifices, qu'ils furent 
contraints de penfer à leyr retraite : ce que re- 
cognoiflant les Turcs , ils mirent des canons fut 
une pointe 9 & en tirèrent pluiieurs volées ea 
flanc au travers les efcadrons de$ AUen^ands. 
dont ils en tuèrent plus de deux cents ^ en^re leC* 
quels eftoient quelques Capitaines, & pis leur fa(| 
advenu , fans que D, Jean de Médicis fit încon- 
fînent pointer quatre, canons en contrebatterie , 

lefquels , dès la deuxiefme volée , démontèrent le^ 

' . . . . • ^ 

pièces desaflîégés,, 

Quant ^ux Italiens , qui donnèrent à Tautre 
-brefche, lç$ Chefs ayant entr*eux jett^ au fort 
è qui auroit la pointe, & eftant turtibé à Mario 
Farne^e , il print vingt hommes de chafque com- 
pagnie ; & après qu*un Père CâpXidii leur euft 
faiâ une belle exhortation , leur dontiant fa bér 
laédiâion , ils firent tous le figne de la croix , 

^ pleins de courage çqnimençerent; à xnomçit 



\ 
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STPr* pstr-defffus les ruines avec une grandp difficulté, 
car ils ne pouvoient tenir leur pied ferme pour 
la /Qideur de la montagne , & pour la poudre: 
qui eftoit procédée des ruines de labrefche : les 
harquebuzades , les pierriss & les feux d'artifice 
que les aflîégés jettoient , en tuoient plufieurs ^ 
tellement que ceux de devant en tombant fe ren- 
verfoient fur ceux de derrière & leur oftoient 
la commodité de pafièr plus avant* Les Turcs 
avoient donné la charge des pierres aux femmes , 
qui en avoient faiâ de grands amas à rentour 
dts murailles , & en avoient mis les plus groilès 
deiTus 9 tellement que deux femmes feules , avec 
une corde , aux lieux de précipice » en jet- 
toient fur les Chrefliens une grande quantité 
& les endommageoient beaucoup : d'autres em** 
, pliiToient des peaux de chevaux pleines ^de 
moyennes pierres , & les jettoient par-deflus les 
murailles fur les aflaillans , qui à caufe de la 
flamme caufée des feux artificiels , ne voyoient 
goutte : les Turcs , à coups d'harquebufes & 
de ^efches les frappoient en mire , & en tuoient 
& bleflbient beaucoup qui fe retiroient de Ta^ut : 
d'autres , à qui les feux d'artifice bruflpient leurs 
habits s'en courroient boutter dans le Danube 
pour le defteindre. Mario Farneze eftant bien 
. blefle dès le comméhcènjent de l'afiaut fe retira 

auffi ; & Marc Fie , à qui eftoit efchu le fécond 

lieu p 
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Ueu, allaàraflaut bravementr, &'devant que de 15*7^ 
parvenir S la- brefche, il fut repoulfé par cinq 
fois ; enfin y eftant parvenu, il s'y logea.: car 
les autres qui le dévoient fuivrCj efpouvantés des 
morts & des bleffésa^ne montèrent qu'à demi le 
mont & fe retirèrent. Se voyant près d'eftre forcé 
par les^flîégés d'en fortir, il envoya un des Cens 
au Général AUobrandin , lui prier de lui envoyer 
desgens, ôcqu'ilentreprenoit de forcer les Turcs» 
Le Général lui manda qu'il trouvaft moyen tf^eu- 
rér fon logement feulement jufques fur le foir j ce 
qu'il fit avec bien de la peine* 

La nuiâ venue-, Afcagne Sforce J'àlla lever 
de là , & fit porter aux fiens nombre de man^elets , 
avec force inftrumens pour faire quelques re- 
tranchemens couverts , afin de fe (àuver des coups 
d'arquebuzades que les Turcs leur euilent peu 
tirer à mire, & des coups de pierre que Ton 
leur euft pu encore jetter d'enhaut : il avança 
fort ce retranchement durant vingt-quatre heures 
qu'il y fut. Afcagne de la Corgne lui. fuccéda ; 
& par, le commandement du Général, qui avoit 
reconnu qu'il valoit mieuxgagner pied à pied , Se 
ufer pluftoft de la fappe, ce qui eftoit plus utile, 
que de penfer forcer par aflàuts les retranche- 
mens ; il commença partie en combattant , partie 
en cavant , de mettre de;flbus ce que Ton avoit 
opfé quelques barils pkins de poudre , qui firent 
Tome LX. I 
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^TSS^ iàuter en Tair le plus dur du haut de la roche ; 
tellement que les Italiens gagnèrent parce moyen 
peu à peu terre. A Corgne fuccéda François du 
Mont , Se à ceftuî-ci le Bâillon. Ces fix là eftoient 
les Colonels de ^rinfancerie Italienne , lefquels 
furent chacun jour Se à leur tour logés fur la 
brefche , & qui avançoient tousjours cfùclque 
chofe. Le dernier }our d'Aouft , Afcagne Sforce 
y eftant retourné en garde , fe retrouyant proche 
d'une petite tour du chafteau /ayant avec lui 
Charles de Gonzague & nombre des iîens ) il 
raflàillit fi valeureufement , qu'après un long 
combat ( où plufieurs perdirent la vie ) il s'en 
rendit maiftre 'd'une partie, d^où il pouvoît def- 
couvrir la place du chafteau. De l'autre cofté , 
les Allemands s'eftoient , a vec beaucoup de perte 
des leurs, logés auffi auprès de la brefche : telle- 
ment que les Turcs fe voyant prefts d'çftre for- 
cés 9 tinrent confêil de ce quMs devroiçnt faire 
len un péril fi éminent. 

Le Bafcha de la Natolie qui eftoit le feul chef 
de refte dans cefte place , ( car TAli Bega , qui y 
avoit tousjours commandé , Se TAga des Janif- 
faires, avoienteflé tués de deux coups de cation 
Je 17 d'Aouft) leur dit; Mes compagnons , il 
n*y a plus d'apparence de demeurer en cefte 
place, je crois qu'il nois fera plus honorable 

d^en fortir Se mouvit en combattant > que de 
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BOUS rendre à compolîtion à nos ennemis ; nous lypji 
aurons de la gloire de vendre noftre mort à ceux 
qui nous en voudront empefcher riflTue^ après 
que nous aurons fait des mines dans cefte place , 
où nous mettrons toutes les artilleries & munt^ 
tîons , afin qu'au mefme temps que nous en for- 
tirons 5 elle foit réduite en feu , & que les ruines 
en tombent fur nos ennemis. Jamais il n*a efté 
reproché aux Turcs qu'ils ayent rendu und for- 
terôflè royale; ne foyons point, mes chers corn** 
pagnons, les premiers qui commettions cefte 
lafcheté : & puifque nous fonlmes contraints d'en 
fortîr par la force , qu*àu moins nos ennemis ne 
s'en puiflertt jamais prévaloir. Aucuns approu- 
voient la pertînacité de ce vieillard, & fe reflou- 
venoîent de celle de TAU Bega qui leur avoît 
tousjours mis devant le^ yeux, qu'il falloit plu-* 
toft tous mourir, que de commettre quelque 
chofe qui puft préjudicîer à la grandeur der 
l'Empire des Ottomans. D'autres auflî propo^ 
ferent, que Ton avoit fait pour la défenfe d^ . 
cefte place tout ce que des gens de guerre poU'. . 
Voient faire î que l'on leur avoit promis de leuci 
donner du fecoUrs ; ce que le Begliérb0i de la , 
Grèce n*avoit pu exécuter % qu'il faîloit avoir 
le cœur tendre aux cris pitoyables des femmes 3c 
des petits enfans : aufli que les braves foldats qui 
avoient (î courageufement dcfeiKlu cefte plaçai 



1^2 HrSTOtRK DK l'A GUERRK 

ayjj-, méritoient mieux d'eftre confervcs en vie , poutf 
faire fervîce encore au Grand^Seîgneur , que de 
les perdre en une fi tragique réiblution. Après 
plufîeurs difcours, ils réfolurent que Ton ten« 
teroit des aflaillans quelle compofîtion ils leur 
voudroient donner ; &. que fi on ne la leur fai- 
/bit honorable ) qu^is fe défendroient juiquesau 
dernier foufpir de leur vie. 

Le dernier jour d*Aouft , un Renégat qui 
eftoit dans le chafteau > commença à parlçr du 
haut de la brefche en langue Hongroîfe à' quel- . 
ques Allemands qui eftoient proches de là , & 
demanda de pouvoir parler au Général de Tar" 
mée. Auffi- toft on alla le dire à • l'Archiduc , 
qui envoya 1<^ Lieutenant du Marquis de Burgav 
pour fçavoir ce qu'il vouloir dire: il depanda â 
parlementer, & fi on vouloit faire compofition 
honnefte , que l'on refidroit la place : la refponfe 
fut différée jufques au lendemain matin, que 
ce Renégat, avec quelques autres Turcs , for;- 
tirent pour parlementer. Du commencement, 
il y eut beaucoup de paroles, pour ce que les 
Turcs demandoient de^ conditions avantageu- 
fesy ce que les Députés de l'Archiduc ne leur 
voulurent accorder» Les Turcs envoyèrent des 
leurs dans le chafteau , pour fçavoir la volonté 
du Bafcha.fur ce que Fon leur .vouloit pro- 
* mettre; & les Impériaux à l'Archiduc, pour 
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ïçavaîr là fienne fur ce que Ton leur demandoit. 1S^$^* 
Cependant on fit défenfès de tirer de part & 
d*autre, Raffembles au bout d'une heure, & 
s'eftant trouvé d'abondant en ce parlement le 
Marquîs de Burgaw , le Prince D. Jean de 
Médicis, & autres Chefs Chreftîens, les Turcs 
rapportèrent , que le Bafcha , quant à fa per- 
fonné 5 eftant jà vieil, & ne pouvant, félon 
l'aage, efperer beaucoup de vie, nevoudroît, 
fur* la, fin de fes ans , tacher fa renopimée d'avoir 
rendu par capitulation cefte place ; G ce n'èftoît 
la considération qu'il avoit de ne vouloir perdre 
tant de valeureux foîdats , qui luî avoîent ayffi 
bien efté donnés pour les conferver, comme la 
fbrterefle ; ( la perte de laquelle ne pouvoit 
qu'apporter la ruine à ceux qui avoient eâ 

* 

charge de la fecourir , & ne lavoient pas fait:) 
qu'il ne vouloit point dire que les Chreftiens ne 
le puflent forcer? maïs dîroit bien , que devant 
qu'on le pût faire , il feroit perdre la vie à deux 
fois plus de Chreftîens qu'il n'avoît de Turcs 
avec lui : & que pour fôn honneur & de ceux 
qui eftoient avec lui , qu'il ne rendroit fa place 
'qu'aux conditions qu^il avoit demandées-. 

Les Chreftiens , ayant prîs advis entr'eux, ac- 
cordèrent aux Turcs , de (brtiravec le cimeterre 
au cofté , & autant de bagage que chacun d'eux 
pourroît emporter : auffi que l'on leur donneroit 
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tj9S* des barques pour eftre conduits en toute fureté 
jufques à Bude* Cette capitulation fut effeâuée 
dès la pointe du jour « le iecond de Septembre* 
Premièrement fortlrent les^ perfonnes inutiles à 
la guêtre qui fe retrouvèrent enfermés dans cefté 
place , lefquels , avec les femmes & les enfans , 
pouvoient bieneftre feisi:e cents ; puis cinquante- 
cinq foldats blelTés , & n.ilie foldats avec trois 
cents JaniiTaires » qui monftroient tous eftre gens 
de Commandement « à la tede defquels eftoif le 
Bafcha» qui eftoit un très beau vieillard : eftant 
forti , il regarda derrière lui le chafteau avec une 
face trifle » ôc foufpirant dit t Jamais les Turcs 
ti'ont fait une perte de telle importance» 
i Ainfî qu*il$ s*embarquoient fur trente-fix bar- 
ques ^ les Chreftiens commencèrent à leur repro«> 
chei^ le peu de foi qu'ils avoient gardée à la 
composition de Javarin : les Turcs refpondirent 
que Ton ne trouveroit point que ce fufiènt ceut 
de leur nation qui euflent commis cefte mef« 
chaneeté } car fur -tout ils avoient en recomman- 
dation de garder la foi pro^Ife ; mais que ç'avoit 
efté les Tartares^ Cefte refponfe fut acceptée par 
les Chefs pour véritable, & fut faite une eftroite • 
défenfe de leur mat faire : tellement que y fui^ 
vant la compofîtion, ih arrivèrent fans aucun 
danger à Budet Auparavant que fortit du. chaf- 
teau» fuîvant ce quUIi avoient promis de ne 
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6îre aucune tromperie , ils monftretent com- f jT^I'*' 
ment ils avoient préparé les mines poiwr erw 
voyer cefte place en Tair : ce qu'ils n'euflfènt fçu 
ùlre (ans fe perdre s mais aufli il y euft eu grand 
nombre de Chrefiiens enfevelis dans cefte ruine» 
Ceux qui emportèrent de l'hopneur d'avoir bien 
fait en ce Ciege » outre le Comité de Mansfelt , 
furent , le Priiice D* Jean de Médicis ( lequel 
eft à préfent à ta Cour du RoiTres-Cbreftien,) 
& Palfy. Nous avons defcrtt ce mémorable fiege 
tout d'une fuite : mais avant que de dire comme^ 
Farmée Cirreftienne alla à Vifgrade, voyons ce \ 

qui fe palfa durant îcduî en plusieurs endroits.- 
L'Archiduc Maximilian eftait en la haute Hon- 
grie avec une armée où il efpéroit combattre les 
Tartares s'ils entreprenoient d'y paflèr pour aller 
pindre le Beglierbei de Grèce à Bude i mais ils 
nepafterent point la Moldavie. L'occafion (ut p 
que le Chancelier de Pologne , entra dans ce 
pays-là avec une grande armée de PoJonois ^ 
pour y eftablîr un Vaîvode ou Ho^bdar ; ce 
qu'ils difoient leur appartenir, & non pas au 
Prince de Tranfyhranie qui y avoir mis Eftienne 
.Zozuan , & lui avoit faifle deux mille cEevausc 
Hongrois avec plusieurs belles forces du pays 
pour sy maintenir. O un Baron de Moldavie ^ 
nonmié Hiérémie ^ favoriie des Pofonois ^ avoic 
pris les utmet contse Effîeime^ & y eut plufîeius; 

Itv 
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combats cntr'eux deux: maïs le Chancelier Za- 

moski Polonois, eftant entré .en la Moldavie 

. avec une grande armée , Eftienne fut du tout 

.desfait & pris prifonnier : & Hiérémie par lui 

,mis en fa place. 

En ce mofme temps ,< le grand Cam desTar- 
tares Cazichicry vint avec cent mille T^rtares 
fur les frontières de la Moldavie ^^ & fe campa 
aux bords de la rivière de Pruth , à l'endroit oti 
elle entre dans celle de Cocoza, pour, fuivant 
la volonté du Grand-Turc Mahomet , eftablir 
aulfi pourVaivodeen Moldavie un nommé Se- 
diach Tmifo : mais après quelques rencontres 
entr'èux & les Polonois , où ils eurent du pire , 
ils firent accord que Hiérémie , -eftablî par les 
Polonois , demeureroit Vaivode ; mais qu'il 
prendrait Tinveftiture du Grand-rTurc, & lui 
payeroit le tribut accouftumé tous les ans. Sui- 
.Tant ceft accord , le Cam des Tartares donna 
l'eftendard à Hiérémie, qui demeura par ce 
moyen Vaivode de Moldavie. 

L'Empereur Rodolfe en fut merveilleufement 
^fafché contre les Polonois , & rcfcrivit au' Roi de 
Pologne ; que toute la Chreftienté, avec jufte 
.raifon , pourroit fe plaindre & crier contre lui 
de ce qui s'eftoit pàfle en Moldavie : toutefoiai 
qu'il efpéroît de lui qu*il feroît tant que les Po- 
lonois à l'avenir emepefcheroieat les Thr^cs jSc 
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Scythes de venir plus faire leurs*conrfes & dé- JS9S* 
gafts dans les pays & royaumes Chreftiens alliés 
avec lui ; & qu'il fe joindroit &.feroit ligue avec 
lui & avec Jes autres Princes Chreftiens contre 
. le Turc. Qu'afin qu'il ne.fuft deftourné de cela , , 
^ qu'il avoît envoyé . exhorter le Prince de Tran- 
:fylvanie de conferver toute bonne voifinancie & 
..amitié avec les Polonois: & fans en venir aux 
•armes davantage, qu'il lui avoît mandé d'accor- 
der pacifiquement leurs différends. Sa Sainteté 
efcriyit auffi les mefmes plaintes audit Roi ^ mais 
comme les Rois de Pologne n'ont pas la puif- 
^ fance abfolue fur les Polonoîs , & que toutes les 
•principales affaires fe réfolvent en Confeil , le 
Chancelier qui n'eftoit.nullement amî.du Prince 
de Tranfylvanie, pour de pa,rtîculiers întérefts 
.(car le Prince de Traîifylvanie en avoit chaffc 
les Battorys qui lui cftoient alliés ) & outre que 
la No bleffe Polonoife eftoit deCreufè de confer- 
ver la paix qu'ils avoient avec les Turcs, ces 
lettres ne furent de grand effet. 

Bien que les Polonois ne fiflfent la guerre ou* 
verte au Turc, fi donnèrent ils un grand foula- 
gement à la Hongrie , en ce qu'ils arrefterent les 
Tartares de paiferla rivière de Pru th.; ce qu'ils 
, leiiflent fait , & fuifent venus au fecours du fiege 
de Gran ; & àuflî qu'ils les amuferent d'une ligue^ 
^«*ils dévoient faire enfcmble pour faire Ja 



t^S Hl^TOlKB t>n LA GuEftRE 

'Ij'pjT* guerre aux Conques qui font outre ta rivière 4ê 
Nefter^ afin de les empefcher de faire plus feurs 
courfes 9 & endommager les terres du Grand- 
Turc» ni celles des Tartares : tellement que la 
Êifbn de pouvoir paflèr en Hongrie eftant 
efcoufée , le grand Cam envoya un Ambaffàdeur 
nommé Gianadmetagre » avec lettres au Roi de 
P<^Iogne 3 tant en fon nom qu'au nom de fon 
frère Leticherty Galga, & de Tes Confeillers , 
Capitaines & foidats , pour te fentfondre de faire 
la guerre auxdits Cofaques^ & lui envoyer quel- 
ques dons en figne d'amitiés Ceft Ambafladeur 
ayant préfente Tes lettres & donné au Roi un 
cheval & une fîeche, it fit inftance i|ue l'on en- 
voyait un Ambafiàdeur aufli vers fon Prince» avec 
les préfens que Ton lui voudroit donner» Mais it 
n'eut fa refponfeque par lettres fcellées, & fut 
ainfi envoyé avec un préfent d'une robe de foîe 
fourrée de martres zibelines*. 

Cependant que le Chancelier de Pologne fa£- 
foit ta guerre en Moldavie , le Prince de Tranfyl- 
vanie envoya aflîéger Lippe, qui eft une vifte 
forte (ituée aux confins de Hongrie fur fa rivière 
de Marons , laquetle entre dans te Tibiiche à 
Seged» Chiorolibet (on lieuteneot Tayaàt in* 
vefHe ic demeuré quefque temps devant» if fit 
donner Taflâut à la vitte te 28 d'Aouft » (i ftt- 
riettfement ^ que tes ùens y entrèrent ^ mirent 
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tout au fil de Tefpée , & pillèrent cefte grande 1795^ 
ville. La garnifon s'eftant retirée au chafteau , 
fe rendit trois jours après , & fortit fans armes, 
vies& bagues fauves» Cefte ville. Tan r/^^, fat 
aifiégée un long temps par le vaillant Capitaine 
Caftalde qui avoit une grande armée de diveriës 
nations , où il perdit beaucoup de gens devant 
que la prendre t à cefte fois elle fut prife en 
moins de quinte jours & fans beaucoup de perte» 
. Aumefme temps de cette reddition , le Prince 
de Tranfyl vaille eut avis que le BafchaSinanpat- 
foit leDanube fur un pont de barques pour fecou* 
rir Lippe , & qu'il avoit en- fon armée foîxante 
mille hommes tant de pied que de cheval : il mit 
«n coniêil sHl devoit Taller combattre : les opi- 
nions furent diverfes : mais ayant dans fon armée 
diverfes nations^ fçavoir Hongrois ^ Rafchiens , 
Valaches , Moldaves & Tranfylvaîns , en nom- 
bre de plus de quarante mille hommes , lefquels 
pour les viâoires^ qu'ils avoient obtenues fur les 
Tares eftdlçnt devenus du tout préfomptueux » 
ils demanderenc bataille , difant qu'ils vouloient 
aller rencontrer 1 ennemi de la Chreftienté ^ pour 
fe 4élivrer de (on joug jtyrannique« lies vieux 
Capitaines remonftrerent que c'eftoit hazarder 
en une journée tous leurs travaux pafles ; & qu'il 
valoit mieux jetter .quelque ville en tefte à cette 
armée » & y mettre dedans d^s gens de guerre 
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9S9f^ pour la défendre; afin que, par ce moyen , elfe 
feruinaft d'elle-mefine. Ces peuples rejetterent 
du tout ce confèil, & d*une mefme voix dirent à 
leurs chefs qu'ils vouloient combattre le Bafcha 
Sinan, avant qu'il euft joint les Tartares qui 
cftoient lors campés fur la rivière de Pruth ^ & 
qu'ils en auroient meilleur marché féparés que 
joints. Le Prince Tranfylvaîn prenant bon au- 
^ gure du courage de ces peuples , il les mena avec 
telle diligence , qu'ils arrivèrent le fîxieme jour 
de Septembre au matin fur les bords du Da* 
nube, où ils trouvèrent que Sinan avoit fait 
déjà paûer la moitié de fon armée fur des ponts 
de barques faits exprès. Ce Prince voyant que fa 
diligence lui apportoit cefte commodité de pou- 
voir combattre la moitié de l'armée des Turc^, 
& la défaire devant que l'autre fuft paflfée, il ex- 
horta & rangea incontinent fés gens à la ba- 
taille, avec une telle diligence, que, fur les 
neuf heures du matin , le combat commença , de 
fut continué avec une telle animôfité de part & 
d'autre , que quatre heures durant on n'euft fçu 
difcerner de quel cofté la vîdoire dcvoit tom- 
ber, bien que toute la campagne fuft couverte 
d'hommes & de chevaux morts. Eftant arrivé aux 
Chreftiens fix mille chevaux de renfort , ceux qui 
-s*eftoient efchauffés au combat s'en retirèrent en 
ordre toutefois , & comme pour prendre quelque 



^SlSpos , afin dé r'allier ceux qui s^eftoient fépa^ ^T9fA 
lés : les Turcs , de leur cofté, firent le mefme , 
& eurent par ce moyen loîfir d'eftre fecourus 
d'une partie de ceux qui eftoiant outre le Da- 
nube y lefquels on faifoit paiTer viflenient le pont 
& prendre place de bataille* Après que les ar-' 
jrfées eurcTit efté Tefpace d'une heure comme 
pour prendre haleine ^ le combc^t fe recommença* 
<ie part & d'autre avec une telle férocité , que 
ron'jievit plus incontinent que renfortt de tue- 
rie ; ce ne fut plus qu*horreur. & efpouvantemc^it 
de.tous coftes, jufques fur lefoirque les Turcs 
commencèrent à branfler , & puis à fuir avec une 
telle confusion 3 que peu après que Sinan euft 
paflfé le pont pour fe fauver, les barques com- 
mencèrent à fe deûacher , & tout ce qui eftoit 
defTus périt dans le Danube , avec ceux-là qui-, 
penfant efviter Tefpée des C^hrefiiens y voulurent 
traverfer ce grand fleuve. On a efcrît qu'il fe per- 
dit en cefte journée plus de vingVcinq mille 
Turcs , & des Ghreftiens dix mille. 

Après cefte bataille ^ le Prince de Tranfylvàf- 
nie, voyant qu'il n'y avoit point moyen de 
pourfuivre Sinan au-delà dû Danube , il s'en alla 
aux environs dé Temeffwar qu'il cfpéroit affié* 
ger ; cefte ville n eu qu'à fept lieues françoîfes de 
Lippe , & eft .fituée fur la rivière de Teniez , 
laquelle auffi fe va xendre dans la Tibifce ; & dô- 
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'^^9S* là dans le Danube pfès Belgrade : car ce Prjlnee 
.faifoit Ton deflein de fe rendre maiftrç de tout ce 
qui eft entre la TranQrlyanie, le Danube & la 
Tibifce; mais le nombre des Chreftiens qui fe 
perdit en cefte dernière viâoire, fit qu'il (e 
trouva court pour cefte entreprife. Or après y 
avoir féjourné près de (ix femaines ^ & ayant eu 
avis que Sinan , ayant tournoyé en la Bulgarie , 
avolt ramafle les reftes de fon armée, pafle fur 
un pont de barques le Danube auprès Giorgiû, 8c 
s'en eftoit allé à Tergovifte en Valachie , là où il 
efpéroit joindre en bref les Tartares, puis (e 
• venger fur h Tranfylvanie des pertes qu'il avoit 
reçues ; ceft advis fit* tenir confeil au Tranfylr- 
vain de ce qu'il devoit faire ; il fut réfolu 
qu'auffî-toft que lei Reiftres qu'envoyoit TAr- 
^hiduc Maximilian , avec cent cinquante chevaux 
Italiens adventuriers , conduits par Silvio Pico- 
lomini , feroient joints en l'arriiée ; que Ton 
xheminerolt droit à lencontre de Sinan ; ce que 
l'on fit le quinzième d'Oârobre , l'armée eftant 
de dix mille chevaux & quinze mille hommes de 
pied. Aufii-toft que Sinan fçut que le Prince 
Tranfylvain venoit de Valachie, il fe réfolut de 
f^rtir de Tergovifte , où il eftoit , & s'aller reti- 
rer à Burchareft , à deux lieues de là , lieu fort 
& advantageux pour fe camper : & pour arrefter 
l^ Tranlylvains vii^^orieux, il laiifa dans une 
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Eglîfe près le Palais des Vaivodçs de Valachîe ^fPT* 
de laquelle les Turcs faifoient une cltadeUe, 
quinze cents hommes de guerre ^ fous la charge 
du Bafcha de Caramanîe & du Bel d'Albanie^ 

Sur cette retraite, le Prince Tranfylvaîn tînt 
confeil» ou eftoit mefme le Nonce de SaSaiflh* 
tetéqui edott lors en cette armée : il y eut dî^ 
vers avis: la plus grand' part fouftesoient^qu*!! 
fâUoicpourfuivre les Turcs que Ton difoit eftre 
fort e(pouvantcz , fans s'arrefter.de vouloir forcée 
le fort de Tcrgovifte ; car , difoîen|^-îls . fi Si% 
nan eft entièrement défait par nous, il n'jr a 
point d'apparance que les Turcs qui font dans 
ce fort veuillent s*y opiiîaftrer , & par ce moyen 
il tombera en la puiiFance des Chreflîens £uis 
perte ; au contraire , (î l'on l'attaque maintenant^ 
& que Ton donne loifir à Sinan de fe camper en 
lieu fbrt , fans doute en peu de temps il pourra 
lui venir de nouvelles & grandes forces , dan« 
fiera fecours au fort , nous forcera de lever le 
(lege , & recommencera en ces Provinces deçà le 
Danube les feux de la guerre que Tony a preGpie ^ 
eftdnts. Au contraire, d'autres. opinèrent qn'il 
falloit âflRéger & prendre le fort , avant que de 
fuivre Sînao , & difoîent : Ou il s'eft rttiré 
pour crainte de nous , ou pour trouver un lien 
avantageux: pour combattre : foit en l'un ou en 
l'autre de ces deux delTeins^ puifqu'ii a «a avii 
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ïypy* un jour & une nuît auparavant noftre venue , il a 
pu prendre tel avantage qu'il a voulu ^ & route 
noftre pourfuite ne ferviroit de rien. Si nous 
allons après lui , nous demeurerons au milieu de 
deux ennemis , ayant le fort de Tergovifte der- 
rière ( d'où on donnera beaucoup de travail à 
tout ce que Ton amènera de Tranfylvanie en 
Farmée Chreftienne) & poflîble Sinan en tefte 
qui fera campé en lieu' avantageux : mais outre 
cela , l'armée Chreftienne eft trop harafTée de la 
diligence qu'elle a faite à venir des environs de 
TemefTwar, & eft hors de toute apparence de 
guerre de l'aller faire affronter contre un ennemi 
frais & qui s'eft repofé : ce feroit trop manî- 
feftement la mettre au hazard d'éftre entièrement 
défaite. Enfin il fut réfolu de demeurer aux envi-* 
rons de Tergovifte , & envoyer prendre langue de 
ce qu'eftoient devenus les Turcs, àquoiî'onn'ar- 
refta gueres , & ceux qui y furent envoyés rap- 
portèrent qu'ils s'alloîent camper en lieu bien 
fort de Ctuation , non loin de là, & que.AfTan 
Bafcha faifoit l'arriére- garde en bonne ordon- 
' nance avec quatre mille chevaux Turcs. Sur ceft 
avis, dès le foir du dixfeptieme de ce mois^ 
on réfolut d'affiéger le fort de Tergovifte, & à 
rheure mefme il fut invefti , reconnu , & la 
batterie dreiTée. Dès le lendemain matin , elle 
commença à tonner furieufement; mais commô 

on 
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on vît que cela apportoît peu de profit , pour ce i JpjTi 
que le terte-plain faifoît une mcrveilleufe réfif- 
tance , les affaiilans commencèrent en mefme 
temps à travailler à la fappe^ puis à faire force 
feux artificiels pourfaîre une ouverture à ce fort 
iqui n'eftojt que de bois : fur le foir. Ils donnèrent 
un fi furieux ailkut y qu'ils entrèrent dedans pefle- 
mefle, & taillèrent en pièces tout ce qui s'y 
trouva , e?ccepté le Bafcha & le Beî ; ^ui furent 
envoyés prifonnîers à Cerone : & trois Turcs 
fqui fe jetcerent par deflus les murailles , & fe 
fàuverent â I» faveur de la nuit au camp de Si« 
nan , auquel ils mirent telle efpouvante , que , 
bien que les Turcs euflent commencé à fortifier 
Burchareft, ils l'abandonnèrent. & tous leur$ 
retranchemens » le bagage & mefme de l'artille* 
rîe ; reprenant le chemin pour aller repalïer le 
Danube à Georgiù & fe fauyer en la Bulgarie. 
Ayant pafle la rivière de Telez, ils rompirent 
tous tes ponts , & en d'autres endroits aufll , afin 
de rendre inutile toute pourfiiite que Ton leur 
euft voulu faire. Le Prince averti de cette fuite , 
le dix neuvième de ce mois; il fit cheminer Par- 
mée Chreftienne dtoît à Bupgareft , par de très- , 
rudes chemins , & voyant le défordre que fon 
ennemi y avoit laîfle , il s'avança pour lui cou- 
per chemin & tafcher à arriver . devant lui à 
Georgiù, qui eft un bon chafteau^où Sinan avoit 
Tomt LX. ^ K 



Î4<^ HlSTOmE Dfi LA GOEEUff 

lyp/. mis une garnifon de huit cents Turcs pour lui 
fervîr d'efpaule en un befoîn à fe fauver par le 
pont au-delà du Danube ; mais le Prince n-y; 
put arriver que le vîngt-huitîeme de ce mois , 
& lorfque Sinan avottdéjà (àitpafTer la plus part 
des fîens outre le fleuve ^ & n'y avoit plus à pafTer 
que fîx mille Turcs de Tarriere-garde ^ de bien 
dix mille efclaves Chrétiens (qu'ils avoient pris 
en la Valachie ) avecla garnifon qui eftoitdans 
Giorgiù. 

Auifi-toft que Tavant-garde des Tranfylvain^ 
euft reconnu que Sinan eftoit paiTé delà le Danube» 
£ins attendre le commandement de leur Prince ^ 
elle chargea G rudement les (îx mille Turcs reftés , 
qu'après en avoir tué la plus grand part , les autres 
fe fauverent en foule par-deiKis le pont , dont 
pluCeurs tombèrent & fe noyèrent dans Teau. 
Les Tranfylvains recouvrèrent auflS ces pauvjes 
âmes Chreftiennes que les Turcs enmenoient e(^ 
claves 5 entre lefquelles il y avoit grand nombre 
de femmes & d'enfans : ils firent encore un grand 
butin d'animaux & de bagage. L'artillerie du 
Chafteauqui défendoit l'entrée du pont , tirafi 
furieuiement , qu'elle empefcha les Chreftiens de 
pailèr & pourfuivre leurs ennemis : & furent par 
ce moyen contraints de fe tenir en armes le long 
de la nuit. 

Dès 1$ lendemain matin , le Prince Tranfyl- 
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im fit recdnndtftre le chafteau qui eftoît tn* 159^^1 
teuré de bons faffés- remplis rffeau laquelle s*y 
coule du fleuve ^ & fit incontinent dreilêt fâ baN 
ter ie « mai$ n^ayant que des pièces qui ne por^^ 
totent au plus que des boulets du poids de trente 
livres , on ne put pas faire {grande ruine» AuÀi^ 
que Sînan ayant mis la plus part de fon -arme^ 
dans une ifle au milieu du Danube vis-à-vis de 
Giorgiu ^ il faifoit donner tel fecours qu'il vou-- 
loit aux affiégés par le pont qui eftoit défendu 
de rartillerie du chafleau & de^ deux galères bien 
armées* 

Le prince jugeant qu^il fallait b^ufler ce pont 
tveé des feux d'artifices , avant que d'éntrepren(jrd 
davantage contre le chafteau, penfoit le faire 
brufler la nuk par Silvie Picolbmini ^ mais il en 
fut ennpt:fché z, cefte première fois , Si y ]ai(& 
beaucoup de morts de ceux qui laccompagherenlf 
à cefte entreprife. Mais depuis , fçâvoir la nui* 
du dernier jour du mois, eftant mieux garni dô 
te qui lui eftoit néceflaire » tentant encore cefté 
entreprife, il fitbrufler une partie de ce pôntf 
tellement que le premier jour d*Odobre dès I^ 
matin on changea la batterie & fit on brefche dé 
la largeur de quatre braifées : Sur le midi Tadaut 
fe donna fi furieufement , que les Italiens ( qui y 
eftoient peu en nombre ) demandèrent la pointe , 
maîsrepouflfés, & puis fouftenus des Hotrgïiensjf 

Kîj 
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tW V^ès avoir combam loog^^'^ps^ Us forceijettt 
l* brefche, & mireot au ii de l^cfpée tout ce 
qui fe rencontra devant eux. Cependant que 
les Hongricn^ alkxîcDt à Taflàut , leç Turcs qui 
eftoient dans ViÛe au milieu du Danube en tuèrent 
pluûeurs de coups de mofquet & de pièces de 
campagne» Des deux galères qui eftoient auprès 
<lu port , une fut enfoncée à coups de canon , 
fautre fut prife par les Chrétiens. 
Les Chreftiens n'ayant des barques pour faire 
\ qn pont 6c paflèr le Danube pour fuivre Sinan ^ ils 
demeurèrent quelque temps à Georgiu; fur la 
propofition que Ton fit d y laiifer garniibn , poui: 
conferver cefte place pour retraite » & de baftir 
un fort dans Tifle qui eft Yisrf-yis, pour ompef» 
cher les Turcs de paffer par là & menét du 
fecours par ea^ à ceux de Hongrie ; après que 
çefte affaire euft efté long-temps difputée , on 
jug^a qu'il feroit plus utile de mettre le feu dans 
çefte place & la ruiner : ce que Ton fit. Le Prince 
Sigifmond pour paflèr les rigueurs de Thyver 
s'en retourna à Corpne , enmenant foixante & 
dix pièces 'd'artillerie tant grofles que petites 
qu'il avoit gagnées en cefte dernière expédition 
qu'il avoit faite fur les Turcs , aivec quantité de 
piunitions, les fîens chargés de riches butins, 
& principalement de grande quantité de cha- 
meaux & de chevaux : puis il repartit les fiens 
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en diverfes garmfons. Outre cetà il trouva que t jTjf^ 
Chirolebiet ipn lieutenant (qu'aucuns appellefnt 
le fieur Kyral J lequel il avoit laififé à Lippe\ 
avoit pris Vilagefuar & Tena , places prcxihei 
de Temefluarc,. par compofîticm le 24. d'Oâobrev 
Bref ce Prince acquk en cçfle année beaucoup 
d'honneur , pour avoir avc^forces du inégales , 
( au jeune aage où il eftpit ) défait plufieursfois , 
& fait courir devant jçiî > Sinân ^ qui eftôit le plus 
viel Gapitaînp , le plus fortuné , k plus eftimé, 
^ k plus grand de^ Turcs ;< au(S eftoit<*-il le plus 
cruel ennemi que eufTent les ChreAiens. Au con^ 
traire Siuaç futblafnvé à la porte du grand Ture 
d*4Yoir lajfle perdre Qran f^ns le ^courir, & 
.d*avoir efté battu par Içs Transylvains* Il y en- 
voya fe& excufes; p^ efcrk metMnt ta Êiute fur 
Taudace & le peu d'qbéîflGin^ce d^sgensrdc guerre^ 
& OjÇ fc trouva point lors (ans crainte que Ton 
lui en fit autant qu'il^en avait procuré au Bafcha, 
Ferat* 

- Durant auflî les mois de Septembre & d*Oo» 
t<^re il (e pafla en Tune &. l'autre Hongrie pli*»» 
fieurs* chofes reinarquabtes* En la haute ,.i*Ar- 
chiduc M^ximiliaa a0légeà & prit à comppfîtîott 
Saint Nicolas le 17 d'Odobre , dequoi, efpouvanr 
tez les Turcs qui eftoient dans S.candar & danf 
Bac^^aba^onnereat ces places«là apièsy avoitr 
»>i& lé feu.. , •' * , .,;.>:> 
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tein avec le Gouverneur qui commandoit auHc 
places (ub}eâes à r£mpereur en ta Styrie & Vin- 
marchiè » aflembla* une armée de dix mille 
hommes tant de pied que de ckeval : & cepen- 
4atic que les Turcs peftfoient fecotirirGran, ayant 
çu âdvis que dans Bakocb^a là garnifoh y eiloit 
foîble , il ât tourner la tefte de fon armée de 
ce.cofté là pour Taffiéger. Ce que ayant enténda 
les Turcs qui eftoîôht dedans , ils fe chargèrent 
de ce qu*ils avoîent de plus précieux , & s*en- 
fuirent à Zighet qui n'en eft diil'ant que de quatre 
OU cinq lieues , puis mirent le feu dans là for< 
terçile :mais Tavant-garde des Chreftiens fit telle 
diligence qu'elle y arriva aflez à temps pour faire 
' cAeindre le feu , & empefcher cetl embrafêihenf . 
L*on trouva dedans ^rente-fix pièces de canon 
que les Turcs àVoient rendties inutiles. Ils aban- 
donnèrent auflî plùfiéurs petite^ places en ta 
pays-là où ils tenoient garnifon , & les Chrèftîenî 
coururent tout le territoire dé Zighet. 
. Le Bafclia d-e Bofoe ayant feu advîi.que tes 
Jmpériaux eftotent aux envîrons^ de 2îghet , aC- 
fembta dowie mille hommes tant de pied que de 

cheval , pâflTa la -Saue^ & s^a chemina pour, ém- 

t 

pèfchër leCôlonerHerbeftein de hiolefter ceux 
é6 Zîghet.,En ihefme temps qu*ii paffa par là 
Croatie > les fieurs Lcncoui^s^ & rETchcmberg^ 
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Gouverneurs^ de la Croatie & de la Sclav^nie pour | jp^, 
rÉmpereur » s'allèrent joindre audit Colonel 
Hebefftein ^ puis tous enfemble vindrent prefenter 
bataille au Caicha ^ ou après un combat de deux 
heures , les Turcs prindrent la fuitte , & entr'au*- 
tres le Bafcha qui eftoit des mieux montez fè 
fauva eftant bleiTé , laiâant cinq mille des £ens 
fur la place. 

Après cette vîâoire qui fut te feptiefme Sep^ 
tembfe , ( cinq jours après que le Chaiteau de 
Gran fut rendu } les Impériaux délibérèrent d*af- 
fiéger Petrlne : le 2S dudît mois ^ ils^ rïnvefti- 
rent» & dreflerent leur batterie, mais comme 
ils n'âvoient que de petites pièces , n^en ayant 
pu mener de grofles,. pour llncômmodlté des 
montagne» après avoir fait une petite brefchir^ 
& donné un aflaut où ils perdirent fix vingts 
homihes ,îls levèrent ce fîege. En s^en retournant . 
i Sîflàg, on les vînt advertîr que Chruftânt Bôî 
^t Petrine) autheur de tant de maux 6c de 
ruines 5 qUe ces pays ta avoient fbuflerts dt^puis 
le commencent de cefte guerre ( âVôit ààé tué 
en dèfFendant la brefche , dont les Turc^ éftoient 
tellement èfpouvante? , que fi les Impériaux y 
retôurri&ieât, ilsabandonnerôîcnt cefte forterefl».. 
Histbefteîn crut ceft admîi y Se le trouva véri- 
table , tar au feul brutt quK, retournoit , les^ 
iTurcs abandàttinereût ceâe place > emportant ce 

K iv 
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%S9S* q^'^'^ y avoîent de meilleur ; puis mirent le feu 
en la fortereilê, lequel fut incontinent efteint 
par quelques habitans qui ne s'en eftbient fuys. 
Les portes ouvertes y Heberflein fe rendit maiftre 
du fort de Petrine, de Jiuit gros canons 5 & de 
quelques pièces de campagne. Voilà ce qui fe 
paâà ceft Ëfté aux frontières de la baflè Hon- 
grie Se de la Croatie , entre les Chreftiens & les 
Turcs. Voyons ce que^ fit l*armée Chreftienne 
conduite par TArchiduc Mathias après la pnk 
de Gran. 

Le Duc de Mantouê , Vincent de Gonzaugue, 
que nous avons dit avoir promis d'aller en l2 
guerre de Hongrie , comme Prince de TEmpire , 
avec quisize cents chevaux , ayant efté à Prague 
voir TEmpereur y arriva à Vienne le 3 Septem- 
bre , avec cei^x de fa maifon feulement , car fk 
cavalerie eftoit paiTée quelques jours auparavant 
en l'armée à Gran. Il y fiit receu fort royalement 
par le Gouverneur : Après qu'il eut donné ordre 
. ,à ce qui luy eftoit b^foin pour fe rendre en 
Tar mée , & receu le S. Sacrement de TEucha- 
riftie au Couvent des Religieufes de U Royne , 
il y fit auffi comniunier tous les fiens par TEvefqum 
d*Auila , qui pourtoît en cette guerre avec per- 
miflîdn de (a Sainteté, quelques gouttes du fang 
de notre Seigneur Jefus-Chrift , qui avoient eftc 
prifes <ie celuy qui eft (i foignçufement cpn&rvé 
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a Mantauë ,• & ce , dans un vafe d'or : ce que ifSfT* 
fon Altezze faifoit faire à Texemple des anciens 
Roys de Jérufalem qui faifoient porter de la 
vraye croix devant eux , quand ils alloient à la 
guerre contre les infidelles. 

Ce prince s*eftant embarqué le trcîzîefme Sep- 
tembre fur le Danube , il arriva trois Jours après 
â Mofchi au-deflbus de Komorre, où il mit pied 

_ _ • 

a. terre. Sr où Charles de Roffi, & toute la 
cavalletie Italienne qui eftoit en Tarmée le vint' 
troiiven S'acheminaht à Gran , TArchiduc Ma- 
thias» le Marquis de Burgaw,.Dorie , & tpus les 
|Mriqcipaux de Tarmée , lui vinrent une lieue au^ 
devant: £n cefte rencontre :, ce ne furent que 
démonfixations de courtoifîe & d'amitié. 
.. -Peu: de. jours auparavant l'arrivée dudît Duc , 
l'Archiducàvoît envayé Palfi reconnoiftre Vit- 
grade , jugeant que c'^ftoit la place que. l'on 
dfexpit la première attaquer , bien qu'elle fuftdc 
làr le Danube^ afin de plus en plus s'approcher 
jie Bude. Quant, à la ville , elle n'eftoit aucune^ 
^ent forte ; mais le chàfteau , qui eft au cou« 
.peau d'une montagne , eftoit fort bçn> & bien 
garni d'artillerie ; d'où on .pouvoit cqîpefcher 
les bateaux de monter ou defcendre en çeft en- 
droit là , à caufe que le Danube, y eft eftrpiu 
C'eft auflfi là le lieu. où jadis la couronne .des 
Rois de Hongrie eftîoi( gardée. 
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IfJ}5> Après la prife de/ Granules Valons & mtatî^ 
nerent, Êiute d'eftre payés ; puis ua régiment 
de Lanfquenets ; leiquels tous commeneereRt à 
faire de grandes hoftilités , far le plat'-pay^ qui 
eftoit ami des Chrétiens : mais TArchiduc le$ 
ayant fait affairer que Ton atteàdôit en bref de 
l'argent que Barthélémy Petzen appôrteit dt 
Prague ^ & qu'ils feroient payés , cefte mutine^ 
rie s'appaifa » >après qu'ils eurent reçu quelques 
payes* Ce Fetzaneftoît Secrétaire de TËmpe^ 
reur, £c avoit efté Ambailadeur à Conftanti^ 
nople; fa venue en Tarmée fit (bupçonnçr àiiJ? 
Italiens^ qu'il braiToit quelque moyen de. paie 
entre r£mpereur 8: le Turc,, pour ce que Pou 
le connoiflbit homme. de négociation civile ^Ac 
non pas propre pour les armes. Ce que ptofîeurs 
autres crurent aufS , en voyant manquer beaùv- 
coup df cbofes néceflaires pour continuer tttsp^ 
grande guerre^ fie jugea-ork deflors que cefte 
^ràndéarmé^qulfe^montoit à plus defolxanéè 
mille hommes ne feroit pais de grands elKts.^ 
tant pour la divifîon qui eftoit entre les Grands^ 
lefquels y âvoient charge 8c commandement» 
que pour les maladies qui s'eftolent engendréCNr 
parmi tes Italiens ^ dont plufi&urs mouroitof. Lk 
caufe de leur maladie procédoit ( outre lé chan^ 
gemetit d& climat ^i eft plus Frold^u'en Italie) 
d'avoir mangé avec voracité des fruits d^ Hon^ 
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grîe en cette faîfon d'Automne , lefquels ne t^9f* 
ibnt pzi nourris d'une telle chaleur que ceujt 
d'Italie. ' AuiR que dans Bude ( qui eftoit etl 
apparence la ville que Ton devoir affiéget après 
Gran ) il yin/oit dix mille vîeujt foWats ^ pour 
îa d^ndre en cas d'unrïîége. Nbnobftant Tarméê 
Impériale fit ^ comme Ton dit , un pas d'avancé 
en la Hongrie t le Général Aldobrandîri , & Palfi 
avec huit mille hommes de pied ; allèrent iii-' 
veftîr Viigrade. A leur arrivée , ils furent falués 
dé force canonnades tii'ées du chafteau , & pen- 
îaht que les Turcs duflent défendre la ville, ik 
fe préparèrent pour la battre ; mais Tef^ouvante 
t(uî fe mît parmi les aflîégés pour le bruit quS 
courut que le Bafchà de Mantoue Càînfî appel- 
îôient-îl^s le Duc ) eftôît arrivé en Tarmée y zvék 
Vingt -mille Italîehs , Àt que tout le idng de ïâ 
huît lis transportèrent tout ce qu*ils purent au 
thaftéâu : d*aUtresi par'eau fe retirèrent outre lé 
ï)anube éh d*autres lieux, puis mirent le feu 
e)îc|ùëlquê> endroits de la ville: 'tellement que 
tématih les*'trnpérîàukj^Tafis aucun cmpcfche- 
ment, avertis delà retraite des Turcs par qua- 
rante pauvres Chréftiens quî'eftoient demeurés 
âans'Ia ville, ils y entrèrent, & efteîghirent le 

ICUf 

"Beûx; jours 'après 3 VArcHîduc Maihîas,.lé 
Duc de Mantoue', celui de &'acîano & pluïïeurs 
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f/p/t grands S^gneurs , avee le gros de Tarmée ^ arr&* 
vèrent à Virgrade. Le dix-feptîeme Septembre^ 
la batterie commença avec neuf grofles pièces d» 
canon, contre le chafteau : les allégés firent: 
tout ce que gens dç guerre pourraient Ê^re en- 
la défenfe d'une telle pLace : les. rtaliens Ict 
penfant avoir d'aflaut en furent fi rudement rû* 
pouifés, flueplufieurs d*entr*eux y pérdîrçnt ht 
vie y. & .ei| tr*autres le^ Chevallier de Saint-Ojf orge^- 
La batterie e.ftant^ recompencée le zi y' dès le 
matin, pour faire plus grande brefçhe, afin de 
donner l'affaut;- général, elle fut centinnée tout 
Je. long ^du jour, jufques furie foir que les 
Italiens fe Iogere;it/iy Ja porte : alors les Tu^cs 
demandèrent à parlementer & à fe rendre h comr 
pofîtioh. Aucuns confeilloient de. ne les y pas^ 
recevoir : d^î^utcfîs.furent d*avîs contraire : enfiq^ 
i^yant reconni^ qy'.^ls .avpieot. fait un large (oSp 
pflT dedans, .<?]ù^,|avan.t que le' gagner, ils 
euiTent bien fait mourir des Clifeftiens, la comr 
pofitiqn fut .accordée , qM'ils foïtirpient fans ar- 
mes & fans bagage ,^ ^ feroient conduits; en fu?- 
reté : ce qu'il« firent le lendetaaÎR matin ,. au 
nombre de trofs ct^nts ^. plus ; car ils avoient 
envoyé Jeurs. femmes & leurs enians., avec cjt 
qu'ils avoient de^plùs précieu3t à Bude. Quatre 
des principaux d'entr'eux demeurèrent près 1 Ar-* 
chiduc quelques jours , pdur aflurafiçQ qu'^s h*a^ 
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Voient fait aucune mine ni tromperie dans le ifyy« 
chafteau. L'utilité de cçfte prife fut , que TEm- 
pereur eut en fa puiflance les mines d'or qui font 
près de Vifgrade, lefquelles valent de revenu 
tous les ans plus de deux cents mille efcus s 
outre qu'il fe rendit la navij^ation libre fur leDa* 
nube jufques à Bude. 

Après cefte prife, on mit en délibération 
d*a(fiéger Bude ; mais , comme npus avons dit ,. 
la faifon de Thiver qui s'approchoit, le grand* 
Bombre des gens de guerre qu*il y avoit de- 
dans, o|^e les habitans , la continuation des 
jcaaladîes , & le peu de préparatifs & de mu^i- 
tion^ qu'il y avoit pour faire ]in grand effort , 
fit que Ton propofa de r'acquefter les places per- 
dues Tan pafle, & entr*autres Vaccia , Saint- 
Martin , Tatta & Pappe. Par ce moyen , Tarmée 
ic fépara; une partie, conduite par Palfy> alla 
logeraux environs de Vaécia,. qui eft entre Vif- 
grade & Peft, vis-à-vis de la grande ifle de Vize : 
l'autre repafla le Danube : & le Duc de Man- 
to.ue avec les Italiens , & les Walons vinrent 
pour fe refraifchir en Auftriche , &.pour refréner 
le fouflevement de quelques payfans entre les ri- 
vières de Heuz*&Cl^s, lefquels avoient afïïégé 
le chafteau d'Efferdinghe. Par Tintercéffion de 
plufieurs Seigneurs envers l'Empereur, le pardon 
dp ces payfans fut accordé , & publié le dix- . 
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3fPJ» huitième Novembre, & par ce moyen ils mirent 
les armes bas : mais les maux que firent les Ita-- 
liens â Erdlnbourg» & les Walons quifemutH* 
nerent encore pour leur paye, furent plus grands 
beaucoup que ceux quavoient feit les payfans : 
ils voulurent mefqie piller les fâuxboui^s qui 
font près 4e Vienne , & Teuflènt fait . iàns la, 
juftice que Ton fît d'une vingtaine qui furent pen* 
dus à un arbre le dixième Décembre. Ainfî rhî« 
ver s*avançant, la pluspart des forces Chreftien* 
nés furent diftribuées par diverfes Provinces poui? 
fe rcfraifchir , les autres furent mifes en j^arni/ôns 
en la Hongrie, où ils recommencèrent leurs 
courfes ordinaires ; & les Turcs firent le me&ie^ 
ruinant toi^te la campagne : tel efloit un jour viC'« 
torieux , qui le lendemain efloit battu» Voilà ce 
qui s'efl: pafTé de plus remarquable cefle année 
en la guerre de Hongrie & deTranfylvanlei oà 
les Turcs furent peu hpureux. 

Pendant que le Duc de M antoue fut à Prague ^ 
les Ambaflàdeurs de Mofcovie y arrivèrent le fei** 
2Îenie d' Aouft : l'Empereur voulut faire voir à ce 
Duc fa magnificence, lorfqu'il reçoit les Am-- 
bailàdeurs dès Rois étrangers, & qu'il leur 
donne audience : il le fit foir un peu au-deflbus 
de lui , toutefois fous le même daix , affîfont 
tous les Princes & Seigneurs de fâ Cour. 

Le 27 d'Aouft au matin , les Anibailkâeuiit 



vtorent au {>alais : premièrement, quatre-vingts I^J^Jp 
Qentilskommes , veftus de robes- longues , avec 
ties bonnets faits comme une barette, fourrés de 
très-belles zibelines , portant en une main une 
peau de zibeline > & en Tautre une pièce de foie , 
toutes de diverfes couleurs , & cheminoient deux 
à deux faifant fonner devant eux plufieurs trom« 
pettes & tambours. Après fuivoient les deux 
Anxbafladeurs , qui donnèrent à Sa Majefté Im- 
périale ces lettres de créance de leur Prince : 
' Vojlre Majefié a envoyé vers nous voftre Am^* 
^affadeur , Nicolas Warkotfe , & nous a requis 
de vous donner jecours par une fraternelle charité^ 
contre rhéréditairè ennemi de toute la Ckrejlientém 
iyefhrant perftvérer avec vous en une perpétuelle 
amitié y concorde & alliance , nous vous envoyons y 
de noftre tfpapgne ^ fecours^ par nojèrè Confeillet - 
tr Gouverneur de Kaf chine , Michel Jean Jf^it:^e , 
& par Jean Sohne Vlaffi.n , nofire Secrétaire : auf» 
quels avons donné charge de vous propofer cer-* 
tomes autres chofes. Nous vous prions donc de 
leur ajeù^rfii du tout. Donné en noflre grande 
Cour à Mofco , ton du monde fept mil cent trois ; 
& de ta nativité de noflre Seigneur , mil cinq cent 
nonante-cinq y au mois iP Avril. 
' Après qu*tl eut donné cefte lettre , il fit pré- 
fêfit a Sa Majefté Impériale , de cent cinquante 
mille florins (for , die toutes Us peau» & pièces 
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JffiS^ de foie que portoient les quatre-vingts Gentlls^^ 
hommes , de deux faucons blancs / & de tcois 
léopards vlvans , en difant « que le Roi (on fei« 
gncur, avec ce petit préfent , démonftrûit à 
Sa Majefté Impériale , avec combien d'afièâioa 
il defîroit employé^ toutes Tes forces à la deftruc* 
tlon des Turcs. Qu'il avoit empefché le p!us 
qu'il avoit pu les Tartares de venir aufecoursdu 
Turc, & qu'il les en empefdieroit encore de 
toute fa puidànce* L'Empereur reçut ces Am- 
baffadeurs avec beaucoup d'humanué, rémer^-^ 
clant leur Prince de ce qu'il le faifbit vifîter par 
une telle ambaflfàde , & le fecouroit d'un fi riche 
préfent-, leurdi(ànt, que cela jamais ne forti- 
roit de fa mémoire, ni de ceux de la maifon 
d'Auftriche , lefquels lui en deméureroient obli- 
ges à jamais. Après que ces Amballâdeurs eureni 
cflé quelque temps feftoyés ifiagnifiquement â 
Prague , ils s'en retournèrent en M ofcovie avec 
lettres & riches préiens , & (:on(êilIerentà l'Em- 
pereur d'envoyer up Ambafladeur vers le nou- 
veau Roi de Perle , afin de l'efmouvoir de faire 
auflfî la guerre de fon cofté au Turc, & que s'il 
vouloir l'envoyer par la Mofcovie , qu'ils le fe*- 
roient conduire }ufqu'en Perfe. 

L'an paflfé ,leBafchaCicala fit bruflerRe^io^ 
& endommagea fort les rivières de la Calabre ; 
lis Efpagaols ayant envie d'en avoir leur raifon 
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\ 



5 o ir ft £ 1 jet aN'K DE M E ï^ s-* ÏVi tSî 

m 

cefte ann^e,|!iPîerre de Tolède , Général des^^a- ij'pji 
leres de Nâpies, çn mit vingt^^deux en mer , aved 
lefquelles^ faKàntxdupirk bruit qu'il ne vouloir 
qu'eaipefcher l^s Corfaires^JÔc affurer la navî^ 
gution a^x Marchands qui yi^ndroiedt à la foire 
de Salerne en Sicile ^ il tourna vers la Morée ^ 
ou.il fit mettre fes gens, .à terre-, Scentra aU moi* 
de Sepit^mbr^i dans Patrastiuramque la foire s'y^ 
tenpit» QÙ itprès avoir pillé les boutiques de$i 
Juifs '9c des Turcs, tué ^iiâtrê; mille perfonnes'^' 
pris prîfonnîérs quelque^ 'ridbés Marchands , ît 
fit njettrc Je feu en pfàfieurs endroits de cefte 
ville , jtdlement qtwt elle fiitprefqufe toute ruîtiéd;' 
Le butin qûy/ fit Eierre de Tolède, fut eftîmé' 
monter, â pJtis de quatre cents mille efcus^ ^ 

Cefte vHle de. Fatras éft h pkis marchande &- 
fréquentée delà Moréé : ; Êfar. * bi^ que ja^is '<îë^ 
pays là que Ton appeUoit lerpé{opi3nneft,*avoîfr 
ftpt' graad€5.B,épubliques ,' fçjivaàiF \ EHde \ ' Miï^t 
fénîé , Sparte i "Ar^os , ' CbdtfÂ^ , Lîvorte* 'ffi^ 
ÂchaSe, & qu'il en foit fortî pluiîôurs «grandi* 
chefe d'armées^ ainfi qaeJes iïiftôriens'*h*ot>ci 
aifez feît dd mémoire etileuriéfcritsj àpréfebt 
il ne refte plus: .d© <^w piH&tWés & riches Repu-' ^ 
bliques que le nbip d'avoir' ^'éi Sten tbutt^e' 
beau |»ys,.il n'y a que quelques' villes lèle^ng^ 
des codes de la mer, entr'atitrès Fatras , Mo** 
don > Corone , Napoli &rîilav2(r4al mais- privées * 
Tome LX* L 
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de toute magnificence & de fouveraineté : & ti^ 
dultes fous la domination du grand Turc 9 qdf 
lie s*eft aflfuré de ce pays là , qu'en lé deftruî- 
ûnt ; auHl n'y at-îl qu'en cefte Villef de Patra9 
fùule oà il y a foire publique maintenant ^ & oi^ 
tl ie fait le plus de trafic* > 

Quand Tolède entra. dans Fatras , Cicala eftoît 
& Navarin ( qui n en eft diftant qué de quinze* 
Jil^Qnnes lieues fra^çoifes) avec trente vaiflèaux, 
& y eftoit venu après la mort du Bafcha Ferat ^ 
lorfqu'il r'cntra en fa charge de Général de ta? 
mer : mais foit ou pour la grande cherté qu'il y: 
^ut en cefte année dans Conftantioopie^xni pour 
la pefte qui régnoit fort en ce quartier U, Tar^ 
mée de mer du Turc eftant mal poui^vue de- 
marifiiers^ de -faldati & de vivres; Cicala ne* 
bougea de ce pott. Affres que Tolède eut vu 
qu'une en^reprife qu!il avoit fur Corone, ne 
pouvoit réuffiry&.qu'il euft prit en cefte mer là 
quelques corfaires ^ il s'en retourna àNapIes def-. 
charger Ton buttin. AinO les Turcs furent auffi peu 
beqreux cefte année . en< mer qu'ep térre# ? 

Le Roi d'£fpagne » defirant jetHer h; guerte en 
'Angleterre , & empelcher les AnglaiUeplus qu'il 
pourroit dans leur pays , fans qu'ils euflènt le loi-* 
fir d'aller attendre fes navires qui lui venoient 
de$ Indes, fit fecrettement eflever (ainfique pliH> 
iieurs ont efçrir) en Irlande; le Comte de Tyron^i 



fe({uel fit armer plufieurs Cathôlîques, - demàti- ijTpJ^i 
dzni avoîf la liberté de leur ReÛgioiî: & ce , 
lavec prottïefle de les (èccmrir. La Royiië d* An- 
gleterre entendant ceftè- prife d*armeif v^ envoya le 
Colonel Nôrfe avea ^rtônîbré d*îhfanfcrie, - poxtt 
tenFofôef fes garnifons (Qu'elle tenoif oi-dinairè^ 
tnent dan^ ëefte if!e : & poar ee qu^etk^ut avii 
que f e Roi d^Ëfpa^nè artiioi t plufîeuts ViaifTeaux^ 
elle alla revîfiter etle mtfme tous' les bor'ts K?» 
plus foibles'de fon Royaume , 1^ fit-ÎBiittîtîonneé 
& renforcer les gatnîfons p^t touti Puis donna 
îa iCôAdwite de Vîrtgt-iîic.yaîfleàu^c à r .I^^rançoîs 
ï)rak^ daftslefqael^tlyàvokBîéii'fik' mille per- 
Connus V taîit foldafe5i»ârînîew; iJiPïmtfes ; '|ef^ 
qrieli pritent la rotrte ' de - ilflé JEfpfï^noIe ou 
Satht^Domitiiqcip,- Jf^i*ai^ fe rendre màiftrei 
d'tmè petite lÛe praèhé àe là appéîléé "SaîÀï^ 
Jeaii^eOÙ il y a UA port ftomtnë Parto-i*kcCf , ' là 
oà tfofdîiiaîfe la fl^otte qui vient du'Përou &*dô* 
Mexica arj^iv^e , & preivd <fes réftaîfifhîflehiens/ 
auquel pott îli efpéroieftt réôcbntretceftVlfîcrfte^ 
la trombattfe 5 la pfëndre &' l*èniiherter w Angle- 
terre^ àiaiâ il advirt€'qiie-eîn4 rtavîfcs partis dès \ 
le mois 4k Septembre du port de Saint Lucas 
enPôhugâ?! y ibuî te Conduite d^un des Giifoiâns 
qdl aïk>it 2ii^evant 'ite là flotte^ tencdÀtrà deux 
navit.es derDrak, \é(q\ié&ei ^ par une tbUrmènte , 
s- étaient efgaréés^ lie fl^Anée Angtoffè 2 aprèr 
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?/P/' peu de. réfiftance qu'ils firent au combat^ GuimaA 
s'eftant rendu maiflre des. deux $a vires Aiigbis ^ 
il apprit d'eux Tentreprlfe de Drak ; ce qui le fit 
en diligence tirer à Porto-ricco y où il trouva 
la flotte que conduifoit TAmiral Pierre ^ Suavès«. 
Ils env^yeient advertir toutes les Ifles voiflnes 
de l'armée des Ânglois^^^poudeur .empefcher 
l'entrée ;à Porto- riccO 3 ils firent enfondrer^en Ja 
i^ouche «de ;ce port deux Vaiflèaux» '&!*'firrât 
ficher une. quantité de paulx,, puis y mirent ideux 
banques; en- gajpd^ avec vingt iarquebu&rs» < ; 
• Le vii)gt:-deuxieme JQMjrii^ .Novembre 9 Dralc 

^arrivé à.un .port de.ladUQ Ifle Saint Jean» 
nommé Çfimbone^ do^i^m 4e la fG^tereflè rquî 
défend ce port, il voulut y entrer avec'iès 
vaiiTeaux ; mais le dpmxnage ^'il reçutfde i'ir- 
tillerie tirée du fort > lui fit le lendemak^ dmi^ 
ger d*?ivîs , ^ aller droit à Porco-rîcco ,. où , 
arrivé & voyant. que la flpjite eftoit .dedans le 
port j il fe r^folut de la forcer. Poue: ;ce faire > il 
fit mettre vingt-cinq .petijt^efquifs en^mâr. Se. 
mit dfidans .les plus' valeureux de jGbs * foldats » 
lefquels donnèrent droit à ce port ,' arrachèrent 

'les paux, te afTaillirent courageufemeôt lesmav 
vires de la flotte, {àn$ crajintei de rai^tlerie des 
forts qui tirait contîppelljBÇîent fur eux ; mîcOTt 
le feu à 14P navire£fpagnoI appelle r la Magxk^ 
laine* Mais à la fia, c«s,, petits ^^î£r;fvreaii|Àr. 



les Efpagnols la pluspart renverfés, &y mourut ij*p5"# 
bien deux cents Anglois, contraignant te^ autres 
de (è retirer. Le lendemain , les Efpagnols em^ 
pefcherent davantage la bouche du port , y en- 
fondrânt encore trois- vaîfleaux : ce qu*feftant vu 
par les Anglois qui cftoient proches de là à 
Tancre, cftant hors d*efpërance de faire là feur 
profit , ils firent voile' vers le port Saint-Fi-an^ 
çois, où ils niirent quelques-uns des leurs à terre^ 
lefquèls y prirent des beftîàux , de autres refraif^ 
chi^mensf & ayant couru par cefte iher jtifqîaes 
au 4 Décembre , ils reprn*ent la routé 'cfAngW 
terre , où Drak n'arriva qu*en Février de Tarn 
fuivant , ^prhs avoir perdu plus de la tn*oîtié de 
fes gens par maladies. Voilà tout ce qiiè "j^aî jpu 
recueillir <le ce qui s'éft pafle de phis notable 
en ceft année lypjv 
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iiâ Histoire de x.a CuehrS 
LtVRE HUITIEME, 

lS9^* L/ û T R E les conditions accordées lors 4e t^ 
r^conçiliAtion du Roi avec le Saint-Siège » ainfi 
que nous avons dit Tan paflfé , il y ei) eut deux 
corrélatives; (çavoir, qucr le Roi efcriroit & 
donqeroit avis à tous les Souverains Princes 
Catholiques ^ de fadite Téconciliation ; Ik fautre , 
que Sa Sainteté feroit inftance envers tous ceux 
qui .& dtfoient du par^i de TUnion en France , 4 
ce qu*ils. enflent à reconnoiftre Sa. MajelVt Le 
Kpi fati^fit à (à promeile ; & Sa Sainteté à la 
iienne*: mais cefte-ci fut iâns beaucoup de fruit ; 
car le Duc de Mercoeur qui eftoit lors le plu« 
puiflfantde ceux de ce partie & qui tenoit ei) 
Bretagne, Nantes « Dinan^ éc plufîeurs autres 
bonnes places où il s'edoit merveilleufement 
fortifié : & fous fon aveu , le chafteau de Mi- 
rebeau près Poitiers eftoit tenu par le fieur de 
Villehois ; Rocheftirt en Anjou , par les Ceurs 
de Heurtant Saint- Qftànges , ic Craon , par 1q 
{leur du Pleflîs de Cofme'; nonobftant les admo- 
nitions qu'il reçut n(^(èqtement de Sa Sain-r 
teté, mais de la Rpyne I^ouyfe douairière fa 
fçBur, ne laiflTa (voyant que ie Roi eftoit em- 
pefçhé en Picardie ) dç çontimiçr fes intellî-* 
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Ifences avec TËfpagnat ^ & commanda aux gais tX$^ 
AiTons qu'il tenait en ces places- là, de faire la 
guerre plus qu'auparavant aux Villes Royales^, 
c*eft-à-dire,, fàîre des caurfes, butiner tout ce 
qui fe oieneroit aux villes qui n'eftoient de fon 
|)artî , en preodfe prifonniers le$ habitans allant 
aux champs po^r leurs a&ires ^ & êtt tirer de& 
jrançons. PJi|(îeurs ont efcrit. que le Roi envoyai» 
^n cefte Province te Mare£ckat de Layerdtn , pouc 
y conunander après la mon du Mare£:hal d^Au« 
^ont ; d'autres onl dit » que ce fat le Marefchdt ^ 

de BriWiC , iéquet» en des rencontres > défit' tfe 
ces courejurs,, prit Disian & aixtres places ^ ainfi 
que nous dirons a h fuite de eefte Hiftoire ^ 
tellement que. h Bretagne fut un des trois eiK 
ikoits de la France, ou la guerre fa recom- 
znen^ en c^e année » & où. ceux du partir d& 
l'Union n¥Miftrerent qu'ils n^ avoient feit 1» 
guerre que ious pr^exte de »Religio» : 8c etk 
efiet , qiie cisâoit pour démembrer Tfftat de la 
France». Le (econd endroit fut en Fravencei» Let 
Roi , efliant à Lyon ^ y avolt envoyé M. det 
Guife, à quiilayoît donne ce Gouvernement v. 
lequel eftoit divifé en plufieurs partis, M. é'EC^ 
peri^n s*e» dîÏToijt avoir efté pourvu par te feu 
Roi , iSc y tenoit beaucoup de bonnes places* Ga- 
ÊLUt & Louis d'Aix voulolent tenir dans Mar^ 
Ibîilf pour l'ËTpagiiol ^ te Duc de Savoie tendit 

L m 
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iS9^» Berre & quelques cbafteaux. Le Comte de Czf^ 
Xes & plufieurs Seigneurs qui avoient efté du 
parti de TUnion 5'eftant remis au fervice du Roi , 
avec la ville & le Parlement d*Aix» & autres 
villes & chafteaux. ne voùloient nullement obéir 
-à.Mf d'Efpernon, ni Tavoir pour Gouverneur. 
M^d^m^ \f CxymtQffé de Saulx^ qui tenoit des 
places en cette province auffi, avait un différend 
^ fans apparence de réconciliation contre lui : 
tellement que la Provencc^ftoit divifée en plu- 
fieurs partis , au commencement de cette année: 
mats M. de Guife y allant avec Tautbrité du Roi, 
remit toute cette province en paix 5 excepté 
Berre, qui ne fut rendu par le Duc de Savoie 
qu*au traité de Vervins Tan ifi^S. 

Quand Monfîeur d*Efpernon alla en Provence 
au mois d'Aouft Vzn lypa , après la mort de 
' MonCeur de la Valette fon frère Cqtii fut tué en 
Février de la mefme année devant Roquebrune^ 
ainfî que rioui avons dit) aucuns ont efcrit qu'il 
y fut avec commandement du Roy pour com- 

^ mander en cette province 2 d^autres ont efcrit 

qu'il y fut ians fon conferitemenr* Neantmoins 
auflî-tôtt qu'il y fut entré avec de belles troupes 
il aifiégea & prit Montouroux à difcrçtion^» où 
il y avoit dedans de doute à quinze ceçtts har*- 
quebufiers Puis aflèmbla à Brignoles les eftats 
de la Noblefle de Piiovence qui tenoit le party 



du Roy , où fuîvant la réfolutîon qui y fut prîfe , iy§6ê 
il alla affiéger & prit Antibe fur le Duc de 
Savoye i envoya de fes troupes au fieur Defdi- . 
guieres qui eftoit entré en Piednîont & avoît 
fortifié Briqueras , bref en ce commencement il 
entretint les mefmes intelligences qu'avoit eues 
Monfieur de la Valette fon frère avec tous les 
Gouverneurs des Provinces voifines pour le Royi 
Il eut deux éatreprifes Tan pj fur les deux prîn* 
cîpales villes de la Provence , fçavoir , Aix & 
Marfeille , lefquelles ne luy réufllîrent pas : il 
faillit celle-cy la- nuit du jour des ,Raaieaux , 
par la faute d'un petardiet à qui les pétards furent 
defrobez. Quant à Aix c'eftoit par intelligence » 
laquelle defcouv^rte , les entrepreneurs furent 
iCxécutez à mort. Il print de force Roquevaîre , 
Oriol & autres places , en cefle année. Meimes 
JaComtefle de Saulx qui Tan 91 avoit efté met- 
contentée du Duc de Savoye C^îniî que nous 
avons dit} pour luy avoir refufé Berre après 
qu'il l*cut pris , joignit pour un temps fes 
deflèins avec les Cens t mais cela ne dura pas 
beaucoup : non plus que la continuation des in« 
telligences qu'avoit eu ledit, fieur de* la Valette 
avec le (leur Defdiguieres & les Dauphinois. 
Les occafions de ces dlvifionsônt efté rappor- 
técs par plufieurs , & ce chacun fuîvant Taffec»* 
Âon particulière qu'ils pojrtdient aufdlts Sei« 
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IJP^* gneurs : mais tant y a qu'ils s'accordent tous qu» 
ces divisons furent caufe que le Duc de Savoy'e 
reprit tout ce que les François avoieat gaigné en 
Pjedmont Tan p3« 

Moniteur d!E(pemon voyant qu^il n^avoit peu 
^voir Âiz par intelligence , refpérant avoir par 
la force » Tdâi^ge» : puis fie baftit une .citadellQ. 
^près de la Durance , eipérant. avoir cefte ville 
par.n^ceffit^â^ vivres* Durant qu'on la baftif* 
foit deux doups de eoulevrines tuèrent fix gentils- . 
Jiammes qui eftoient auprès de luy , leiquels le 
renverfoit par terfe tout couvert de leur fang 
9c de leurs tripailles, dont un bruit' (aux courut 
par toute la France qu'il eftoit mort : ce qu'ayanf 
t&é rapporîé à Madame d'Ëfperiton fa femme ,, 
f>n tient qu^elle s'en faifit fi fort qu'elle en mourut. 
Eftaot néceffîté de retourner eq Guyenne après^ 
cefit mort ^ afin de mettre un ordre aux plaoet 
où il commandoit pour le Roy », il laifla Mon* 
iieur de la Fin dans h ciudelle d'Aix; mais 
les habitans d'Âix au commencement de l'an ç^ 
avec les fieurs de Barfes & d'autres du party dc^ 
l'Union fe remettans au ptarty du Roy » refufans 
toutesfbis ledit fîeur Duc d^Erpernon pour gou« 
irérœur, fuppUerentlefieuir Defiiiguieres> ft les;: 
Dauphinois de les fecourir & leur ayder pour C^ 
délivrer de ladite citadelle i ce qu'it fit;'& à (bn^ 
ayde ils la prirent & la razerent. AinJS l^s Roy^uie 
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lurant divikz w Provracé* Moofieur d'Efpernon 1 5^4 
y eftant retourné & .Tenu â Brîgnoles efi^érant 
faire là guerre à (es ennemis , on luy drefTa un 
attentat fur & vie^ que Ton a tOuficAirs appelle 
la fougade de Brigndes : ce qui avoit efté prac* 
tiqué en cefte façon : Un muletier du village du 
iVal près Brîgnoles gaigné pour trente efcus , fil 
porter par un gaignedenîer un grand fac plein 
dici poudre à canon au logis d*un nommé Roger , 

^ù eftoit logé, monfieur d*Efpernon : à Tentrée 
4e là porte qui eftoit eftroiâe , le Suiflê qui la 
gardok demanda au porteur ce qu'il portoit , it 
dit que c'eftoit du bled pour le Boulenger de 
jVfojnfieçr ; oh, envoyer quérir le Boulenger : fur 
quelque conteftatibn qu'il y eut entr*eux , le fac 
lut defchargé dans Pallée entre les deux portes 
(fur lerquelles pn fçavoit bion que c^eftoit iar 
çhaïubrç d^. monfieur d*£fpernon :) ce Suifle & 

' le boulengef Ôns fçavoir rien de jcefte trahifon^ 
tirent I^s cordes du fac, lefquetles firent jouer 
1^ reflfort d*an rouet d'arquebuxe qui eftoit au 
fonds; audî^toft le feu:fe print à la poudre , d'une 
telle violend9 que. k plus part du planché où 
fjftoît njonfiejir d'£fpernon tomba :. luy qui eftoit) 
poîoehe de la çheniiiiée rfeut point de mal, maisr: 
If :ixji|lcn|er ikt tué î( le Suifle qui^sîappelloit- 
Hprne,'<ut bfeBSlv & fon MdBefchal des logïsi 
nommé C^rdiUac eut U jambô.içoinpue,.^ n'y 
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tJfS* 6ut autre mal que cela : cefte (bugâde augraeniâF 
beaucoup lès divi/îons d^^ns cefte Province* Dès: 
que ledit fieur Duc d'£fpernon vint en Provente 
on luy en.avoit penfé faire encore une autre ^ 
mais elle fut. découverte : ce fut à Cannes près 
Antibe, où celu^ qui eftoit.dedans s'eftant rendit 
audit DuCyiVavoitavant que d'en fortir préparé 
vingt caques de poudre dans une mine laquelle 
il avoic fait faire dans le chafteau , à l'endroit 
où il fe doutoit bien que le Duc vîendroit loger , 
& avoit fait faire une traifnéé pour y mettre le 
feu » & faire fauter le chaibau , & ledit £eur 
Duc en Tair ; mais quatre jours après que cefte 
place fut rendue, ainfi que Ton cherchoit une 
cache de bled , les gens du Duc appercéurent 
la traîfnée, qu'ils defcouvrirent jufques aux 
vingts caques de poudre qui eftoîent fou^ le 
chafteau. Ainfi ledit fieur Duc , outre ce qu'il 
fut préfervé de Dieu en la grande conspiration' 
qui fe fit pour le tuer à Angoulefine Tan 88, it 
le préferva encore de cefte imnei Cannes, ic 
de la fougàde de Brignoles» 

Le fleur de Frefnes Secp^taîrê d'Eftat eftant 
envoyé par le Roy en Provence., tant vers 
monfieur d'Efpernon, afin qu'il retiraft (es gen$> 
de guerre hors de cefte Pvovince , 1& le >mt' 
trouver , que pour porter le commandement dit 
Roy ^ qui youloit ^ue les . Royaux /es fubjc^^ 
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^b£(fent à: monfieuir de ' Guyfe Gôrfime à leur «Jfjf^ 
gftttypraeur#, MonCeur;d*EfperÀon '^*«ycufà fur 
lQ«*4gf.dnds:£:ais.XiU'ili*aV0it faits pbui'* \gohfervet 
jaf^ufî^Urs.phices^^icsçftè Province dé: ne torAber 
jgn^re.i^s maiQS.des^^bàhgers-: bfef^' qu'il n'avoit 
%:|tvgiUé poUr eftablir lironfieur de G\lffe en ce 
©^mreroement , dpnt il en av<»t-ôfté ^ouxveii 
^ii'tonps.xlu feu'Rby, *: - ^' 

-ifSucJa fin-xle Armée -paifée le Duc ^e Guyfë 
ayftnt;;}omâ- les: 'troupes que le Roy aVôît àt^ 
dandsds xidaodL il ^wetfîvdB Lyon pour raccônt^ 
pagner, il s*achemîna en Prbverice : ïncofttinent 
Ib fieuir; Defctîguidret ï'affifta defes forces, le 
Gomtei.dç' CarfeV^le'jMal-qui*! d*Oraifon,' &* 
for^fqucr toiit€^ 3£ Noblefle de c^- province fë 
rwdîi»aataa<prèsfdéiu^. I^es. places ^ry-lènôiènt 
pft^r'Je Roy> & înroîent fàvcKpijK':fe-!É)uc:' d*Ef- 
peyeogfi ,: j^voyer|snt récegnoiflire leuc^ nouveau 
gQlë^nfiUQS'Cifteronhobèyt la première au icom^ 
mandl^^aont dix Koy: zcBâcz le fi t avec< un ttàiâé^ 
ces.-deux^iHes où:-rl yia:;Evefi:hé«!ec©ureirt mon- 
ûwt'fd^* Gûyfe.Àvec besiutoop. de coàtentement. 
l^ljiî^chemîoa aprèsd-Aix commet la: rprifecîpale 
\Uie djé laPrôitetoce^i&pà èllle EâtJeïftent : là 
o^cfilivaîlt ée que le Roy lûy avoit dx^nnc «harge 
fofj^'Jewt, d'avoir Poeififùr MarfçiHeç, àîce que 
C^(%\;tlt8c LoysrdkAix qil'il àvoitl feetf abarchan* 
jdca: iîxçcrie Roy d'JEfpagncLpourJui- véxidr« ceôe 
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J^S$^ ville, ne la luy livraient* Il af&mbla lespruicl^ 
paux du ConfeU eflabrj. près de luy , Se oujr^vee 
eux les féfiig^iez de Marfeille , qui tous en.par* 
ticulier luy propofoîent ^quelque, eûtreptife dé 
remettre cefle ville en l'obéi&nce duRoy t il 
(Dfcouta les advis d*un ehacùri^ & bien qu'il re^ 
çogneuû qu'il ^yavoitld-appâçeiice de^tentet 
aucunes de Tes entreprîtes, il promit d^ temef 
une y tant pjoùr fatisfaife au - défit -.de ceux qui 
l'en rech^rçboiedt , que pour ^^^attirer fur Juy 
le reproche d'avoir o^anqucàicequi eûoit du 
ièrvice d# Sa Ma jcfté* . :;,.--:. 

Depuis Jes troubles de l'ao^fL^ Màrfeille âvolt 
dlé occupée par Louys;. d'Aîx Viguier^ & 
Charles Cafault, prem'îejd. Cohfui ^ lefquds^ pw 
vne longue continuation de kii)q-aniNfesr:in leurd 
charges, s'eftoiêht; acquis une fi grande domi«^' 
nation, & puîflânce abfoluev^aque 'pafK taifùU 
humaine ils pouvoient W definembrer de f£ftac« 
Une partie des notables habitanseftoient dehors y 
Un grand nombre aux.prifobs pour les cotte^r 
exceflives» Ces deux Tirais avoient les fecrtere-' 
fles de Sainâ Jean , de Noftre^ame de la Grarde'^ 
de Saînd Viâor , des portes d'Aix , & Replie ^ 
avec un fort nouvellement ^bafly à Tembou-^ 
cheure du port, appelle Tefté de More, Servant 
de Citadelle i la ville«^lb tenaient deux galères^ 
;ir]bées/4D[ùyauipremier rapport, ils mevtoiâQt 
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i la çhaîfne l€«rs ennemis qu*îls -àccufoient de i^fj^i 
quelque entreprife. îts rie niarchoîent qu'avec 
clnqiiaiite fbldàt^ môufquefaéres pour leur gardes^ 
liabillez de •teui's couleurs , avec entretenement 
àe gens et cheval , & de pied : & depuis la fin 
ile Décembre ife avoient eu fept galères au port / 
fous h condtiite du fils eu Prince Doria H» 
Charles , «avec douâe cen^ foldats Efpagnols & 
JtalieriS, pofeît aux /naifôns de fieur dé Mouîî-* 
i»n 3 qui (brtt ûir la rivé delà le Quay , defqueîà' 
à toutes heuris ils, pouvoient eftre aBiftez , pat 
iine^ porte 'conftruîté exprès y joignant la muraille' 
du plan FotamîguîeFé t- 

'" Le Duc de Guy fe eftant fur le point de s^a* 
cKeminer -pour l'exécution "de la première eri-^' 
trepri(e qu'il avoît iréfolue fur cefte ville r iP eut 
ddvis que-plufieurs villes par quelques praéèîqùes 
que Ton y avoît femées, eftoient en rumeur'; il 
commanda au Comté de Garées dé s'achemîtiét 
à Martegûés d^h cofté , & au fieur de CrozV 
d'e rautre, & qu'il les fuivrôit dé près. XjéKé' > 
>éi>treprîfè réuflît fi heureuremént'qùe cefte ville- 
It fe rendit & ii- Tout du Bouc ;• qui effi feltr- 
boncheUï-fe de fe mer. La viflë'de Graffè 'S:' la * 
. citadelJe j les villes d'Hîeres , 'SrTropes dé t)ra- 
^ignan , .& ce fAs aucun' cOAip de cancm rîl' 
bloqua les citadelles de ces trois vHles aydé des 
habitahs 'S puis alla mettre- le "fiege d^ant Té. 
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^S^6^ chafteau de la Garde , où monfîeur d*£fpernoit 
aufli tenoit une lionne garnlfon. 

Cependant qu'il s'eftoit vu peu efloignc de 
MarfeiUey pour ofter tout ombrage aux deux 
Tyrans qu'il vouluft rien entreprendre , ua 
Avocat nommé >BauflCet,^uî en avbît efté chaflc, 
& s'eftoit retire à Aubaigne y h yint trouver » 
& luy dit qu'un Notaire nommé du ¥ré^ l'eftoit 
venu advertir , que le Capitaine Liberta qui 
commandoit à la porte reale de Marfeille , eftok 
réfolu avec aucuns de Tes ^mys dfi- ne fe laiiSsc 
aflfubjettir fous la domination de ri^fpagnol ; Se 
que par cefte porte là il pouvolt faire entrer tant 
de- gens que l'on voudroit^ pour remettre la 
ville en Tobéiffance du Roy. On entre en devis- 
de Ja façon de l'exécution : on promet audxft 
Libéria Teftat de.yiguier, avec réçompenfe 4 
tous ceux qui ^^empioyeroient en un telle en*^ 
treprife : le (leur Fréfident Bernard:^ qui eftoit 
encore intendant de la juftice en cette ville au 
nom du party dç; l'union , & qui toutesfois sy, 
tenoit par commatidement du Roy > ajKint eu 
communication de çefte entrepcife- , manda a 
monfîeur de Guyfe de la tenter ^ 8P) qu'il aw>it 
offert à Cafkult & â d'Aix h carjte blanche , c'eft- 
à-dire , qu'ils demandaflent tout^ ce qu'ils voxi- 
droient de réc^mpenfe y & qu'il leur/erolt bailler, 
par le Roy , fuivantja dernière dolpefche qu'il 

avoit 
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Wroit receue de Sa Majefté par le fieur de Ge- tJP^ 
nebrac le jeune s à t^uay ils n'avoîeht voulu 
entëndte^ 

Le Dut die Guyfe ayant ré(otu aVec ton côii« 
feil de tout ee qui fe devoit faife en cefte entre* 
prife» & donné advis audit Liberta , pat le 
moyen defdits Bauflet & du Pré, du jour do 
f exécution au dix r»ptiefme de FeVrîer > partît 
avec toutes fes troupes du (îege de la 6àrde ^ * 
où lefdits d^Aix & Cafault peûfoient qu'il ne 
deuft pas partir de devant qu'il ne Teuft pris ^ 
veu qu^il y avoit fait brefche & donné deux 
aflaults ; mais au contraire de leur 'attente il 
le leva,, .& fe rendit le ijf jour à Toulon , ( qui ^ 
avoit ^uf& bien que les autres villes quitté le 
party du Duc d*£fpernon. ) Le lei^demain ifêi- 
siefme il arriva fur te foir à Aubagne , donna le 
rendez-vous fur les dix h^res à toutes lès troupes 
à S. Julien , deux lieues près de Marfeille ^ & 
puis fit advancer quelques troupes de cheval 
conduites par le fîeur de la Manon pour pofef 
les fentinelles le plus près de la ville qu'il pour-» 
toit , afin que fuivant le Cgnal qui luy feroît 
donné 9 qu'il préfentaft au fecours des entre*^ 
preneurs* 

Cefte htdâ fut û plùvieufe » que Lioèrta trai^ 
gnoit que la pluye retardaft (on entreprife , Sc 
ijue le Duc de Guyfe ne fe puft rendre au liejt 
Tome LXé M 
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IÎJP<J» qu'il avoît promis. L*ôpinîon qu'il en eut , I0 
£t prier le Gipitaine de Riens ^ fien amy , pafler 
le port à la faveur du corps de garde où ireftoit, 
pour aller recognoiftre , fi les troupes du Duc 
de Guyfè eftoient arrivées au lieu afiigné ; cd 
qu'il exécuta , & luy en rapporta nouvelles. 

Sur ce que Loys d'Aix& Cafault^ avec leurs 
gardes fortoient tous les matins par la porte 
• reale dès qu'elle eftoit ouverte , Liberta avoit 
réfolu qu'auflî-toft qu'ils feroient fortis , de baijf- 
fer le trébuchet -qui ferme le pont, & par ce 
moyen en les enfermant dehors , que Tembufcade 
qu'auroit mis le Duc de Guyfe fe leveroit, les 
attaqueroit & les tailleroit en pièce ; , ce fait , 
que s*éftant rendu maiftre de la porte ^ que 
Ton donnerojt l'entrée aux troupes du Duc 
•pour avec les habitanS' qui fe déclareroîent 
pour le Roy fe rendre jnaiftres de la ville , & la 
remettre en fon ancienne liberté* Voilà la réfo** 
lutioQ , & voici ce qui en advint. 

Un mmime qui venoit d'un Monafiere proche 
<de la ville , trouvant à Touverture de la porte 
rèale Coy d'Aix qui fortoit , lui dit , qu'il avoit 
' veu à deux cens pas de la ville quinze foldats 
qu*îl eftimoit eflre des ennemis : Or Cafault & 
lui avoient eu advîs qu'il y avoît une entreprife 
fur eux 9 laquelle fe devoit exécuter bien toft , 
gui eftoit l'occaCan qu'ils avoient renforcé leurs 



gardes ,:& ib faifoient accompagner d^iccuxen f|*^.<fi 
«lui ils fe Soient le plus, ' . ... 

- L'advis du Minime donna fubjet îaudît Loys 
d'Aix fansf attendre C^fault qui le .. fuivoît 
d'aflei: près de fortît avec 20 moufquetairei 
de fes gardes pour recognoiftre ce ijui en 
teftoit j & mefmes Libertat fortit quant & lui t 
ttiais à un figeai que Ton lui fit que- Ca^ 
fault venoît il r'entra ^ puis fit baifler lé ttfr 
buchet* Auflî-toft que Loys d'Aix fe vit ainfî 
«nferihé dehors^ & qu*il vit levtr Tembufcade 
des gens du Duc de Guyfe qui venoient à brid*> 
tibbatue droiâri luî^ les fiens fe feparéréét oh 
deux ^ les uns fe fauvans à la faveur des murailles ^ 
i&c les autres du cofté du port avec ledit Loyi 
d*Aix,jqui fut fi bien iifïîft^, qu'il eut moyenne 
fc jetter par-defTus les murailles qui font fôrc 
baffes, fie de fe rendre dedans la ville àveé uii 
petit bafteau qu'il trouva fort à propos. 
. Le Duc de Guife fut fort eftonné, quand il Vît 
qu'au-licu de donner entrée aux fiehs ^ on- ne lei 
ïécèvoît qu'à coups de canons & d'arqùebufes^ 
dont mefme il y eut quelques -upiJ de bklfës & 
de tués par ceux qui eftoient fur les murailles ^ 
lefquels n^efèoient advertis de l^entreprife.* telle- 
ment que. ledit '{leur -Duc p en foit qu'elle fiift 
double. Ce qui n'eftoît pas : car auffi-tôt que LU 
berta i^t rentré^ il mit l'efpée à la main*^ â( 

. Mij . 
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\S9^»' venant àia rencontre de Ca&ult, il lui dît, ed( 
lui donnant un coup d'efpée au traYcrs du 
eof ps ; Mefchant traiilre , tu veux Tendre ta ville 
«aux Efpagnols ; mais je t*en empefcherai bîen# 
Cafault auffi-coft tira fon efp^e ^ tout bleifé qu'il 
/«ftoit; mats Liberta redoubla fi dextrem'cnt , 8c 
le Capitaine Barth^^Iemy, fon frère » avec une 
demie pique , qu'ils le ârent tomber par terre , & 
depuis fut achevé par quelques foldats de la, 
troupe de Liberta. 

Lors quatre moufquetaires des gardes de d^. 
fault , qui eftoient reftés avec lui , plus courageux 
que les autres ^ entreprennent ledit de Liberta ^ 6c 
le tirent de fi près tous quatre , quHls lui brufle* 
rent fon pourpoint en plufieurs endroits : lui 
affifté de fes frères & amis , Tefpée à la maia, 
les met en fuite tous , un autre defdits foldats 
avec une demie pique s'adreflfe à lui > le pourfuit 
de fi près , que s'il n'euft eu la prévoyance & 1^ 
courage de mefme , il eftoit en danger de perdre 
la vie. Mais il fe défendit fi généreufemeht ^ 
eftant feulement un peu bleifé au petit doigt de la 
main droite , qu'il fit prendre le mefine chemin 
,â ce dernier » qu'aux quatre autres. Le refte de*- 
meura eftonné (ans rien dire , voyant un de leurs 
Chefs par terre, l'autre en fuite. Ledit de Li- 
berta leur promit la liberté & la vie ; ce qui les 
Jr céfottdre à fon afiiftance. Des habitans qui 



'dolent avertis de rentrepnfe de Libéria , les ij$6* 
uhs eftoîent avec lui , fes autres à Centrée de h 
Jtorte àrcoftédeli vîUe pour réfîîlcr au premier 
effort s^il en arrîvoit quelqu'un. Les- autres deflùs 
là porte 5 pour fe ikîfîr du corps de garde. 
'^ <])ependant il fitfoptir tes Capitaines Laurens^ 
& Impérial , qui allèrent aflurer M. de Guife ^e 
là mort, de Cafault , lequel iît avancer incontî- 
lient toutes, (es troupes vers là porte, Louys 
d*Aix qui eftoît rentré dans h ville, aflembîant 
fes amis, donnojt' ordre par les corps de garde» 
& afluroît un chacuh au ^îeux qu'il pouv(3tr 
Fabio Cafault y fils du Cou fui , le- fiiivôit , afiii- 
fant auflî'toHs {es àmîs, & fa 'mère mefine,que 
fcn père n*efl:oit que btefle; tellement que les 
habitons demeurèrent eh încertrtude , ne ^a-^ 
chant à quoi fe réfoudre* Mefme ledit Eouy^ 
d'Aîx, accompagné de deu^ç cents îiomnfies, 
attaqua la porte-du coftéde la ville , mais il fut 
fi généreufement tcçu par Liber ta, (es frères & 
amîs , avec Tafliftance des troupbs du Duc de 
Guife , qu^l fut contraint de tout abandonner. 

Aîniî que- tes troupes du Duc dé Guife, d*unr 
cofté , commençoient à entrer dans la viUc , le 
Préltdient Bernard , de l*autre , fe mit en cam- 
pagne, raflembla, par fôn autorité, ce qu*il put 
de bons babitans,& feprédpita au hazard: mais: 
ayant -pencontré lès troupes du Duc de Guife,^ 

M iii 
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I^p^^t, îl. s'adrçfla premièrement au corps de garde quf 
eftoit devant rhofteI«de-ville , où s*eftoît reiîré 
Içdit.Louys d/Aîx, avec cinq cents hoojines.-t 
après quelques^arquebufades tirées, d^^Ix voyant 
quelque rumeur parmi les fiens , feignant d^atleir 
aux autres corps de i^arde^^^fe jetta en merav^c 
Fabio Cafaulc ^ pour gagner les forts du dehors^ 
une partie le fuivit> une autre fe retira ^ar là 
ville , & le refte commença à crier ; Vive Ie^ 
RqI& liberté, ' Leur ayant efté promis la^ vie , hf, 
liberté Se tout;e franchife, on $.Vv<ança â un auirC^ 
çoFgs de gai;de proçhp de ^embouchure dm. 
port, & près de TEglife Saint-Jean, oùilseftoîênt 
pour lemoins xnillç hommes armés , mais chacut> 
commença à crîerencore : Vive le Hoi & liberté i 
^ pareille promefïc Jeur fut faite qu'aux, pfe-^^ 

Ces. deux troupe? aflurées,.4*on retourna e^ 
trois autres corps de garde très forts, les vn$^ 
defquels Ton changea , pour l'ipcertitude de cèu^ 
qui y commandoieflt : les ^siutr^s 4emeurercnt eq^ 
Teftat qu'ils eftoienf 3^ de forte qu'en moins d'unft 
heure $c dçmie, ceftj^; ville qui eftoit. prefque. 
EfpîgnDle redevint toute Françoife* 

Les battions ô( toiJirs occupées par les fuppofts^ 
d'Aix & de Cawult , & la tour de SaJnt Jean qui 
tient rembouchure. du parc, fi^ifoienl réfiftance *^ 
k portç 4ç h villQ feule.eftpit gardçeji d'un çQÛé » 
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par ledit (leur de .Libérta & (es frères $:& de .^fi^^^ 
Fautré par le fîeur de Beàulîeu , comme il lui 
avoît efté commandé par M^^ de Guife» A lors le 
fils du Prince d'Oie fongeaà fa retr?iîde , avec 
fes galères- » & fè trouva fi eftonoé & fi furpris » 
qu'il publia une partie de fon équipage', h/ait 
n'oyoit dans le port d'autres clameurs^ que» 
coupe le cap ^ yogfàe^ fy^^ rame y not, Jiamot 
perdidasz & fembloitque rcmb<wichure du port 
n'eftoit pas affei grande .pour fortir le moindie 
de leurs efquHs» tant là. peur & Peffroide -ia 
mort leur a voit faifi l'amew . j ; ». 

Celui «qui efioit clans la tour de. Saint Jean^ ^ qui 
pouvoit enipefcber ou jetardér leur paâàge» 
€ftan t faifî: de . ikiefine peur ^ue les autres v ae:riçau^ 
voit auquel courir pour gagner fa vie.. Celui Tjt|l 
eftolt dans Tefte de Maure , ne (cachant cjuelle 
tffiië dévoie prendre ce jeu » laiâa palier lefdîtes 
^leres. JLe fieur de B^flçt qui comm^ndok au 
chaHeau di'If , ' iêoi s'eiTa^ de les endommager a 
coups. dé canon; mais poureftre un peu^ efloi^ 
giié, il leur fit peti de mah Louy^ dtAix^ fie 
FabîoC^auIt:» qui aimèrent mieux fe lier « hk 
mer , qufà la pointe de leurs efpées , pâflerentlit 
part. Le premier fe jetta^ dans rAi:^ye &»it^ 
Viâor, quieftoitun des iorts qu'il tenoît,. & 
ledlt-Fabiadans Noftre-Danift <ie la C^dei k 
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S 5p^« eftonnés toutefois , quHl ne fut en leur pouvoiif 
de fonger à leur défenfe & confèrvation. 

Les ajoute cents Efpagnols & Italiens gui 
eft^ient logés le long du port , prirent Tefiroi \ 
là première alarme , & à la faveur des forts & de 
la cofte de U mer , tafcherent à fe retirer pour fe 
jje^ ter dans les 'galères , lefquelles avoient efté fi 
furprifes^ qu'elles ne les avoient pu prendre^ 
M« de Guife les fit fuivre par le Baron du Sel » 
Xiieutenant de fa compagnie de gens-d'armes ; 
^ par le fieur de la Pierre , Capitaine de les 
gardes : une partie s^ fauva s oms beaucoup 
demeurèrent fur la place avec mille moufquets , 
arquebufesou piques, Se autant de fourniment ji 
tout le bagage pris , 9c pareillement le feul dra« 
peau qu'ils avaient que reffirpi leur fit laifler. 

Cependant les affaires demeuroient dans la 
ville 5 eacorçen quelque rumeur , quand M. de 
Guire>;eotra avec quelque) Geatik-hommes^ pour 
iairç paroiftrç à tout {e peuple la fi'anchifê dd 
fon afiei^îon ^ TaiTurance qu'il prenoit d'eux ^ & 
confirmer ps^r ce moyen toutes chofèa au fervice 
du Roi , Sç deftauroer les defleius des faâieux 
qui reftoient en ladite ville ; il fut reçu à la portQ 
Idéale par le Préiident Bernard & par Libéria ^ 
qu^ fut lor^ déclara nouveau Viguier« £t puis 
non tant conduit i^u'àd^n^i-poictc en rair pajr h 
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peuple y il fut en TEglife de la Majour , où tes i^s^C^ 
Chanoines , en (igné d'allégreflè y lui préfen* 
terent à baifer la vraie Croix & chantèrent le 
.TeDeum. Sa feule préfence eftonna tellement 
tous ceux <}ui efibient dans la ville, tours & 
forts 9 qu'ils fe remirent au mefme temps en 
Tobéiflance du Roi à fadifcrétion : &,nWit-on 
plus autres cris parmi ce peaple , que , vive le 
Bsoi ! Vive M. de Guife ! .Vive le Capitai , 
^Liberta ! fores Efpagnols ! 

Les foldats qui efloient entrés f fe jetterent au 
{ pillage fur les maifons de Loys d'Âix & Cafault : 
ce que firent auffi les forçats de leurs galleres , 
qui»eftoient demeurés dans le port^ lefquelsfe 
icrvans de Toccafion , crièrent liberté & fe deG 
• chaînèrent ; tellement que ces deux maifons furent 
f pillées, & le plus grand mal arriva de collé là. 
. Celui qui eftoit dans le fort d^ Tefte de 
Maqrft , (è Voyant invefti , s*envoya offrir audit 
,fieur Duc de Guifè, avec telles cotïditipns qu*il 
: lui plairoit : mais Je Duc remit la place encre les 
mais du peuple, pour témoignage de^fa fran- 
..chifè» & de Taffeurante qii*il vouloît prendre 
cd*eux. Le lendemaûi une parole courut qu*il 
, ^illoit mettre bas la fortéreilè des tyrans > auflî- 
.toft tojut le peuple courut ^ fc n'eftoitpas f^ls 
>de bonne mère qui tfy mifl la main pour rabat- 
tre^ fws avoir efgard à la fdlemnité du jour de 
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j ypâ* ' Dimanche , il k fit une proceflîon générale, dxi 
matin , & Faprès*d!née on procéda à Tefleâioa 
de nouveaux Confuls^ & des Capitaines ordinai- 
res des quartiers de la ville ^ lefquels firent tous 
ferment de fidélité au Roi entre lesma^i/;s da 
Monfieur de Guife. 

Le lundi , Loys d^Aix qw s'eftoit retiré au 
fort de fainâ Viâor , fe fauya de nuiâ , Sclst 
lendemain ledit fort fe rendit à la difcrétion 
de Mcnfîeur de Guife , la vie (kuve aux ibldats.. 
£t quant au fe>rt de Noflre-Dame de la Garde» 
où s'efloit fauve le fils de Cafault appel lé JFabia:^ 
comme on entroit à traider la Capitulation > 
laquellef dura quelques jours y Monfieur de QuHb: 
eut avis- que Monfieur d^£fpemon niarchoît axk 
fècourS'de la Citadelle de S, Tropes, qu'il te- 
ooit bloquée : ce fut pourquoi il laîfTa la charge 
au fîeuf' Liberta de faire la capitulation avec 
ceux dudit fort Noftre-Dame de la garde , 8c 
partit de Marfèillé av^c tpute £i' cavalerie , 
tirant droit à S. Tropes. Ce voyage lui fat fojct 
heureux ; car il vainquit en *deux retieontres 
pfufieurs troupes dp Monfieur 'd*Kfpernoi> , 8c 
fe fendit du tout maifbe d^^la- campagne ^ en 
moins de dix jours : Puis au c<:^mm^ncemenf; cte^ 
Mars il revînt k Màrfeille , pu il trouva quor 
ledit fort de Nôftre-Dan«i: cfe fe: Gar^tf tenait 
«mcore . biçn ^ue le &k âe Cif^te^ Si &^ ^^t&x^ 
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un valfleau. La capitulation fut accordée le troi« 

lieGne Mars, & la place fut remife çntre fes 

mains pour le'fervice du Roy. Voilà comme 

Marfeille fut réduit en Tobéiflànce de Sa Majefté 

contre Tîntention du Roi d'Efpagne , qui en- , 

avpît fait le marché avec les Députés que lui 

ayoîent ^ envoyé Cafault & d*Aîx , & qui lors 

de. cefte réduftîon s'en revenoient à Marfeille 

avec virigt galères d'Efpagne pour efFeduer leur 

' pà:'ome(re. Les Hifloîres anciennes ayant laifle à 

la poftérité divers.exemples de la miférable fin 

& de la. punition divine qui eft tombée fur les 

rebelles, fédiUeux & tyrans, devoît fervir d*inf- 

truâîon à Cafault & à d'Aix : mais l'or d'Eft 

pagne ayant ébloui leur -jugement , Cafault 

mourut mifér-ablement ; Çc Loys d'Aix lui fur- 

vefcut parachevant fes jours en calamité : Leursi 

familles qui trenchoient des Souveraines , fe 

font veues réduites à des extrefmes néceffités j 

:tellement qu'ils fcrviront d'exemple^ encore à la 

poftérité auflî bien que Bufly le Clerc qui faifoit 

le Tyran dans la Bâftille ^de Paris, d*un Capî* 

tâîne dQS Arpens dans Rouen , & de tant d'auttes 

qui durant cette gXierre civile oînt fai<^ des 

leuF, . 

Si le Roi Henri III Tan Sy-, quand Daries 
' fecond CQnful de Maffeille y fut p^ndu pouc 



^ 



i88 Hi^TClUH ibJt £X GuiXkv 

%i^6^ avoir voulu réduire cefte ville du parti dé ît 
Ligue, dit à leurs Députés en les recevant d'une 
Ëice joyeufè : Ji loue voftrt brave réfolution , 
mes amis ^ je vous accorde ce que vous tri^ave^ 
demandé , & J^ avantage s^H ejloit hejoin , ma 
libéralité ne fuffira jamais pour recognoiflre vofire 
fidélité* A cefte fois que cefte mefme vîîle , qui 
avoît efté non-feulement de la Ligue près de 
iept ans , mais qui s'en alloit eftre du tout £f^ 
pagnole , fut réduitte par ta diligence de Mon*^ 
fieur de Guîfe aux termes de fon devoir, 8c 
du tout saâeurée à lÈftat d^ la France , plu*^ 
fieurs ont efcrit que lors que Sa Majefté en reçut 
le premier avis , il éit joignant les^ mains , 8c 
levant les yeux au Ciel : Je recognois de plus: 
en plus que Dieu me départ defes grâces , qu^il « 
pitié cefl Efiat ^ & qu]il le veuê retirer des^ lon^ 
gués calamités qîiil a, enduré. 

Le Roi ayant defîr que cette, province fiift 
ps^cifique , envoya Monfieur de Roquelaure verl 
Monfieur d'Efpernon , lui dire s'il fe vouloît 
rendre fon ennemi* Après quelques allées & 
venues , qui fe firent pendant TEfté de cefla 
année , il y eut une fufpenfion d'armese, & en- 
fuite Monfieur d'Efpernon eftant contenté d'ail- 
leurs , fuivant la volonté de Sa Majefté , il fe 
retira de h Provence , & laiffa ce Gouverne- 
meiu libre à Monfieur de Guife. Voilà cQOUiià 
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ié /êcond endroit où le Roi eut la guerre en ^S$[<ii 
t:efte année, fut\ finon du tout en paix» au 
^oins en repos* 

Le troifîerme où la guerre (e remua le plus 
ce fut en Picardie , car le Roi ^ comme nous 
avons dit y avoit affiége la Fere, efpérant que 
cefte place prife , il n'auroit plus d'ejinemîs 
<iu'au delà de la rivière de Somme. Ce iîege fut 
long durant ceft hyver qui fut beaucoup pluvieux; 
& où tant les afliégés que les afliégeans eurent â 
partir^ 

Durant le mots de Janvier , le Roi eftoit logé 
à Folembray y là où M. l'Evefque du Mans , 
«flSâé de TEvefque de Sarlat & autres Députés 
de rAlfemblée générale du Clergé qui Ce tenoit 
lors aux Auguftins à Paris ^ lui vint préfenter le 
cahier dé leurs plaintes» & lui fit une très-doâe 
Temonftrance » les principaux points de laquelle 
eftoient « 

Qu'ils eftoient envoyés exprès vers Sa Majefté 
pour lui tefmoigner rafFedion & fidélité de tout 
le Clergé à fon fervîce , recevoir fes comman- 
demen$ , & lui faire leurs très-humbles remonf- 
trances & fupplications« 

Nous ne prétendons ( dit-il ) ni entendons ex« 
citer ou entretenir par cefte fupplication ^ les 
guerres & dillèntions civiles : nous avons dû fça« 
voir 9 & ces derniers temps l'ont monftré & ap< 



ijTpir. pris par expériences que, pendant icelles , 1g 
^lifclpline tant nécefTaire en noftre eftat » ne peut 
eftre maintenue ni reftablle t nous avons une 
eutre guerre qui nous eft perpétuelle en co 
monde contre ce fier dragon ennemi du genro 
humain , en laquelle y pour nous rendre viâo^ 
tieux, cefte-ci ne nous eft propre t nous n'y 
combattons d'efp^es 5 lances , & autres armes 
matérielles : i^otre Touverain Capitabe les fait 
changer en focs & contres de charrue » en fau]x 8ç 
' autres înftrumens de labourage & pacifiques t 
nous defîronslapaîx & tranquillité publique , & 
Ja demandons ordbairement en nos prières à 
Dieu 9 le fii^ppliant qu'il face céder les divifions 
qui ont prefque deftruit & ruiné le royaume ^ Se 
% nous font fignes manifeftes qu'il eft courroucé 
grandement : nous pourfuivons Se procurons les 
moyens de l'appaifer & attirer fa Êiveur & be« 
nédiâion* 

Vous ne voudriez céder , Sîre^ en grandeur dô 
courage, ni de 2ele au fervice de Dieu^iConf^ 
tantin, lequel, après avoir quitté le paginifmeg 
& embrafie la religion Chreftienne , convia fe$ 
fujets d^en faire de mefme , Se commanda que le^ 
temples des idoles fuifent fermés t moins encore 
à Recharedus , Roi des Vifigoths. en JEfpagne^ 
lequel , ayant quitté TArianifme ^ fit convertie 
de meime tous fes fujets ^ de Théréfie â la foi dci 
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f|:glife Catholique. Voftre exemple en a déjà Ij^)^ 
efmeu^lufieur«> & fait rechercher înftrudîon, 
ayant réconnu leur erreur ^ Tont abjurée , &font 
retournés à TEglife. Il s*en trouve d'aucuns, 
qui defirant en faire de mefine , font retenue de 
quelque honte, ou autre refpeâ; mondain, qu'un 
avêrtifTement & exhortation de Voftre Majeftê 
îçur fera perdre 5 & fêta Toccafion à tdft^, de ne 
fermer les oreilles , ni rejetter Tinflrudion que 
nous leur voudrons donner. Nou$ defirons leut 
faire connoîftre leur miférable captivité, les lac* 
& feps efquels notre ennemi commun les tient 
empeftrés & attachés. Nous combattons non 
contr*eux , mais pour eux > afin de les remettre 
& vendîquer, en la vraie liberté àes enfans de 
Dieu. Les battons dont prétendons combattre en 
ccfte guerre, font la dodrîne & le bon exemple > 
lefqueis aidés d'oraifons & prières înftantes en-» 
vers JDîeu , accompagnées de jeûnes & larmes , 
qui font leis vraies armes des Ecclédaftiques , au- 
ront Teffet plus certain , &c viéfcoîre plus àfTurée 
que toutes autres. La doârine eft de tout temps 
certaine & infaillible en TÉglife , contre laquelle 
les portes d*enfer & les aflauts de Tennemi ne 
peuvent prévaloir : il eflaye bien la corrompre i 
mais Tefprit de Dieu qui la gouverne , enfeîgne 
& conduit en toute vérité , ne permet jamais qu'il 
ait cette puiffance : il ne fe trouve que trop de 
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jT^S, perfonnes que ceft ennemi trompe & abufê^ & 
en tous ficelés ; mais cefte colomne & ba(b 
ferme de vérité n'eft jamais efbranlée. Pour a(Iu« 
rer davantage ceux qui fe rangent fous fon obéi& 

fan ce ^ 

Nous fupplions très- humblement Voftre NU^ 
jefténous autorifer, permettre & trouver bon 
que noift faflions publier en nos DiOcefes le Con^ 
cile de Trente , pour nous gouverner ci-après 
en la difcipline eccléfiaftique , feloû les conftitû* 
tions d*icelui ^ & ordonner à vos Juges nous 
tenir la main à l'exécution. S'il fe trouve quelque 
chofe en cet eftabliflèment de police , en quoi 
les droits royaux de Voftre Majefté foient altév 
rés, nous n'entendons y toucher , non plus qu'aux 
anciennes libertés & immunités du royaume 8c 
de l'Eglife Gallicane ^ de quoi nous nous affix-^ 
rons que noftre Saint Père donnera volontiers les 
déclarations néceflàires; comme auffi pour leM 
privilèges concédés ou en général 5 ou en parti-» 
culier , mefme les exemptions de plufieurs Cha- 
pitres des Eglifes Cathédrales & Collégiales, & 
autres Communautés, aufquels ne prétendons 
préjudicier, attendant la déclaration de Sa Sain- 
teté. 

Il nous defplaift beaucoup de defcouvrir la 
honte & vergongne de noftre eftat: mais il eft 
oéceflaire que le mal fe conooifle , pour y cher- 
chée 



tiier & apporter le remède : & en la caufe de i ^^6% 

t)ieu9 moins qu'en nulle autre 3 il ne fauteftrô 

prévaricateur: en la bergerie du fils deBieu^ 

nous avons peu de bons Capitaines & vrais Paf- 

teMrs. Il fc trouvera les trois quarts des ber-^ 

gciries & troupeaux defpourvus de légitimes Se 

vrais PaAeurs» De quatorte Archevefchés , les 

fix ou fept font du tout fans Pafteurs ,&s'en peut 

remarquer tel 5 auquel,' depuis quarante ou cin'* 

quante ans y il n'en a edé vu aucun* DVnvirotl 

cent Evefchés , on eftime y en avoir de trente ou 

qiiarante , du tout defpourvus de titulaires : & 

es autres C Y regardant de près ) il s*en frou- 

veroit aucuns conâdentiaires & gardiens , ou 

parvenus à cefte dignité , par voies illicites , Se 

réprouvées par les faints Décrets. Comme auffi 

4l'^utres qui ne ie donnetlt pas grande peine d'en* 

tendre , fçavoir & faire leurs charges : en quoi , 

combien que le mal foit grand, & d'autant plus 

grand que ces charges eftanc les principales, & 

es principaux chefs , il s'eftend plus aifément par 

tout le corps : toutefois le d^fordre n'y eft en-^ 

core pafle fî 'avant comme es Abbayes & es 

. troupeaux réguliers , lefquels anciennement ap- 

portoient beaucoup de bénédi^ion & de faveur 

divine à ce Royau^ie ^ tant par la doârine & 

tonne vie de ceux qui s'y raiigeoient^ que pat 

leurs prières & oraifons, lefquels d'autant que 
Tome IX N ' 
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tS9^* ^^^^ ^^® ^ converfation eftoit plus faiiue 6i 
agréable à Dieu , auilî eftoient-elles mieux re- 
çues' & exaucées. A préfent ces bergeries ^ au 
lieu de bénédiâion , nous attirent mzlédiâion 8c 
ruine » eftant la plus grande part dépourvues 4^ 
Pjifteurs & légitimes gouverneurs » maniées pour 
le temporel ( car du gouvernement l^irituel, qui 
eft toutefois le principal , on ne s'en donné plus 
gueres de peine; par des perfonnes laïques ^ qui ^ 
du revenu defdié & voué par les fondateurs au 
fervice de Dieu , s'approprient & en jouiflènt^ 
& ce par le moyen de quelque œconomat j ou 
fous le nom de quelque mercenaire confiden-* 
tiatre & excommunié* Le commandement & fu- 
périorité fur ces maifons, lequel eft de droit 
divin 9 hors le commerce des hommes, &pour 
lequel on devroit choifir des perfonnages re- 
commandables de piété & doârine , eft vendu 
Q beaux deniers comptans , baillé en mariage , 
en troque & efchange de chofes temporelles ^ 
en récompenfe ou de fervices, ou d'autre chofe, 
au vu & fçu de Votre Majefté & de Meffieurs de 
votre Confeil : on ne s'en cache plus. Nous 
avons apporté un mémoire de ce qu'en avonis 
pu fçavoir en vîngt-cînq Diocèfes , & s'en 
trouve jufques au nombre d'environ fix vingts , 
^fquelles, ou il n'y a point du tout d'Abbé , ou 
celui qui en porte le nom , n'eft légitimement 
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pourvu» Ces bergerie^' eftaht àînfî dfefpoKHrvties ïj^tfi 
de vrais Pafteurs , & dëu charges vettdnëi^; trafi- 
quées & brouillées, les oùàîllës d^ Dieu foht diC* 
perfées, -& les troùpëàui grfftés & fuîfaés': tç 
loup ravîflaiît y entre îîbrcfitfent, ne- trouvant 
point de garÔe qtri s*oppofe: îl y faît beau mef- 
nage , perd , gafte & rùîne tout': êc les 'îku tés 
qui s*y commettent , tàht au gouvernement qu'en 
la converfatîon des Religieux, exéftênt ^rànde--^* 
ment rire de Bieu , fëqueî noh*feufemènt ne 
prefte Foî'eflle à leurs prières, maïs qui piîs cR , 
le (ervîce qu'ils lui font YoWenté^^Sc lureft mal 
agréable: & ne nous feut point thei^chér ail- 
leurs, d'où vient qu^après tantdë Viëteires & 
conqueftes ne pouvez efta&Hr la pafîx! cto- voft're 
Royaume , & ranger vos fejets en voft're ohéif- 
fâïjce : ces défordres qui font en la maîfon y Ta- 
nathême qui eft au milieu tle ncfusyempeïcîïent 
Dieu d'achever ce qu'il a commencé , qùfe 'ët^«^ 
rons néanmoins C pourvu qu'il vous plaîfè) voir 
finît fous voftré autorité & comi^andèWéhk ' 

Nous fùpplîeton^ hat^dîm^nt Vôftrè MaSéfté, 
continuant les ^ très-hutriblés fûp'prltcatîbns fiîèès' 
aux Rois vos prédécefleurs , defguelhèsiVoinfs fé^ 
folu ne nous départie jamais , jufquèS à' ' cîè que 
l'ayons obtenu , qu'il lui pTatfe rendre &* rèffi- 
tuer à l*Eg!ife les Eîlferâftons, pour éfitèpourva 
aux bénéfices efleiâife Vàcans , par cfletSHfeh. catio-' 

Nij 
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1J>5. nique, félon les faints Décrets & ancien ufage dvt 
Royaume 9 de perfonnes capables & fuffifans , ^ 
y donner commencement par ceux qui font de 
préfent vacans & tenus, en cçconomat , comme 
aulïï ceux tenus en confidence après la confidence 
jugée 9 pour laquelle juger , & afin que cec 
anathême* & opprobre de confidentiaires foit 
oftédu milieu de nous, & quil n'arrive plus^ 
^ous fupplion» trouver bon & nous autorifer de 
publier par nos Diocefés , ^ la Bulle de Pie cin- 
quième > ielon qu'elle a efté réformée par Sixte 
cinquième^ contre les confidences: mander que^ 
félon icelle » il foit procédé contre lefdits cou^ 
pables & foupçonnés , & ordonner à vos Juges y 
tenir la main. Ces efleâions rendues à TEglile 
rempliront noftre Ordre de perfonnages doâes^ 
capables & fufiifan$; nous donneront de bons 
chefs & pafteurs qui feront florir TEglifê en ce 
Royaume ; & voftre Majefté fera defchargée de 
^ ce grand fardeau & compte dangereux à rendre :. 
& cefte conftitution contre les confidences, pu- 
bliée & exécutée , oftera Fanathéme qui eft au 
milieu de nous , & nous rendra Dieu plus propice 
& favorable. ' 

Encpr^. qu'il foit arrivé quelquefois , que nos 
Rois & le Royaume n'ayent efté en bonne intelli- 
gence avec ceux qui tenoient le Siège fouveraia 
ide rJSglife & la chaire de Saint Pierre^ & qu,e 



âéfcnfes fuflênt faites d*aHer à Rome pourprdvl* tf^ 
fions de bénéfices , & autres expéditions ^tou- 
tefois le Magiftrat féculier na jatnaîâr ^^prâ 
ordonner fur le fpirituel ,^fur la pr^^ifiap, des 
bénéfices., miifion aux charges ecdtefiaftiqiies ^ 
absolutions-, difpen&sâc autres^ . expédîtians^ 
ibît de grâce, foît de juftice ^ tant ib étoîent 
;religieiix .& refpedueux enrers Dieit & fbà 
£glife. Ces dernières années efquelles:ncms avons ' 
vu au gouvernement temporel des chofes aiîon(^ 
itrueufés , & contre le naturel du FrançoFs , ^uî 
-cftd*eftredoux&graîîeuxi refpcâueux,, obéi&« 
•fant & afFedîonné ^ {cm Prince naturel : ces 
-derniers temps Cdis-)e> nous ont auffi apporté 
:en noftre^ Eftat des novalîtés eftranges : des en- 
^treprîfés fur rautOEÎtc & puiflance ^irîtuelle; 
des ceconomats fpirituels qui fi^nt iàns fonde- 
anent de k>î , ou confHtutton canonique ,* ou 
civile , fans Edit ou Ordonnance du Royaume , 
iânsufige ni pratique r invention d-efprîts qui, 
aveuglés de leur intérefl ou de i celui de letirs 
amis , n'ont par aventurebien coofidéréikr dé- 
xéglemeftt quHs iatnoduifoieht en FËgKfe , ni 
4îeux qui depuis en ont donné fouis voftre nom ^^ 
le tort & injure quik liii feifoient , 8c le dan- 
ger auquel Us- le ' conft itubfent» Nous: ne devons 
point faire difficulté: de. lerjiire^ puifqu'un Evefqu® 
dii Royaume fort afleâSonnd à voftrç fervice ,. l\ 

N ii)^ 



tfp& bsrllépamsfcrit, refulàm Aedoaner coilatîon fui^ 
1& pr^cntatioQ de ces :«M:aiK>nie& rpirûftiels : que 
cQqx^cfui vous ayoi&itdônné l^vîs d'entreprendre 
ceki^mettai^iHi Voftçe Majefté en danger d*eii- 
poiufcvlîiï^èlignation de Dieu, comme avolentfait 
Saikîâé^^Ozîasi^ fixas desc Juifs , pour avoir en^^ 
trepmfur IWtorité; de charge^ des. Preftires âc 
fei:vitàui!s.de:Dieu. A Tun il. fut dit par Samuel , 
qu'il jaroïtifait follement , & que .pour cela fafuc-^ 
ceiïion j)\uroit le Royaume : l'autre fut foudain 
frappelde la main de Dieu , & demeura lépreux 
tQUt'.JeçCefte de fe.vie. Ge pouvoir de donnei: 
radminiftration des chofes fpirituelles dépend en- 
tièrement de Tautorité, & jurifdiârion * ecclé^ 
fiallique ^ qui. a efté donnée , non aux Rois & 
Princes^ nî par cof|f4quence à leurs Oâiciçrs, 
mais à ceux que Dieu appelle au régime fie 
gouvernement de ceAe Eglife* Les Rois 2c 
Roynes font appelles en Efaïe fes pères nourri- 
ciers & ni)urrices , pour les libéralités dont ilis 
dev<oieU)t ùier envers elle ^ & la.défenfe qu'ils, en 
doiwht prendre: inais.. les Evolues & autres 
ftp,érieurs en .]'£g]i&V f<»tt' appdBés pat DaVid , 
Princes fiir toute la.terr&^\ainfî:que Saint Hîé- 
rofme|& S?iint Aug^uftîti Jïn^crpretent , par ce 
que le gouvernement fpirîtuel leùrèn jappartîent* 
Sur cette autorité & pouvoir d<»nnésde Dfeu â 
fon Ëglife ^ Se aux^ f aâwrs. de fupériçurs en 
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îcélie, les aitreprîfes font de plufîeurs fortes : ijjif. 
car non-feulerhent Meffieurs du Grand-Confeil 
ont baillé ces œconomats fpîritXiels, mais paiP- 
Jant plus outre , fur les lîmples brevets de nomi- 
tiation , & fini autre provîfion*, ont aùtorîfé & 
'donné pouvoir aux nohimés , fe îngérer de 
prendre poifedion des prél^tures, les gauverner 
& adihinîftrer au temporel & fpirîtuel; & fe 
îfrouveque , par ce moyen , plufieurs çnfans qui 
font encore fous la verge , & ne fça vent prefque 
s*îls font au monde , & beaucoup moins ce qui , 

cft de la religion , font eftablîs 'tn\ radminiftra- 
tîon des maifons régulieires^ & au gouverne- 
ment de ceux fous lefqueîs ils devroient eftre > 
Si cefte entreprîfe a pafle jufques aux principales 
charges , fçavoîr des Archevefchés & Evefchés , 
«fquelles ils ont donne pouvoir & autorité de 
prendre poflr;îflîon , & s*entremettre du gouver- 
nement, tant fpirîtuel que temporel > comme 
s*îls euITent eu leur miflîon légitime. €'efl chofe 
entièrement contre le droit divin, & préjudi- 
ciable aux amies de vos fujets , qui , au lieu d'a- 
voir de vrais Pâfleurs qui aflurènt leurs co;îf- 
cîences , en ont qui font entrés, non par la 
porte , mais par la feneftre ; non de la part de 
Dieu 5 mais des homrties^ Ont auffi lefdîts fîeurs^ 
de voftre Grand-Confeil, QUtre-pafFant les bor- 
nes de leur jurifdîélion ^ qiiirfeft fur les bénéficesr 

N iv 
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't(^6» coJlatirs , fait entr'eux quelque règlement , poui^ 
le regard d^rdûs bénéfices» fur roccafion des 
défenfes d'aller à Rome , comme aufC aucuns 
des Parlemens , fur la mefme occafion » en au^ 
roient arrefté ; par-defTus lefquels règlement » ils 
ifi trouvent avoir entrepris de donner, par leursr 
9rreAs, pouvoir d'admettre les réiîgnatîons en 
faveur, de bailler difpenfes de tenir plufieurs 
bénéfices 9 & des féculiers aux réguliers , & au 
contraire : comme auffi des difpenfes de mariage 
en degrés défendus , des abfolutions d'îrrégula-t 
rites » &c pluHeurs autres expéditions qui foBt 
4e grâce, ^ réfervées à lafouveraine puiiTancQ de 
l^otre Saint Père : & en confondant les autorités 
9: jurifdiâions qui .font diftinâes en l'Ëglife, 
( choie qu'ils ne voudroiçnt eftre faite, Sç ne M 
fouffriroiçnt çn leurs jurifdidioas J ont comnû$ 
Iç plus fouyent des Prélats , qui n'avoient aucun 
pouvoir ni jvirifdi<5lion fur les perfqnnçs ou bé- 
néfices dont eftoit queftion. £t quelquefois ( qui 
efl encore pis ) des Eccléfiaftiques qui n qh ont; 
àuçunç : $c < s'çfl trouvé des Prélats , & autres» 
Ëccléfi^ftiquQS , lefquels s'accommodant à ees{ 
ordonnances ou concçflÎQiMf de vos Juges , ont 
4onné ces proyifions & autres expéditions ; ei\ 
-; quoi il s*eft commi? tant de chofes préjudicia-* 
blçs à i'^glife de Dieu & au falut de vos fi|^ 
jetç, que je çr^indrois ennuyer t^fpp YQftr^ 
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M*jefté,fi j'en vouloîs propofer feulement une ISÇ^* 
partie : & fans y entrer davantage ^ nous la 
fupplierons" très - humblement 9 que tout ainfi 
qja'elle veut eftre rendu à Céfar ce qui eA à Ce- 
.far y elle rende auflî à Dieu ce qui efl; à Dieu ; & / 

qu'il lui plaife maintenir & confervei^ fon Eglife 
Çc iès (èrviteurs , qui font appelles au gouverne*- 
ment d'icelle ,.,en Tautorité & jurifdiôîon qu'il 
leur a donnée , révoquant tout ce qui a efté fait à 
leur préjudice ; & pour ceft effet , par un Edit 
particulier,, déclarer que ce que vos Juges ont 
prdonné touchant le fpirituel , a efté par entre^ 
prife fur ladite jurifdiâion & puiiTance de TË-^ 
glife y & toutes leurs ordonnances fur ce faites , 
nulles , faute de pouvoir, les eaffer & révo*- 
quer ; comme auifi les provifions des bénéfices , 
difpenfes , & autres expéditions ^ faites en con-^ 
féquençe réelle ; avec défenfes à vos fujets de 
i'çn aider & fer vir , & à vos Juges ., quand elles 
viendront devant eux, d'y avoir aucun e{gard , 
réfervant aux parties fe pourvoir par les voies 
4ç, droit y ainH qu'elles aviferont. 

Nous ne prétendons toutefois toucher aux re-< 
glemeos faits en vos Cours de Parlement, enter^ 
mçs de droit 9 Se félon que l'on avoit coufiume 
d'uier 9u Royaume y en . telles occaiîons , & aux 
provifions faites en conféquence , mais feulçoieat 
4 ce ^ui a çfié intiroduit de nouveau* 



a02 KfrSTOÏRK DK LA GtTEBK* 

IS9^^ Nous vous fupplîons auflî très- humblement ^ 
Sire y vouloir commander par un Edit & Ordon-* 
fiance- gétiérale , aux Gouverneurs ,& Lîeutenanà 
de Provinces & de Villes , Capitaines & Conduc- 
teurs de troupes, comme auffi à toutes fortes. 
de gens de guerre , de quelque, qualité qu'ils 
ibient, de porter honneur aux Êglifes & lieux 
deMnés au fervice de Dieu : leur défendre fur 
grandes pèihes, aufquels feront tenus non feu- 
lement les Conducteurs des Compagnies , maisf 
âuffi les Capitaines en chef, encore qu*ils n*/ 
fuflent préfens , de ne plus faire corps de*gard& 
es Ëglifes , ni y cftabler les chevaux , ni le» 
appliquer à u&ges profanes : femblablemént dé 
ne travailler ni molefter les Eccléiiaftiques , & 
Me loger plus en leurs maifons , tant es villei' 
qu*aux champs : ne leur prendre ni les fp6lier dé 
leurs biens , ni vivre à leurs defpehs , aîns les 
laifler jouir 8c uferiibremeftt de ce qui leur ap- 
partient , mefme dfe leurs maifons & habitations, 
& fur-tout dies pfeibytaires & maifons des Curés,' 
afin qu'ils y puilFent demeurer, înftrùirele peuple 
eh la crainte de Dieu , & adihinîftrer les Saints 
Sacremens. ' 

Nous aurions encore à vous propofer & fup- 
plier de pluCeurs chofes importantes à la conser- 
vation de noftre Ordre , & particulièrement 
remonftrer la pauvreté & le peu de commodités 
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qu'avons de vivre, qui eft' telle , qu'en plufieurs iy5^« 
quartiers du Royaume^ les Preftres & gens 
d'Êglîfe' iont réduits à mendicité, & trouvent 
avec peine du gros pain pour appatfer leuir 
faim , de façon que s*îl n*y eft remédié , îl fe 
trouvera ci- après peu de perfonhes qui veuillent 
s'adonner à ce faint miniftere & fondions fpiri- 
tuelles : mais ayant déjà longuement retenu 
iVoftre Ma jefté , je le remettrai à quelque autre 
occafion qui s*en pourra préfenter. 

Nous dirons feulement en pafTartt, & quand 
on voudra le prouverons fort clairement , que 
lès comniodites que Dieu nous avoit données , 
font depuis trente ans diminuées & amoindries 
des trois quar^^, & par aVenture quelque chofe 
tiavântage : & ne peut-on juftement trouver 
mauvais que npus en plaignons.; ces Commodités 
temporelles nous font néceflairespourpafler cefte 
Vie en faifant nos charges , & auflî pour donner 
courage aux perfonnes d'entrer en ce joug & 
honorable fervîtude. Mais ce qui touche le plus 
au cœur à cefte compagnie qui nous a envoyés , 
^ dont avons charge faire plus grande inftance 
à Vpftre Majefté , eft le reftabliflemèîit de l'hon- 
neur de Dîeii prefque defcheu par tout lè 
Royaume , & de la dîfdipline tant nécefïàîre en 
noftre ordre. Pour cela nous im^plorqns vofire 
autorité & puiflance royale, Adjouftez, Sire, 
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7S9^» cefte pîtié à vos autres vertus ; elle feule vou^ 
apportera plus d'heur & de profpérité en vos 
affaires^ plus de repos & tranquillité au Rx>yaumé, 
que tous tes autres ^ aufquelles elle donnera leur 
.ornement & naïve beauté ^ vous comblera d'hon- 
neur & gloire , & rendra voftre mémoire plus re* 
commandable à la poftérité. 

Voilà les principaux points de la remonftrance 
de TEvefque du Mans 5 laquelle il finit en ces 
mots : Le ^eU & affeâion , Sire , qu'avons à 
voftre grandeur & falut (en quoi, nous ne 
cédons à aucun autre Ordre , ni moi qui porte 
la parole , à aucun autre de vos fub^ets & fer- 
viteurs ) me peut avoit tranfporté , dont \% la 
fupplierai. très - humblement m'excufer : Nous 
avons encore pluHeurs autres chofês à propofer^ 
jdefquelles ayant apporté un petit cahier ^ nou$ 
nous contenterons vous le préfenter , & fupplîér 
très-humblçment le vouloir faire refpondre favQ-. 
rablement -^ 

Sur cefte remonftrance Sa Majefté par ft^ 
lettres-patentes qui furent peu après publiées % . 
révoqua les Economats dits fpîrituels , & remit 
les Chapitres des Eglifes Cathédrales en l'ad- 
miniftration du fpirituel ^ qu*îU ont de droit 
durant le fiege vacant , lefquelles lettres furent 
vérifiées au Grand-Confeil le ao Mai. Inhibi- 
tions & défeiicés furent faites è tous, gens, det 
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Jtierre ^ de ne loger ou faire loger leurs troupes if^itSi 
es Eglifes y ni aux maifons des Eccléfîaftiques » 
y faire corps de garde 9 de y mettre leurs che-^ 
vaux. Pareilles défences furent faites aux Jugesr 
ordinaires , Thréforiers généraux ^ Maires & 
Confuls des villes de taxer & impofer lefciits 
JËccIéfîaftiques en aucuns emprunts , ne les faire 
contribuer aux munitions , fortifications , fub^ 
ûdes & aydes des villes : Les lettres en furenf 
vérifiées en Parlement le 13 Mai. Comme auflî ' 
celles par lefquelles lefdits Ecclékafliques furent 
exemptés de bailler par déclaration , aveu & 
dénombrement 4^ leurs terres & poflTeflions. Avec 
Êicuité de pouvoir racheter leurs terres alUénées 
encore pour cinq ans , pourvu qu'il y ev& lézion 
d'un tiers de jufle pris» 

x>ur le cahier de leurs plaintes il fut fait un 
Edit, par lequel le Roi ordonna que la Reli- 
gion Catholique Apoftolique & Romaine & le - 
libre exercice d'icelle fereit remis en tous les 
lieux & endroits ^ de fon Royaume. Que les 
/Eglifes & biens appartenans aux Eccléfiaftîques 
leur feroient rendus & reftitués par ceux qui 
s'en feroient emparés durant ces derniers trou- 
bles : défendant à tçutes perfonnes de les y 
troubler & empefcher , fous quelque prétexte 
que ce fuft. Pour le regard des biens fitués en 
jÇeara &: Royaume de Navarre , appartenant aux 



)yp(?* Ëvefqoes & Chapitres d'Ac<;^ , Bayontfe Se 
Tarbes & autres Bénéficiers defdits Diocefes ^ 
Yeut & ordonne pleine & entière mjiin-levéd 
feur eftre donnée. Adffionefte les Arcbevefques , 
Evefques & Chefs d'Ordre qm ont droit de vî-' 
fication, de vacquer foigneufement à la réfor-* 
mation des Monafteres : & enjoint à &s Pi'octi— 
reurs généraux tenir la main à Texccution dés 
Ordonnances qui feront faites parlefdits Prélats 
2u(clites vifkations. Ceft Edit contenoit treize 
articles , oà il y avoit plufieurs chofes concer- 
nant les Gradués nommés par les ho/pitaux 
& maladerîes , pour Tenterrement de ceux qui 
ne feroient morts en la Religion Catholique 
Apoftolique & Romaine : pour k répétition de9 
Reliques & ornemens ées Eglifes : & , pour 
les Eftats de Gonfeillers aflPeâés aux Eccléfiaf» 
tiques. 

La principale occaGon de cette aflemblée 
générale fut , pour la continuarion de la levée 
de treize cens mil livres par an qui k fait fut le 
Clergé , pour le^ paiement & acquit des rentes 
dues â THollel de la ville de Paris ; & auflS pour 
advifçr comme fe pourroîent payer les reftes^ 
des Décimes qu'ils dévoient du pafle. Le Clergé 
fit fes proteftatiohs acceufhimées , fuppliant ie 
Roi les defcharger, tenir & faire tenir quittes 
defdites rentes , ou bien leur bailler Juges not» 
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fu^eâs & non intérdfé^ pour juger de la vati- ij:p5î 
dite ou invalidité des contrats en vertu defqueli 
i'Hofiel d« >Ia vi^e de Paris les prétendoit obli- 
gés. Au contraire les prevoft des Marchands 
6c Ëfciieviiis de Paris remonilrerent & dirent 
4)iie lies contrats defdites rentes faits & pafFés au 
profit de THoftei-de- Ville eftoient bons & va- 
tables ) (oufbeffans que par vertu d'iceux ils 
pouv^ent contraindre au paiement lefdits dû 
Clergé. Mais le Roi ayant fait entendre pat 
meâS^rs de forr Confeil à meflieurs de TAfTem^ 
bJée que ie temps & la faifon n'eftoit à propos 
pour di(f>uter & débattre de telles affaires 9 & ' 
^u'il defirort eftra fecouru d'eux , pour appaifèt 
les clameurs du peuplç qui ont leurs rentes affî- 
gnées fur kdîtè nature de deniers du Clergé , 
iefqùels fe payeot à THo^el-de- Ville de Paris $ 
il fut paffé contrat par lequel lefdits du Clergé 
promirent continuer encore le paiement de la 
(ufdîte fomme de treize cens mil livres par an 
jufques â dix ans confecutifs. Mais quant aux 
reftes qui eftoient deus des années précédentes, 
le Clergé ayant remontré que par grâce Sa 
Majefté avoît accordé à plufîeurs provinces & 
villes , pour le bien de TEftat , là defcharge det 
dits reftes ; & que c^efte defcharge devoit eftre 
générale : elle leur fut accordée pour les années 
B^ 9 90 y 91 & p2 feiUement : iàns qu'ils en pçyf- 
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^59^' fcnt eftre inquiétés & recherchés à Tavenir palf 
lefdits de rHoftel-de-vilIe. 

Nops avons dit IWpaHe que M* du Mayemiff 
fur Tavls que le Pape avait réfolu de donner fk 
bénédiâion au Roi , avoit fait rechercher Sa. 
Majefti d'une trefve générale ^ laquelle il lui 
accorda pour trois, mois , & que dès que cefte 
trefve fut publiée , que Ton juge^ que la pabc 
çftoit autant que faite de ce cofté là: ce qui 
advint ; car M. du Mayenne ayant adverti ceux 
qui tenoien^ encore en quelques Provinces de la: 
France fous le nom du parti de l'Union ^ que la 
caufe pourquoi ils avoient pris les armes eftôit 
ceflee par la reconciliation du Roi avec le Sainc-« 
Siège; qu'il n'étoit plus quefti on que de les dé* 
fintéreflèr, & qu'en lui envoyant leurs demandes 
par efcrit il les préfenteroit au Roi , & les feroit 
entrer dans l'accord qu'il efperoit faire avec Sa 
Majefté , comme chef du parti de l'Union , fui- 
vant les mémoires & articles que quelques-uns 
lui envoyèrent , Sa Majefté eftant audit Folem- 
bray^ au mois de Janvier , lui accorda les ar* 
ticles (uivans 5 qui furent publiés fous le nom de , 
Edit du Roi fur les articks accordés à Monjteur 
le Duc du Mayenne , pour la paix de C9 
Royaume^ en ces termes : 

Comme nous avons tris '-grande occafion de louer 
Plcu^ 9i d'adnûçer la Providence divine , e&ce qu'il 14 
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a plu faire que le chemin de noÔre (alut aye auf& eilé 
celui qui a eflé le plus propre pour gagner 8c affermît 
' les cœurs de nos fujots , & les attire/ à nous reconnoifire 
& obéir, comme il s^edvu bientôt après noflre réunion 
en FEglile , & toujours depuis continué : mais ce bon 
oeuvre n'èuft eflé parfait , ni la paix entière ) /î nodre 
très-cher Se très-amé coufîn le Duc du Mayenne, Chef 
de foa parti , n'euÛ fuivi le mefine chemin , comme iî 
s*ef{ téColvL de faire fi-tofl qu'il a vu que nodre Saint 
Père ayoit approuvé noflredite réunion : ce qui nous a 
mieux fait (entir qu'auparavant de Tes aâions, recevoic 
6c pi'endre en bonne part ce qu'il nous a remonflré du^ 
zèle qu'il a eu en la Religion , louer & eflimer l'affèÔion 
qu'il a montrée à confèrver ' le Royaume en Ion entier , 
duquel il n'a fait ni foufifert le démembrement , lorsque 
la prolpériré d^ Ces affaires fèmbloient lui en donnée 
quelque moyen : comme il n'a fait encore depuis qu'eflant 
, afibibli , il a mieux aimé Ce jetter entre nos bras , 8c 
nous rendre l'obéidance que Dieu, Nature 8c les Loix 
hil commandent , que de s'attacher à d'autres remèdes 
qui pouvoîent encore faire durer la -guerre longuement , 
au grand dommage de nofdlts fujets : ce qui nous a fait 
defîrer de reconnoifire fa bonne volonté , Faîmer 8c 
traiter à l'avenir comme noftre bon parent & fidèle fujet : 
Et afin que lui 8c tous les Catholiques qui l'imiteront 
en ce devoir , y (bient de plus en plus confirmés , 8c les 
autres excités de prendre un fi Salutaire confeil ,&aufE 
que perfbnne ne puiffe plus feindre ci-après de douter de 
la fîncérlté de noflredite réunion à TEglifè Catholique , 
& Cous ce prétexte faire renaiflre de nouvelles (èmences 
de diflên tiens pour féduire nos fujets , & les porter à 
leur ruine , ■ fçavoir faifbns ,^que comme nous déclarons 8t 
proteflons noflre réfolution eflre de vîvte & mourir e& 
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IToS* ^ ^^^ ^ Religion Catholique , ApoAolique & Romaine^ 
de laquelle nous avons fait profeffion , moyennant la 
grâce de Dieu » nofire intention efl aufli^dVn procurer à 
l'avenir le bien 8c advancement de tout noftre pouvoir , 8c 
avec le foin & mefme afTeâion que les Roi* très-Chre& 
'' tiens nos prédécefTeurs ont fait, & par Ta vis de nos bons 
&Jo) aux fujets Catholiques , tant de ceux qui nous ont 
toujours afCflé , que des autres qui Ce font depuis remis en 
noflre obéiffknce : en conservant néanmoins la tranquillité 
publique de noHre Royaume* 

I. Cependant nous voulons qu'ès villes de Chaalons, 
Seurre & SoifTonst lefquellesnous avons laiflees pour vil- 
les de fureté à noflredit coufîn, pour fîx ans, ni au Bail- 
liage dudit Chaalons , dont nous avons accordé le gouver- 
nement â Tun de Tes enfans % féparé pour ledit temps de ce- 
lui deBourgongne, & à deux lieues aux enviîons de la-> 
dite ville de Soiflôns > il n'y ait autre exercice de Religioa ^ 
que de la Catholique , Apoflolique 8c Romaine , durant leC 
dits fix ans , ni aucunes perfonnes admifes aux charges 
publiques 8c offices , qui ne facent profeffion de ladite Re- 
ligion. 

I I. Et afin que la réunion fous nofire obéifTance de 
noflredit coufîni & de tous, ceux qui l'imiteront en de- 
voir, foit parfaite & accomplie de toutes Ces parties^ 
comme il convient, tant pour nofire fervice & Teatiec 
repos de tous nos fujets, que pour Thonneur & Cureté 
de nojdredit coufin , & des autres qui voudront jouir du 
préfènt Edlt; Nous avons révoqué & révoquons tou« 
Edits, Lettres-Patentes & Déclarations faîtes & publiée» 
en noftre Cour de Parlement de Paris , & autres lieux 8c 
Jurifdîâions , depuis les préfens troubles, 8ç, à l'occafion 
d'iceux ; enfemble tous Jugemens & Arrcfts donnés con- 
tre noflredît Cou(in le Duc de Mayenne , & autres Princes 
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ft Seigneurs ^GentUs-faommes y Officiers, Communautés tj'olpff 
& Particuliers , de quelque qualité qu'ils foient , qui A 
voudront aidct du bénéfice dudit Edit : Voulons & en- 
tendons que lefdits Ëdits, Lettres-Patentes & Déclanf* 
tions fêlent retirées des Regifirés de nofiredite Cour, 
& autres lleu^t 8c Jurifdiâions , pour en efire la mémoire 
du tout eâeinte & abolie» 

Illk Défendons â tous nos^ujets , de qu^elque qualité ' 
qu^ils (oient, de renouveller la mémoire des cho(ès paffées 
durant lefdits troubles , s'attaquer , injurier , ou provoquée ^ 
l'un l'autre défait ou de parole, à peine aux contrevenant 
d'eflre punis comme perturbateurs du repos public : K 
ceâe fin nous voulons que toutes marques de diifention 
^ui pourraient encore aigrir nofdits fujets les uns contra 
les autres > introduites dedans nos vill^, ou ailleurs, depuis 
les préfens troubles ^ & à l'occafion d'iceux , foientodés âc 
abolis : Enjoignant aux Officiers de nos villes , Maires ^ 
ConHils 8c Efchevins , d'y tenir la main. 

I V* Voulons auffi , 8c ordonnons , que tous £cclé- 
iîaftiques, Gentils-hommes, Officiers , & tous autres, de 
quelque qualité & condition qu'ils (oient , qui noua 
voudront reconnoKhe avec noûredît çoufîn le Duc^ de 
Mayenne , foient remis en leurs^ biens , bénéfices , offi- 
ces, charges & dignités , nonobflant tous Edits , dons de 
leurs biens, rentes 8c dettes , 8c prouiiions â d'autres per^ 
fbnnes de leurfdltes offices (ài/ies , ventes , confifcafion^ 
êc déclarations qui en pourroient avoir efié faites , homo« 
]oguées,& enregidrées ; lesquelles nous avons révoquées 
Se révoquons : entendant que dès-à-pré(cnt , (ans autre 
déclaration , & en vertu du présent i^it , main-levée 
entière leur en (bit faite; à la charge toutefois que noftre- 
dit coufîn , 8c eux , nous jureront tou|^ fidélité 8c ohéiC" 
(ânce , fe départiront dès»à-pré(ènt degputes ligues , prai* 

OijV 
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J^p5« tiques f aflbciatlons ou intelligences faites dedans ou de^ 
hors le Royaume , & promettront à Tavenir de n*en faire 
fous quelque prétexte que ce foiu 

V. Ne pourront auffi , tant noSredit coufin , que les 
Princes , Seigneurs , Eccléfîaftiques , Gentils-hommes , 
Officiers & autres habitans des villes , communautés 8c 
bourgades , qui ont , en quelque (brte que ce (bit, fuivi Si 
favorifé Con parti , ne nous ayant encore fait le ferment 
de fidélité) & voulant venir à la reconnoifTance de ce 
devoir avec lui > dedans le temps porté par le prêtent 
Edit , «ftre recherchés des choies advenues & par eux 
commifes durant les pré(èns, troubles , & à l'occafîon d'i« 
ceux , pour quelque cau(è que ce foit : Voulant que le» 
Jugemens & arrefb qui ont edé ou pourroient eâre 

donnés contr*eux pour ce' regard , ensemble toutes procé- 
dures & informations , demeurent nulles & de nul eiSèt ^ 
& (oient odées 6c tirées des regiflres , fans que des aas 
& chofes deiïufdites rien foit excepté, fors les crimes 
& délits puniiTables en mqfme parti, & TafTaffinat du feu 
Roi, noflre trcs-honoré Seigneur & frerc. 

VI. Et néanmoins ayant eflé ce fait mis parplufieurs 
fois en délibération, & eu flir ce Favis des Procès d* 
nodre fang , & autres Princes , Officiers de nofire Cou- 
ronne , & plufieurs Seigneurs de noflre Confeil eflans lès 
nous, & depuis vues par nous, féant â noflre Confêir^ 
les charges & informations flir ce faites depuis fèpc ans 
en ^à , par lesquelles i^ nous a apparu qu'il n'y a aucune 
charge contre les Princes & PrincefTes nos fujets , qui 
s'efloient réparés de. l'obéiflTance du feu Roi, noflre très- 
hoooré Seigneur & frère , & la noflre; avons déclaré Se 
déclarons par ces préfentes , que ladite exception ne (ê 
pourra eflendre envers lefdits Princes & PrincefTes qui 
#nt reconnu ^ reconnoiflront envers nour> (ûivant It 
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présent Edît , ce à quoi le devoir de fidélité les oblige, t^oS* 
attendu ce que deiTus , plufieurs autres glandes confîdé- 
rations à ce nous mouvans , & le (èrment par eux fait de 
n^avoir confenti ni participé audit aiTaflinat t Défendant 
a notre Procureur Général préfent & à venir, & tous 
autres , d'en faire contr eux aucune recherche ni pour» 
fiiite, & anos Cours de Parlement, & à tous nos autre» 
Juiîicîers & Officiers , d'y avoir e(gard* 

VII. Davantage , tous ceux qui ont efié mis hors de 
nos villes depuis la réduction d'icelles en noftre obéiflànce, 
à Toccafion jdes préfens troubles, & pour caules qui 
doivent eflre remifes par le préfent- Edit , ou qui , lors de 
ladite réduâioa, en edoient ablèns , & le (ont encore de 
préfent pour melmes caufes , qui voudcont jouir du bé- 
néfice d'iceltti , pourront rentrer efdites villes, & fe re- 
mettre en leurs nuiifbiis, biens Se dignités, nqnobilant 
tous Edits y Lettres & Arreils à ce contraires» 

V I U. Noflredit coufîn le Duc de Mayenne , & les 
-Seigneurs , Gentils-hommes , Gouverneurs , Officiers , 
Corps de villes , Communautés & autres particuliers qu^ 
l'ont liiivî , denieureront pareillement quittes & defchar- 
gés de toutes recherches pour deniers publicsvou particu-; 
liers qui. ont cfié levés & pris par eux , leurs ordon-» 
aances., matylemens. & commi/Uons , durant &:.à Foccafion 
des préfens troubles , tant des recettes générales que 
particulières, Greniers à fel faifîs , & jouiflances des ren- 
tes , arrérages d'icelles , revenus ^ obligations », argen- 
teries , prifes & ventes de biens meubles, bagues ôc 
joyaux, foit d'Eglife , de la Couronne, Princes,, ou 
autres, des particuliers , bois de haute fuSaye. & tai^ilis y 
ventes de fel, prix d'icelui , tant de marchands ,.que do: 
la gabelle , décimes , aliénations des biens des Eccle-» 
fiaftiques, traites &:.iropofitipns mifes ftr les denréet^ 

• «i 
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9ff96» ^^' » cfaiirs de autres Tmcs, dépofis & confignattons , 
cotes fur les i^rtieuliers , emprifimnemens de leurs per-* 
fbnnes , prifts de chevaux, même en nos haras , & gé- 
néralement de tous deniers , impofitions & autres cho(es 
quelconques , ores quelles ne (bient plus particulière* 
melit exprimées : comme auifi ceux qui auront fourni 
& payé lerdlts deniers en demeureront quittes 6c de(> 
chargés. ^ 

IX* Demeureront pareillement defchargés de tous 
aâes d'hofiilité , levées 6t conduites de gens de guerre , fa- 
brication de monnoie, fonte âcprilè d'artillerie & muni- 
tions, tant aux magasins publics , que maisons des partict*' 
liers , confeôion de poudres , prifes , rançons , fortlfica* 
tîons , definolitions de villes , chafieaux , bojirgs & bour- 
gades , entreprifes fur icelles , bruflemens & delmolitlons 
«PEglilès , & fauxbourgs de villes , eftablîflement de Con- 
fèils , jugemens fie exécutions d'icenx , commiflîons par^ 
ticulieres, foit en matières civiles ou criminelles , voyages, 
intelligences, négociations de traités dedans & dehors 
aofiredit Royaume. 

X. Ceux qui ont exercé les charges des Commlflâlres 
Généraux & garde des vivres , fous Tautorlté de nofire- 
dit coufin , Se des Seigneurs commandans aux Provinces 
particulières de noftre Royaume, lefquels nous reconnoiP- 
tront (ùivant le présent Edit , 8c dedans le temps porté 
paricelul, feront exempts de toutes recherches pour tou^ 
tes fortes de munitions , vivres , chevaux , hamok Se autres 
chofês par eux faites pour l'exécution de leurs charges 
durant les prélens troubles , fie â Toccafion d'iceux , fans 
qu^ils foient refponfàbles du fait de leurs Commis , 
Clercs Se autres Officiers par eux employés , Se fans qu'ils 
foient tenus rendre aucun compte de leur maniement Se- 
ebarges, en rapportant feulement déclaration fie certi£ca-> 
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don de nofiredit oouên , qu'ils an t^loien & fidèlement fervi j V* a^^ 
en Fexereice de leurs charges. « 

X I. Tous méfiKHres j lettres & efcrits publiés dèpufs le 
premier jour de Janvier 158^ , pour quel()ue& (tijets qu'ils 
ayent eflé faits > & contre qui que ce. foit , demeurèrent 
fûpprimés, (ans que les auteurs en puiflènt effare recher- 
ches; imposant pour ce regard fîlence, tant à nos Pro« 
eureurs Généraux y leurs (Ubôituts , qu'à' teus autres parti-^ 
culiers« 

XI !• Nous n'entendons auffi qu*ll foit fait aucunere-* , 
cherche contre le Seigneur de Maigny , Lieutenant , & le» 
iôldats des gardes de noftpedit coufîn , ayant affiHé à la 
mort du feu Marquis de Maignelay , advenue contre là 
veloncé & au grand regret de nofiredit cou/in , ainfi qu'il 
a déclaré. Et demeurera ledit fait , pour ce regard ^ 
aboli* fans qu'il leur (oit befein obtenir autres lettres n{ 
déclaration plus ample : melmement pour le regard de'« 
ceux lesquels pour ce (ûjet ont obtenu lettres de neftre« 
dit coufîn , lesquelles ont efié vérifiées par celui qui a 
exercé l'office du grand Prevoft à A (ulte* 

XIII. Toutes Sentences , Jugemens & ArreAs donnés 
parles Juges dudit parti, entre perfonnes d'icelui parti y 
ou autres n'eftant dudit parti , qui ont procédé volonti^-s . 
rement , tiendront & auront lieu ^ fans qu'ils puiflènt eâre 
révoqués par nos Cours de Parlement , ou autres Juges ,, 
fiifon en cas d'appel , ou par autre voie ordinaire : Et oà 
aucune révocation ou ceffation en auroit eflé faite > elle 
demeurera dèi-à-préfent nulle Bc de nul effet. 

X I V. Le temps qui a couru depuis le premier jour de 
Jaavier 1589, jufques à préiènt, ne pourra fêrvir entr* 
perfonnes de divers partis y pour acquérir prefêription oi| 
péremption d'inflance» 

XV. Tout ce qui a eAé- exécuté en vertu defdlla 
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Mfp69 jugemens ou aâes publics du Çon(èU efiabli par nofire-^ 
ditcou/în, pour tançons, entérinement dé grâces, pai^ 
dons y rémiffions Se abolition , aura lieu , fans aucune 
révocation, pour les différends qui regardent les parti- 
culiers* 

• X V L Ceux qui auront été pourvus par noflredît cou- 
fin d'offices vac^ns par mort ou réfignation es villes qui 
sous reconnoifiront avec lui, comme aufli des offices de 
Receveurs du Tel nouvellement créées efdites villes , y fe- 
ront maintenus en prenant provifîon de nous ^ que nous ^ 
leur fcions expédier. 

XVII. Et pour le regard de ceux qui ont efié par 
nofiredit coufin pourvus defdits offices , qui ont vaqué es 
villes qui ont ci*devant tenu fbn parti , fbit par mort y 
réfîgnation ou nouvelle création de nous ou de nos pré* 
déçefTeurs , lefquels ont depuis fliivi nofiredit couïïn ^ 
fzns nous reconnoiflce 6c jurer fidélité fliivant nos Eéits , 
Tevenans à préfènx à noilre fervice avec lui , lefquels 
avec autres font nommés 8c déclarés en un eftat & rooUe 
particulier que nous avons accordé 6c figné de noftre 
main , feront pareillement maintenus & confèrvés efdites 
offices , prenant provifion de nous : le mefine fera fait 
pour les bénéfices déclarés audit eiht & rooUe. 

XVI IL S'il y a. quelque difpute 8c procès fiir la 
provifion defdites offices edant dedans les villes, qui nous 
reconnoifliront avec nofiredit coufin, oâroyées par lui 
encre perfbnnes qui font encore â préfent dudît p^rti, ou 
Tun d*eux , 8c nous reconnoifiront avec lui , ceux qui 
auront obtenu déclaration de l'intention de nodredit 
cçufin, feront maintenus , pourvu qu'ils apportent ladite 
déclaration dedans fix mois après la publication du pré-> 
fent Edit. 

X J X« £t d'autant que ceux qui ont eHé pourvus d'of- 
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&es , ibit par mort , ou par réfîgnation , créations nou- t'^po^ 
yelles , ou autrement , 8c payé finance pour ceft effet es 
mains de ceux qui ont fidtla recette des parties cafaelles 
au parti de nofiredit cou/in , pourroîent prétendre quelque 
recours contre lui , ou ceux qui ont reçu lefdits deniers , 
comme dit eft , (bit pour eibe maintenus aufïites offices , 
ou rembourfes de leurs finances : nous avons defchargé 
6c defchargeons par ces préfentes nofiredit coufîn & 
le(Hits Tré(briers & Receveurs de toutes aâions & de- 
mandes qye Ton pourroit intenter contr'eux pour ce re- 
gard. 

X X. Tous ceux qui nous reconnoiâront avec nofire- 
dit coufin, qui ont joui des gages, droits 8c profits d'au- 
cuns offices , fruits de bénéfices , revenus de maifbns , 
terres 8c feigneuries , loyers 8c unifruits de maifons 8c 
autres biens meubles , droits , noms , raisons & aôions 
de ceux qui efloient du parti contraire, en vertu des 
dons, ordonnances y mandemens , refcriptions & quit-% 
tances de nofiredit coufin le Duc 4^ Mayenne , ne feront 
fiijets à aucune reflitution , ains en demeureront entière-* 
ment quittes & defchargés : ils ne pourront anfli riett 
demander ni répéter des choies lùfdites prifês fiir eux 
par nofire commandement & autorité , 8c reçues par nos 
autres fùjets 8c ferviteurs, fors 8c excepté, d'une part Se 
d'autre les meubles, qui Ce trouveront en nature, qui 
pourront efire iépçtés par ceux aufquels ils appartei- 
noient , en payant le prix pour lequel ils auront eflé- 
vendus, 

XXL ParelUeflKnt les Eccléfiafiiques qui nous recon- 
nolflront avec nofiredit Coufin , & ne nous ont encore 
fait ferment de fidélité , qui ont payé leurs décimes aux Re* 
ceveurs ou Commis par lui ^ enfembie les deniers de Talié-* 
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^^$6» nation de leur temporel , n'en pourront e({re recherchéf 
pour le paffé,aÎBs en demeureront auffi entièrement quit- 
tes & defcbargés , enièmble les Receveurs qui ont fait 
le payement. 

'X X I L Toutes les (ômmes payées par les ordonnan- 
ces de noftredit couifn, ou de ceux qui ont .charge de fi- 
nances fous lut, à quelques perfonnes 8c popr quelque 
caulè que ce (bit j par lesTré(brîers ,ReceTeurs ou autres^ 
qui ont eu maniement des deniers publics , lesquels nous 
reconnoiûront avec lui , ftront paflls & alloués 4n nos 
Chambres des Cemptes , (ans que Ton les puifle rayer ^ 
fiiperféder, ni tenir en foufirance, pour n'avoir efté U 
forme & Tordre des finances tenue Se gardée* Et ne 
(êront tous les comptes qui ont edé rendus fujets â révî- 
fion , fîtion en cas de FOrdonnance : Voulant que pour 
le rcfiablUTemcnt de toutes parties rayées , fuperfédées ou 
tenues en (buffrance , toutes lettres & validations né« 
cefljureslettr (bient expédiées. Et quant aux comptes qui 
ieftent à rendre , ils ieront ouïs 8c examinés en noftre 
Chambre des Comptes à Paris ou ailleurs y ou il appar« 
tiendra. A quoi toutefois ils ne pourront eîhe contraints 
d'un an. Et ne (era nedredit Coufîn ni lefdits Thré(b- 
riers, Receveurs & Comptables, tenus & re(pon(àble» 
en letfrs noms , des mândemcns , refcrîptions & quit- 
J^nces *qu*ik ont expédiées pour chofes dépendantes de 
l^ur charge , (înon qu'ils en (bient obligés en leurs pro« 
près & privés noms.- 

X X 1 1 L Les Edîts Se Déclarations par nous faitei 
fur la réduâi'on du payement des rentes condituées , au- 
ront lieu pour ceux qui s'aideront du préfent Edit> (ans 
que l'on puilFe prétendre qu'ils foicnt defchus 8c privés 
du bénéfice defdîts Edits & Déclarations ^ pour n'y aVoîi^ 
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ûdsMt dedans le temps porté par iceux : & ne courra I Cq^i 
ledit temps contr'euk , que du jour de 1» publication de 
Dofbedît Edit. 

XXlVr Et pour ce que les veuves & héritiers de 
ceux qui font morts au pafti de noiiredit Coufin, pour- 
Toient eârepourfums & recherchés pour raifon des chofes 
faites durant les troubles > & à Toccafion d'iceux , par leurs 
maris, & ceux defquels ils (ont héritiers. Nous vou- 
lons & entendons qu'ils jouiflëncde la merine defcharge 
accordée par tous les articles précédons , â tous ceux 
qui nous feront le ferment de fidélité avec nodredit 
Coufin. 

X X V, Tous ceux qui voudront jouir du préfent Edit, 
feront tenus le déclarer dedans fîx femaines après la' 
publication d'icelui , au Parlement de leur reflort , & faire 
le fetment de fidélité: â fçavoir les Princes, £ve£ques. 
Gouverneurs des Provinces , Officiers , & autres ayant 
charges publiques , entre nos mains , de nofire très'-chet 
& féal Chancelier, ou des Parlement de leur reilbrt; de 
les autres , par devant les Baillii^ , Sénefchaux 5c Juges 
ordinaires , dedans ledit temps. 

XXVI, Sur la remontrance qui nous a efié faite 
par noftre Goufin le Duc de Mayenne , pour la ville de 
Marseille & autres de nofire pays de Provence , qui onr 
tenu jufques â prélent fon parti , êc nous obéiront & re^ 
connoiflront avec lui en vertu du préfent Edit, Nous 
avons ordonné & promis qu'ils jouiront du contenu es 
articles inférés aux articles fecrettes par nous acx:ordées 
€ noftredit Coufîn. 

XXVII. Davantage, defîrant donner toutes occa- 
fions.aux Ducs de Mercœur & d'Aumale de revenir â 
notre fervîce , & nous rendre obéiflance, à l'exemple de 
tiotredit-Coûfîn le Duc de Mayenne i âc fur la (ùppiica-* 



^20 HiSTOX&ï: DE r,A G^BKRE 

1^p6t ^on très-humble quii. nous en a fiilte y Noas.ayonsr 
femblablement déclaré que nous verrons bien volontiers 
leurs demandes quand ils nous les prélèntecont , & s'ac- 
quitteront de leur devoir envers nous,, pourvu qulls le 
facent dedans le. temps limité par le pré(êm £dit : Et 
dès-â-préfènt voulons que l'exécution de l'Arreâ donné 
contre ledit Duc d*Aumalle en noUre Cour, de Parler 
ment lôit fur£sy Jufques à ce que nous en ayons autre- 
ment ordonné , en intention de révoquer & lupprimer- 
ledit Arrêt ^ fî ledit Duc d'Aumaile nous reconnoifi ^ 
comme il doit , durant ledit temps* 

XXV III. Reconnoiflànt de quelle aSeâion nofiredit. 
Coufîn s*employe pour réduire en noftre obéiiTance ceux 
qui retient en (on parti , Qc par ce moyen remettre noâre- 
dit Royaume du tout en repos , Nous avons eu agréable 
^(fi que les articles qui concernent noflre très-cher 8c 
amé Cou/in le Duc de Joyeu(ê , les iieurs Marquis de 
Villars & de Mont-pezat ; comme auffi le £eur de TEf* 
trange qui commande de préfent en noflre .ville du Puy» 
enfèmble les habitant de ladite ville . les iieurs de Saint 
Offange, Gouverneur de Roche- fort, du Pleffis, Gou^ 
vemeur de Craon ,*& de la Severie, Gouverneur de la 
Ganache, ayant efté vus & réfolus en noflre Confeil^ 
£Lr les mémoires qu'ils ont envoyés à cefl effet , que nof^ 
tredit Cou/in nous a pré(enté& de leur part. Voulons quet 
ce qui a eflé accordé Cur iceux , foit effeâué & obfervé 
de point en point y pourvu que noflredit Coufîn face ap-* 
paroir dedan^ fix femaines qu'ils ayent accepté ce que 
nous leur avons accordé , & que, dedans le mefme, 
temps , ils nous facent le ferment de fidélité ; autrement , 
nous n'entendons efire tenus & obligés à l'entretenement 
&. observation defdits articles* 
. XXIX. Ayant efgard que noflredit Coufiu s'eflobli^ 
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gé en (on nom , & fait obliger aucuns de (es amîs & fervî- i CO tf ^ 
îeurs en plufîeurs parties 8c (ômmes de deniers déclarées 
en un eftatfigné de lui , montant à la Comme de trois cents 
cinquante mille efbus , qu'il nous a remonilré avoir em- 
ployés aux afiaires de la guerre Se autres de (on parti » 
fans qu,'xl en Ifôit tourne aucune cho(è à (on profit parri- 
culler^ nide(êsamts & ferviteurs coobligés: de quoi le 
voulant de(charger 8c tenir quitte, afin de lui donnet 
plus de moyen de nous faire (èrvice , Nous promettons â 
noftredit Coufin d'acquitter le(<iites dettes portées par le- 
dit eiiat, ju(ques à ladite (bmme de trois cents cinquante 
mille e(cus , pour les arrérages d'aucunes parties defdites 
dettes , portant rentes , intërefis, liquidés pour le temps 
porté par l'edat fait 8c (igné de nofire main , & de celle 
de noflredit Coufin , & l'en de(charger entièrement avec 
iêfdits amis 8c (erviteurs coobligés : & à cède fin lui faire 
payer dedans deux ans, en huit payemens, de quartier en 
quartier, le premier quartier commençant au premier jour 
du préfent mois de Janvier, la (ômme de Gx vingts un 
mille cinquante efcus , que nous avons ordonné efire 
affignés (ùt aucunes recettes générales de noftredit 
Royaume, pour eftre employés tant en l'acquit defdites 
dettes portant rentes & întérefts , que des arrérages d'i- 
celles, jufques au temps porté ^ar ledit eflat, figné de 
noftre main 8c de celle de nofiredît Coufin ; & faire au(fî 
payer à l'avenir le courant defdites rentes & intérefîs, 
)u(ques à l'entière extinâion,& amortiffement d'icelle , 
Se des obligations (ù(Hites« Et quant aux autres dettes 
contenues audit eftat fîgnc de noftredît Coufin , refiant 
defdits trois cents cinquante mille e(cus ; Nous promet- 
tons à noftredit Coufin d'en retirer & lui rendre les pro- 
meffes , contrats & obligations de lui 8c de fes amis %. 
iliêrYÎteurs coobligés ^ dedans quatre ans , fans pour ce 
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l<gC* payer aucuns arrérages & întérefis^ ou bien lui fournît 

dedans ledit temps de jugement ralable de Tinyalidité 

defdites dettes , de forte que noflredit Coufin , Tes amis 

te ferviteurs en feront du tout quittes & defchargcs. Et 

ju(ques à ce que lefdltes promefTes & obligations lui 

ayent efié rendues. Nous voulons &. ordonnons qu*il ne 

puiilè edre contraint, ni auffi feixiits amis & Jterviteurs 

coobligés, au payement de tout ou partie d*icelle fbmme 

de trois cents cinquante mille efcus , ni des arrérages Se 

întérefts defdites rentes ; & que toutes lettres de fur- 

(lances , interdiâlon & éyocation en nofire Coofèil 

d'Efiat , en (bient expédiées toutes & quantes fois que 

befoin en fera, fur Fextrait du préfent article. 

XXX» Davantage , voulant mettre nofbedit Coufin 
le Duc de Mayenne hors de tous intérefts envers les Sui£^ 
fes, Reiftres , Lansquenets , Lorrains Se autres Etrangers , 
auxquels il s'efl obligé , tant pour la levée de gens de guerre 
que pour le fervice qu'ils ont fait durant le temps qu'ils 
ont demeuré en (on parti : Nous promettons de Tacquit- 
ter & defciiarger de toutes les fommes auxquelles (e peu- 
vent monter lefdices obligations par lui faites , tant en 
fbn nom privé que comme Chef de fondit parti , & les 
mettre avec les autres^dettes de la Couronne, fiiivant les 
vérifications qui en ont eflé faites par le feu fîeur de Vi« 
deuille ^ Intendant des Finances , & par les Efleus dudit 
pays de Bourgongne , pour le regard defdits Suiffes ^ 
Reiflres, Lanfquenets & Lorrains, depuis lefdites véri- 
fications y révoquant & anaullant dès-à<^réfênt lefdites 
obligations qu'il a^contraâées en fondit noan^ pour ce 
regard , & particnlieremenc le Comte Collalte , Colonel 
des Lanfquenets, & autres Colonels & Capitaines des 
' Suiffes &: Reiflres , fans qu'il en p\d& eâre pourfuivi ni 
inquiété "en vertu d*Icellt$ obligations^ attendu qu*il n*eA 
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eft tourné aucune cho(% à (on profit particulier, donc J^^^t 
nous lui ferons expédier toutes lettres 6c provlfions né- 
ceflfàîres. 

XXXL Les artkles (êcrets ^ui ne Ce trouveront in«> 
féré$ en cedtt présent Edtt, feront entretenus de point fa 
point & inviolabfement observés : & {ur l'extrait d*iceu3t 
ou de Tun defHits articles, fîgné de Tun de nos Secré- 
taires d'Ef^at , toutes lettres néceflaires feront expédiées;; 

Si donnons en tnafidement , Sec* 

Au mefine lieu » & au mefme mois que cet 
Êdît (ut fait ^ moniieur le Duc de Neniours frère 
de mère de manfieur le Duc de Mayenne , ayant 
envoyé auffi vers le Roi.» ( fuivant les adflfronef- 
temens de Madame de Nemours fa mère ) obtînt 
fur les articles qu'il fit préfenter à Sa Majefté , 
un Edit particulier fur fa réduction , où le Roi 
dit , qii ayant toujours entendu que fon neveu 
le Duc de Genevois & de JNemours n*avoît par- 
ticipé aux troubles de fon Royaume par aucun 
deflèin préjudiciable à fon efiat » il veut , que 
]a mémoire demeure efteinte & aifoupie de ce 
qui s'eft géré & négotié pendant les troubles « 
tant par lui > Que par le feu Duc de Nemours 
fon frère ^ifné » Se tous ceux qui les ont iuivis 
& afliftés ; & que toutes procédures & recher- 
ches foient <4>olies & fupprimées, de la prifè 
des deniers des recetes générales & particulières, 
fonte de la Couronne d'or qui fut ttouvé pen- 
dant le £ege de Patis au Monaftere de fainte 
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typ5^ Croix de la Bretotînerie, prifè, vendition 6c 
diftrîbution pendant ledit fiege y 8c après îcelui , 
des bagues & joyaux du tréfor de Saint .Denis 
en France , de quelque valeur & eftimatîon que 
le tout fe puiflè monter bref, de tout ce qui 
âvoît efté fait fous l'autorité , & par le com- 
mandement & confentement dudit feu Duc de 
Nemours, Que tous ceux qui avoient fuivî lef- 
dits Ducs feroient remis & réintégrés en leurs 
maifons & biens, charges & honneurs , béné- 
fices , & offices. Qu'il ne feroit fait aucune re- 
cherche des exécutions h mort faites durant ces 
- troubles , par voye de juftice , droit de guerre 
ou autrement par le commandement & fous 
l'autorité defdits fleurs Ducs. Que ceux qui com- 
mandaient dans les places , que ledit Duc rame- 
noît au fervice du Roi , y demeureroient en fei- 
fant le ferment de les conferver fous ledit fîeur 
Duc en f obéiflànce de Sa Majeflé. Que l'exer- 
cice de la juftîce du bailliage & Eleéèion de 
Forefls, feroit remis dans MontBrifon. Que les 
provifions d'offices faites par ledit feu Duc de 
Nemours, dont la fonâion fe faifoit dans les 
villes qui recognoiflroient Sa Majeflé avec ledit 
Duc , demeuroient nulles : Et néanmoins que 
ceux qui auroient obtenu lefdites provifions par 
mort ou réfîgnation jouiroient defdits offices en 
prenant nouvelles kttres de provifion du Roi , 

lefquelles 
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îe/quelles leur feroient expédîées fans payer ifp6k 
finance. Que les terres & feîgneuries qui appar- ^ 

tenoient erl France au Duc de Ferrare , enfemble 
les Greffes defdites terres, lui feroient confervés 
& en jouîroît comme il en avoit fait avant la 
guerre, félon fes contrats. Et à ce que Madame 
de Nempurs , & ledit Duc fon fils jouiflent pai- 
fiblement des terres qu'ils ont en Savoye*, & 
que leurs fujet^ fuflent foulages , le Roi par cet 
Edit , les prit & mit fous fa fauve-garde 5 
exemptant leurs fujets de toutes fortes de con<f 
tributiôns. 

Après que ces deux Edîts furent ainfî accôtdéà 
à Folembray , & envoyés au Parlement de Paris ^ 
pour y eftre enregiftrés & vérifiés , le Roi laiflâ 
au fiege de la Fere monCeur le Maréchal de 
Rets , (pour faire contiquer la chauïfée qui fe 
faifoit au-deïfus de cdfte ville là , afin d'arreftet 
pour un temps l'eau de la rivière d'Oyfe : & 
puis tout d'un coup ou devoit rompre cefte 
chauflee, eftimantque la violence d'une fi grande 
quantité d'eau ainfi retenue feroit fuffifante poui* 
noyer les affiégé^, >& alla à Monceau* Monfieur 
le Duc du Mayenne lui ayant mandé qu'il defî- 
roit lui aller baifer les mains , Sa Majefté lui 
manda , qu'il feroit le bien venu. Un matin ainfi 
que le Roi fe proraenoit. dedans les allées de; 
Monceaux, on lui vint dire que ledit fieur Dua 
Tome LX. P, 
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2/95« eftoit là ; en fe retournant il le vit à dix pas d& 
lui , à la tefte d'une douzaine de Gentils-Hom- 
mes. Après qu'à cet abord , ledit Duc euft fait 
le devoir d'un fujet, & que Sa Majefté Teufb 
reçu d'une face joyeufe; le Roi print à part le 
Duc pour parler feuls. Madame la M arquife de 
Monceaux eftoit merveilleufement ay/è que 
cefte réconciliation fe fuft faite en fa maifon* 
Ledit fieur Duc fut au difner du Roi ; chacun 
jugea lors en leurs vifages 5 puis que l'un tenoit 
Sa Majefté , & que l'autre eftoit en fon devoir , 
que les chofes paffèes n'eftoient en leur mé« 
moir^ que comme un fonge» Car on ne vit point 
çeftui-ci faire depuis du chef de parti , & pro- 
pofer nouvelles entreprifès de guerre : il fe réunit 
du tout à laj volonté du Roi. £t auilî ne vit-on 
point le Roi fuivre la mode de ces réconcilia^ 
tiens feintes dont plusieurs Monarques ont ufé^ 
quand quelques uns de leurs fujets ont levé les 
armes contre eux , lefquels du commencement 
de leur accord leur donnient tout ce qu'ils de« 
mandent y dons , penfions 9 offices , bénéfices y 
ne leur font refufés , mais la fuite en eft toujours 
tragique ; aufli ces bienfaits là n'ont ' efté que 
leurres pour les attraper : Au contraire le Roi 
voulut que ce qui avoit efté accordé par les 
articles fecrets, fuft effeôué entièrement. Le 
Duc du Mayenne quitta fon Gouvernement de 
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âourgongne; & Ton fils aifné depuis fut reçu au ico^i 
Parlement Pair de France , & Duc d^EfguîIlôn : 
il fut pourvu du Gouvernement de Tlfle dé 
France > excepté de Paris , & à quelques autres 
conditions $ & ce ^ par la mort de monfieut 
d'O ; qui eil eftôît gouvelrneur > lequel hiourUt 
fur la fin de Taù paiTé. Il fut auifi pourVu dû 
TEflat de gi^and Chambellan que ledit fieur Due 
du Mayenne fon père ^ avoit reihis ehtre let 
mains du Roi. Les mariages depuis fe firent du 
Duc de Nevers avec la fille dudit Duc du 
Mayenne ; & de la fœur puifàée dudit Duc de 
Nevers avec ledit lîeur Duc d^Efguillon^ 

Par le vîngt-huitieme article de TEdit accordé 
à monfieUr du Mayenne 5 il devoit faire apparoir 
dans iix femaines, que ceux defqtiels il avoit 
préfenté les articles au Roi les euITent acceptés ^ 
félon qu'ils avoient efté accordés Se refpohduS 
au Confeil t aucuns le firent , d'autres non : en- 
tr'autres les fîeurs de Saint OfFange ^ & du 
iPleflis de Cofme renouvel lerent leurs ihtelli-* 
gences avec le Duc de Mercceur^ & continuè- 
rent leur rébellion» Quant à ceux de Marfèilld 
nous avoiis dit ce qu'il en advint^ Mefileurs le^ 
Marquis âe Villars » & de Mont Pezat frères , 
enfaiis de la femme dudit fîeur Eue du Mayenne i 
(lei^uelles avoit eus en premières nopces de 
Moniteur dd Mont-Peitat; fuivirenc la Volonté 



)228 Histoire de la Guekaë 

iyS^C^ de leur beau-pere. Quant à monCeur de Joyeufe 
il obtint en Eâit particulier du Kôi , tant pour 
lui que pour la ville de Tholofe & autres places 
de Languedoc qui tenoient encore ce parti, 
lequel £dit fut auffi donné à Folembray audit 
mois de Janvier , & vérifié à Tholofe le qua- 
torzième de Mars. Par cet Edic moiifieur de 
Joyeufe fut fait Marefchal de France & Tun 
des Lieutenans généraux en Languedoc. Les 
habitans de la ville de Tholofe , & autres villes 
du reflbrt dç h Cour de Parlement de cefte 
( ville-là y qui avoient fuivi le parti de TUnlon , 
furent confervés en leurs privilèges ^ droit , 
of&ces , & dignités , & furent remis en la pof- 
fellibn de leurs biens & offices qui eftoient aux 
villes royalles ; furent tenus potu: bons fujets 
& fidelles ferviteurs du Roi , à la charge de 
prefter le ferment de fidélité. Que le Parlement 
qui fe tenoit à Caftel Sarrazin durant ces trou- 
bles retourneroit tenir fa féance à Tholoiè. Que 
la Chambre Mi-partie feroit renvoyée en> une 
ville de ladite Province. Que toutes citadelles 
bafties durant ces troubles feroient defmolies 
excepté des places frontières» Que lagpiémoire 
de toutes chofes paffées en ladite vill *& autres 
lieux qui avoient fuivi ledit parti , feroit abolie , 
mefmes les meurtres commis en ladite ville de 
Tholoff le lo Février ij'Sp , es perfonnes de 
monfieur Duranty premier Préfident, & Dafiîs 
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Avocat général & autres : & pareillement tout lyp^n 
ce) qui avoit eftc attenté & exécuté tant au 
Palais qu'en autres endroits de la vHIe le ii 
Avril I ypy, & tout ce qui avoit efté fait depuis 
en fuite & conféquence. Que le Duc de Joyeufe 
& cent de ceux qui raûroîent aflîfté pourrorent 
recufer en tous affaires (ans expreffion de caufë, 
trois des Préfidens & Confeîllcrs de chacune 
Chambre du Parlement, & aux jugetnens &dé- 
Ilbérations qui fe feroient chambres^ aflemblées , 
quinze de ceux qui avoicnt tenu le Parlement pour 
le Roi au Chafteau Sarrazin & Beziers. Auffi 
que le Duc de Ventadour & cent de ceux qui 
cftoient demeurés en robéiflTaîîce du Roi , pour- 
rorent pareillement recufer en chaque Chambre 
le Préfident ou îin des Confeillers de ladite 
Chambre , de ceux qui eftoient refté's <îans Tou- 
foufe deffuîs le 1 1 d*Avril , ou cinq defdits Pré- 
fidens & Confeillers quant les Chambres feroient 
afT^mblées, attendu fe peu de nombre^des officiers 
qui eftoient reftés dans ladite ville de Touloufe. 
A la vérification & publication de ceft Edit 
qui fut lé 14. Mars , le Duc de Joyeufe , & le* 
Capitoulsde Touloufe, après avoir fait chanter 
le Te Deum , firent faire des feu^x de joye & de 
grandes réjouiflances : on a efcrît qu'ils mirent 
un tableau où eftoit le portrait du Roi en une 
dos principales places de ta ville que le peuple 

P iij 
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IS9^* alloît voir & faluer : crians Vive le Roi. Paiî 
ces réduâîons tout le Languedoc demeura en 
paix. Avant que de dire ce qui fe pafla au fîege 
de la Fere , voyons ce qui fe paflbît aux Pays* 
Bas ail commencement de cefte année. 

Le 4. Janvier mourut Chriftophe de Mon* 
dragon ^ Gouverneur de la Citadelle d'Anvers , 
qui fut eftimé en fon temps un très-expérimenté 
chef de guerre. L*an pafle il le fit paroiftre au 
Prince Maurice, ainfi que nous avons dit« I! 
eftoit de nation Efpagnol ; & eftoit venu aux 
Pays-Bas avec le Duc d*Albe , d'où il n*avoit 
depuis bougé, ayant fait de grands fervices 
'au Roi d*Efpagne. 

Le 8 de Janvier le Comte de Fuentes, qui 
gouvernoit par Commîflîon les Pays-Bas , (ca- 
chant que le Cardinal Alberi d'Auftriche devoit 
arriver bien toft au Luxembourg pour prendre 
poiTedion du Gouvernement des Pays-Bas, partit 
de Bruxelles avec le Duc de Paftrane , & nombre 
de Noblefle , Efpagnole, Italienne & Valonne, 
& allèrent au devant dudit Cardinal jufques à 
Luxembourg. Ce Cardinal eftoit par tid'Efpagne 
dès le mois de Septembre de Tan palTé avec 
nombre de gens de guerre Efpagnols, quatre 
millions de ducats , plufîeurs grands Seigneurs , 
entre lefquels eftoient Philippes Prince d*0- 
renge j qui avait efté tenu çn prifon large en 



5ÔU5 LE REGNE DE HenbY IV» ±^ï 

Efpagne depuîs Tan ij^p. Le Duc de Zagar- '59^" 
volo , le Prince de Caftelvetrant , Oâavien 
d'Arragon, Jean Mendozze & autres. Au devant 
de ce Cardinal , la République df Gennes 
envoya Antoine Grimaldi , & Grégoire Barba- 
rin pour le. recevoir ( comme eftans leurs Am- 
baflàdeurs ) à Laone , où ils furent avertis qu'il 
devoît prendre port. Le prince Dorie fut au 
devant de lui jufqu^à Ville-Franche avec trois 
galères. Ce Cardinal fut reçu là fort magnifique^ 
ment, & y trouva grand nombre de chevaux 
& mulets pour porter fon bagage à Turin. Il 
fit quelque féjour en ces quartiers là , foît pour , 

Tadvis qu'il reçeut de la maladie du Roi d'Efpa- 
gne , ou de quelque autre occafion.. Durant ce 
féjour le Prince d'Orengè, prit la pofte , & s^én 
siUa à Rome bal(er lei^ pieds de fa Sainteté » 
où il arriva avec deux des fîcos prefque comme 
încognu , toutefois le Duc de Sefle Ambafladeur 
du Roi d'Efpagnc , Itii fut à la rencontre , 8c 
le mena loger en fon Palais. Ayant vifité les 
lieux Saints, il retourna retrouver l'Archiduc» • 
qui arrivé à Turin vouloit pafler les monts» 
devant que îes neiges fufiènt plus hautes ; ce 
qu'il fit ; & traveriànt la Savoye arriva fur la fin 
de Tan paffé en la Franche-Comté. En fon paf^ 
fage Jule Mazzatofci , qui edoit Lieutenant de 
Virginie des Urfins> lequel s'eftoit mis au fer- 

P vt 
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^S9^* vice du Roi , lui fit une charge fur la queutf y 
où il prit plufieurs prifonniers des fîens, & 
entr'autres le Cavalier Mel(î Mllanois , defquels 
il tira grofTes rançons. Après beaucoup de 
travaux, ce Cardinal arriva à Luxembourg «le 
^9 Janvier, où l'Eledeur de Cologne , accom- 
pagné de nombre de Noblefle de rEvefcbé du 
Liège , & le fufdit Comte de Fuentes le furent 
recevoir. Le jour d'auparavant fon arrivée, le 
Duc de Paftrane , qui eftoît venu de Bruxelles 
pour le faluer , mourut de maladie. De Luxem- 
bourg il s'achemina à Bruxelles, accompagné de 
la plupart des Grands des Pays-Bas , avec mille 
chjevaux , & nombre de gens de pied , où il arriva 
le 1 1 Février , & où il fut reçu fort magnifi- 
quement. Il entra par la porte de Louvain , où 
le Magiftratluî préfeata lies clefs de la ville» Jufyu'à 
fon Palais , il ne rencontra fur fon chemîa 
qu'arcs de triomphe, pyramides & théaftres, 
•^mbélis de plufieurs hiftoires , emblèmes .& 
devifes en l'honneur de la maifbn d'Autriche 
& dudit Archiduc : auflî chacun jettoit les yeux 
fur lui , efpérant qu'il deuft eïlre l'auteur dç 
.leur repos. 

Deux jours après cefte entrée , il fut reçu 
Gouverneur en l'Affemblée générale des £fl:at$ 
des Pays-Bas, obéiflant au Roi d'Efpagne. Puis 
il k prépara à la guerre , tant pour fecaurir la 
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Fere , que contre le Prince Maurice. Il tenta Ij'pdt 
du commencement de faire quelque paix avec 
les Holandois,, & envoya au Prince Maurice , 
& aux Eftats aflemblés à la Haye , Lettres , pat 
lefquelles il leur mandoit , qu'il efloît venu aux 
Pays-Bas , par le commandement du Roi d*EC- 
pagne, pour appaifer tous troubles , & mettre 
hs Flamans en Paix ; Que s'ils vouloient envoyer 
de leurs Députés en certain lieu , félon qu'ils 
advîfcroient par enfemble, qu'il ne feroit faute 
d'y envoyer les fiens pour la traifter. Le Prince 
d'Oreoge efcrivit auffi à fon frère le Prince 
• Maurice, & aufdlts eftats en pareille fubftance, 
s'bfFrant en ceft affaire d'eftre le médiateur. Les 
jettres de J'Archiduc furent fans réponfe. Le 
Prince d'Orenge en reçeut pour congratulation 
,de fa liberté. Mais ayant requis d'aller parler à ' 
Son frère le Prince Maurice , ou à fa fceur la 
-Comte/ïe de Hohenlo , le Confeil defdits jeftats 
ne trouva bon que l'on en vint à ces pourpar- 
lers-là , tellement que toutes ces lettres furent 
fans fruit. 

.;Sur l'advis que ledit Cardinal Albert eut que 
la Fere eftoit preflee depuis quatre mois, & » 
^voit néceflîté de vivres , il donna charge à 
George^ Bafte de fe rendre avec nombre de 
cavalerie au Caftelet, & de- là tafcher à faire en- 
trer quelque fecourç de vivres d^x^ U Fere j 
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lyp^t & fçavoîr au vrai Teftat des aflîégés & de^ 
a/Eégeans. Bafte eftant arrivé au Caftelet il en 
parti le 15 Mars fur les quatre heures après 
midi , avec deux cent chevaux , ayant chacun 
un f2C de farine : II s'achemina avec tant d'heur 
qu'il entra dans la Fere fans empefcliement. 
Ayant recognèu Teftat des aflîégés & voulant 
s'en retourner , il eut advîs que le Koi eftoit à 
Saint Quentin , avec huit cent chevaux , ce fut 
ce qui le fit à Ton retour aller pafier par la 
foreft de Bohain^ d'où il gagna le Cambrefîs 
Ikns trouver aucun deftourbier , & alla donner . 
au Cardinal advis de Ton voyage. 

Or Monfieur du Mayenne ayant pris congé 
du Roi à Monceaux , s'^n alla à Soiflbns pour 
fe préparer afin de fe trouver au fiege de la 
Fere, où le Roi s'en alla. Nous avons dit que 
l'on y faifoit comme une chauffée avec laquelle 
on arreftoit le cours de la rivière d'Oyfe , & 
que Ton efpéroit lors que l'on donneroit cours 
à l'eau , qu'elle pourroit noyer toute la ville à 
une toife de haut, & par ce moyen faire boire 
les adiégés tout leur faoul ; mais cela ne réuifit 
félon l'opinion que l'on en avoît prife , car en 
la plus baffe rue de la ville lors que l'on rompit 
la chauffée , l'eau n'y fut pas plus de trois 
pieds de haut : cela ne laiffa de donner beau- 
coup dt fatigue aux àffîégés , qui pour un temps: 
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furent èontraints de fe retirer aux premières i^^^^ 
chambres des logis. La néceflité des vivres com-* 
mençant à leur venir , & le Roi ayant eu advis , 

■ 

que les foldats n'y avoient plus qu'une livre de 
pain par jour , & ne mangeoient plus que de 
la chair de cheval , il fe réfolut de les avoir 
par la famine , fans expofer les (iens au péril 
évident de forcer cefte place forte d'artifice & ; 
de nature y car elle eft fîtuée en un marais , & 
environnée d'eau de tous coftés . dans laquelle 
îLyavoît une très-forte garnîfon : efpérant auflî 
que le Cardinal d'Autriche, qui pùblioit par 
tout qu'il ne laifferoit perdre cefte place , vien-. 
droit pour la fecourir ; & qu'ils pourroient 
vuider leurs différens devant cefte ville au hazard 
d'une bataille. Sur le bruit que le Cardinal 
eftoit parti de Bruxelles & venu à Valencîeln- 
nés , où on faifoit eftat qu'il avoît en fon armée 
quinze mille hommes de pied & quatre mille che- 
vaux ; le Roi manda de tous coftés fes forces : 
chacun fe rendit près de lui : il fe réfolut de 
laifïer {95 trenchées garnies , & aller au devant 
de fôn ennemi Ce bruit que le Cardinal vouloit 
fecourir la Ferè fut encore plus grand , lors 
que Ton eut advis que le Duc d'Arfcot ( qui 
menoit l'avant-garde ) éftoît venu loger es en- 
virons du Caftelet , avec quatre mille hommes. 
Uni de cheval que de pied< ; On ne parloit au 
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iS$6^ camp des François que de bataille , & chacuâ 
s*y préparoic. Mais ce bruit ne dura gueres , 
car il vint peu après autre advis , que Anibroife 
Laudrian avec la cavalerie légère, eftoit aux 
environs de Montrueil fur la mer, comme 
pour rinveftir. On jugea lors que le Cardinal 
ne vouloit qu'affiéger quelque place pour faire 
deftournçr le Hege de la Fere. 

Un bruit avoit couru peu auparavant, que 
TEfpagnol en vouloit à Calais , on en avoit 
adverti le fieur de Vifdoflein qui en eftoit Gou<- 
verneur , & qu*il devolt munir mieux (à place 
de foMat^, & donner ordre à tout ce qui leroit 
néceflaire en cas qu'il y euft entreprife contre 
lui : mais il n'en tint compte , à fon grand 
dommage. Ce fieur de Vifdoflein, avoit Cuccédé 
en ce gouvernement; après la mort dû Capitaine 
Gourdan fon oncle > qui y avoit efté mis lors 
que les François reconquirent cefte place fur les 
Anglois Tan ly^rS, 

Le fieur de la Motte Gouverneur de Grave- 
* lines, (que nous avons dit avoir efté tué devant 
Doutléns) avoit par efpiohs /çéu le mauvais 
ordte que ledit fieur de Vifdoflein teûoît dans 
Calais , & avoit dès Tan pafTe réfolu d'exécuter 
une entreprit fur éefte villes. Depuis fa mort 
le fieur de Rofne continuant ce mefme defleîn * 
par les intelligences qu'il eut avec quelques ba^ 
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feîtans , promît au Cardinal de le rendre maîftre ïy5<?i 
de cefle place auparavant que le Roî y peuft 
donner aucun fecours. Le Cardinal jugeant de 
la facilité de l'exécution par ce que Ton lui en 
xepréfenta » fe fia de çefte entreprîfe au fieut 
Rofne , lequel le cinquîefme d'Avril ajant pris 
trois cent chevanx & cinq mille hommes de 
pied , s'achemina diligemment par le pays d'Ar- 
tois qu'il traverfa , vers Saint Omer : Auguftiil 
Mexie , Gouverneur de Cambray le fuivit avec 
dîx-fept*' compagnies de gens de pied, conduî- 
ùnt huit gros canoiis : Puis* le gros de l'armée 
menée par le Cardinal. Rofne fit telle diligence 
qu'auparavant que Ion fceufl: à qui il en vouloît, 
il entra dans le pays de Calefis , & fe rendit 
maiftre du pont de Nîeule ; puis alla s'emparer 
du fort de Richebaînc proche le port de Calais , 
( c'eftoit jadis une fuperbe tour & fortereflè 
baftie par les Anglois , & defmolie quand les 
François la prirent, laquelle lefdits fieurs de 
Gordan & Vifdoffein n'avoîent voulu faire re- * 
dreflèr. ) Rofne y ayant trouvé j)eu de rëfiftance 
s'en rendit maiftre , & garnit incontinent ce 
fort de bonne artillerie , afin d'empefcher tout 
le fecours qui pourroit venir par mer, d'entrer 
au port. Le Cardinal ayant eu advis de la prife 
de Richeban , fit cheminer le refte de fon armée 
devant Calais , qu'il fit entourer de tous coilés» 
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21^6. Le Roi qui eftoit devant la Fére ayant eu advîâ 
de ce que deflus, prit une partie de (à cavalerie^ 
& fe rendit incontinent à Boulongne i mais au* 
paravant qu'il y fut arrivé , le Cardinal dès le 
ly d'Avril» fit forcer le fauxbourg appelle le 
Courguet , qui eft le long du havre » & en chaila 
deux compagnies de Hblandois qui y eftoient 
, logées 9 lefquelles après la perte d'un de leurs 
Capitaines & de quelques foldats , fe retirèrent 
dans la ville. 

Le fleur de Vifdoifetn , & les habltans s'en 
efpouvanterent tellement» qu'ils ne parloient 
entr'eux » (inon » qu'il fe falloit rendre à com-^ 
pofition à TEfpagnoL En telles places frontières 
on ne doit jamais mettre des gouverneurs qui 
ne foient bien expérimentés au fait de fiege de 
villes ; & non pas y mettre des neveux ou dei 
enfans en faveur de ceux qui ont commandé 
autrefois , lefquels d'ordinaire font fans expé- 
rience : comme il eft advenu en cefte place i 
car ledit fîeur VifdofTein au lieu de réprimer les 
premiers qui parlèrent de fe rendre à TËfpagnoI » 
ne fongea qu'à fe retirer dans le Chafteau , 8c 
le Cardinal ayant commencé à faire jouer fbn 
canon contre la ville le 17 dudit mois » les 
habitans demandeifent à parlementer, & avoir 
trefve de huit jours » puis de vingt-quatre 
heures | ce qu'il leur refufa ayant efté adverti 
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par ceux qui cftoîent pratiqués dedans la ville l^^lS^ 
de refpouvante qui y cftoit. En fin il leur ac- . 
corda , qu'en lui rendant la ville , & Tartillerie 
qui y eftoit , il leur donneroît le choix , ou de 
demeurer dans la ville avec leurs biens^ ou de 
fe retirer dans le Chafteau; plus qu'il y auroit 
Cx jours . de^ trefves , pendant le(quels s'ils n'ef- 
toient fecourus par le Roi , que le Chafteau luî 
lerolt livré. Suivant ces conditions les habitans 
donnèrent entrée aux aflliégeans : mais comme 
ils n'eftoient qu'un peuple & gens mal entendus 
€n t^^'le matière & très-mal gouvernés, ils firent 
^e$ effets de mefme , car auffi-toft que ces con- 
ditions furent accordées y ils fe jetterent prefque 
tous en confufîon dedans le Chafteau, aban« 
donnans leurs maifons remplies de toutes com- 
modités , ce qui fêrvit beaucoup à l'armée du 
Cardinal qui trouva les logis biens garnis , & 
où tout fut pillé. La trefve fut entretenue par 
les affiégeans parce qu'elle eftoit à leur advan- 
tage , & eurent loifir de dreffer leurs batteries 
contre le Chafteau fans empefchement. 

Le Roi arrivé à Bologne , envoya le fieut 
de Campagnoles ("qui en eftoit Gouverneur) 
avec deux cent hommes pour fe jetter dans le 
Chafteau de Calais j ce qu'il exécuta fans em- 
pefchement : & r'aflura le fieur de Vifdofïèîn^ 
auquel il repréfenta le mécontentement qu'auroic 
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t'gg6* Sa Majefté de la reddition de cette place* Vi(!- 
doflêin recognut lors fa faute, & lui dit, qu'il 
aimoit mieux mourir que de la rendre ; mais 
cefte réfolution fut trop tardive , & ne lui fervil 
de rien , tant pour ce que rartillerie eftoît mal 
montée , & faute de canonniers , qu'auffi il 
n'avoît poînt de préparatifs néceflaires pour 
défendre une telle place : le 24 dudit mois dès 
la pointe du jour, le Cardinal ayant furieufe- 
mcnt fait battre le Chafteau , les brefchcs eftant 
plus que raifonnables pour aller à Taflàut, il le 
fit donner environ fur le midi. Après que les 
affigés l'eurent fouftenu une heure durant , ils 
furent forqés'& pafTés prefque tous au fil de 
Fefpée. Vifdoflèîn & huit cent que foldats que 
bourgeois y furent tués les armes au poing. 
Campagnoles fut pris prifonnier, & d'autres* 
Les François firent lors une grande perte , 6c 
les Efpagnols un grand butin. 

Après cefte prîfe le Cardinal demeura quel- 
que temps à Calais pour faire réparer les bref- 
ches , & y eftablîr la garnifon qu'il y avoit or- ^ 
donnée , faifant venir auflî des navires de 
Dunquerque pour aflurer le port contré les 
Anglois & Holandois. Le Roi de l'autre 
cofté ayant mis renfort d'hommes & de muni- 
tions dans Ardres , Montreuîl , & Bologne , 
s'en retourna au fiege de la Fere , penfant quel 

Tune 
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fune de ces places feroît fuffifante pciur arrefter 
un temps rarmée dudît Cardinal t mais il en 
advînt autrement : car après qu*il eut aflubjetît 
fous fa puîfTance quelques Chafteaux vers Guines , 
il fit invertir tout d'un coup Ardres. Le fieur 
du Boîs-d'Annebont en eftoît gouverneur dès 
le temps du feu Roi Henri III. Les fîeurs de 
Belin , de Monluc & de Rambure , y eftoient 
aufliî entrés , avec leurs troupes , tellement qu'il 
avoit bien dans cefte petite place forte , quinze 
cent hommes de guerre» Le Cardinal fit d'abordée 
attaquer la baile ville ( qui n'efl: qu'un tas de 
pauvres maifôns & jardinages du cofté de 
Gnines , où les vaches fouloient pailer & tra- 
verfer les folles & remparts ) laquelle il emporta 
après un long combat : plufîeurs de part éc 
d'autre y perdirent la vie. La. Bourlotte y fat 
Wefle & mené à Saint Omer pour eftre panfé. 
JiC ip jour le fîeur de Monluc fit une fortie fur 
les Régimens de la Coquielle & de la Bour- 
lotte , où d'abordée furent renverfés morts ce 
qui fe trouva au devant ; mais le iîeur de Monluc 
ayant efté tué, les François furent repoûlfés 
dans la ville ^ & en cefte fortie il en mourut 
nombre de part & d'autre. 

Le Cardinal ayant fait dreflêr fa batterie 
devant la ville & commencé à tirer contre lo^ 
Tome LX. ' Q 
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X /pfi» ravelîn qu'on appelle le Feftîn (aînfî nommé à 
taufe d'un feftin qui sy eft fait jadîs entre les 
AmbaflTadeurs d'un Empereur ^ d'un Roi de 
France , & Roi d'Angleterre ) le Gouverneur 
commença à parlementer, fans qu'il y euft 
aucune brefche, ni que la muraille ni les pa« 
rapets , & les défences fuflent rompus» 

Plufieurs hiftorîens efcrîvant de ce fiege , & 
parlant de la reddition de cefte place , s'en eC> 
tonnent, & difent que l'on n'en peut conjec- 
turer la caufe , finon que la femme du Gouver* 
neur laquelle eftoit fort avaricieufe, & quel- 
.qûes habitans , l'induifîrent ( lui qui eftoit eftimé 
brave & fage Chevalier ) à demander à parle*- 
menter, & à fe rendre, de crainte qu'èftant 
forcé C comme avoît efté le Chafteau de Calais ) 
d'y tout perdre : & qu'eftant le pljus fort avec 
les habitans , qu'il avoit contraint ceux que le 
Roi y avoit envoyés de renfort d'obéir à la 
compofition qu'il fit avec le Cardinal ^ tellement 
que le 23 Mai , jour de l'Afcenfîon fur les huit 
heures du matin les François qui eftoient dans 
Ardres fortirent au nombre de douze cent ; le 
tambour battant , avec leurs armes & bagages , 
eftans conduits en feureté jufques à Mont-Hulin» 
Les habitans par la capitulation, pouvoîent 
demeurer dans cefte ville avec la jouiflance de 



tous leurs biens en faifàns ferment de fidélité, 
au Roi d^Efpagne* Voilà comme Ardres tomba 
fous la puiifànce de 1 EfpagnoL 

Pendant ce (îege le Roi eftoît devaht la Fere ; 
le x6 de ce mefhie Inois le Sénefchal de Mon- 
telimart , & D. Alvarez Ozorio , ayans enduré 
dedans toutes les fatigues qu'il eft po(fibIe de 
penfer , demandèrent à parlementer : La com- 
pofîtion leur fut accordée ; qu'ils rendroient la 
ville au Roi , s'ils n'eftôîcnt fecourus dans fîx 
'jours par une armée qui iifl lever le (îege à 
Sa Majefté ; & en fortiroient enfeignes det- 
pldyées ^ tambours battatis , avec leurs armes 
& bagages , emmenans Tun des Canons qui y 
avoit efté laiffé par le Duc de Parme ^ lequel 
eftoit marqué aux armoiries de l*Empereuf 
Caries cinquiefme , & qu*il feroit libre aux ha- 
bitans de s'en aller avec les (bldats , ou de 
demeurer dans la ville en faifant ferment de 
fidélité au Rot. 

Jacques Carleguo Efpagnol eftant envoyé paiî 
les affiégés vers l'Archiduc (qui eftoit lors 
devant Ardres ) lui porter cefte capitulation ^ 
ayant eu pour refponce qu'il ne pouvoir les fe- 
courir » le 22 Mai les EfpagnOls Sortirent de la 
Fere ^ & furent conduits (èurement jufques au 
Csunbrefîs» fit par cefte reddition le Rôi n'eut 
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if^6. plus d'ennemis en Picardie qu'au de-rlà de li 
rivière de Somme. 

Le Cardinal ayant pris Ardres , & voyant le. 
Roi libre du iiege de la Fere ( ce qui T^mpeC- 
cheroit de plus faire du Hege ) mit de bonnes : 
garnirons aux deux places qu'il avoit nouvelle* 
ment conquifes, & s'en retourpa avec le gros 
de Ton armée en Flandres 3 & de là en Brabant ^ 
après avoir fait ruiner tout le plat pays de 
Boulenois, &: emmené tout le beftaih 

Le Roi d'autre coflé ne voulant infatigable- 
ment employer (on armée en fieges , envoya 
plufîeurs troupes (è refraifchir en diverfes 
Provinces , & manda au Marefchal de Biron 
qui eftoit en Bourgongne ^ de le venir trouver, 
lequel du depuis il envoya en Artois , y (aire 
le dégaft ainfî que les Efpagnols avoîent fait 
au Boulenois : de ce qu'il y fit nous en traite- 
rons ci-après , mais que nous ayons dit ce qui 
fe paflà au (iege de Hulft. 
^ L'armée du Cardinal d'Auftriche ayant coC- 
toyé les coftes maritimes de Flandres , on 
penfoit qu'elle en vouluft à Oftende, ce fut 
pourquoi le Prince Maurice y envoya quinze 
compagnies d'infanterie ; mais depuis cefte 
armée eftant féparée en deux , une partie eftant 
allée en Brabant , ou jugea que le Cardinal 
avoit un autre deflein. 
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Autre bruit ayant couru que Ton en vouloît tS9^' 
a Hulft , qui eft <lans le pays de Vaës ; où 
xnefmes quelques troupes £fpagnole& y eftoient 
entre'es , le Prince Maurice y accourut , pour 
mettre ordre par tout : mais auf&«toft it eut 
advîs que le &ur de Rofne Mar efchal de Tarmée 
du Cardinal, ^vec cinq mille hommes eftoit 
paflTé auî travers de la^ ville d^Anvers , comme 
«voulant tirer vers- Berghe fur Zoom , ou vers 
Breda^ ce <^i £t que ledit Prince fortit de 
Hulft 9 & s'en alla à Berghe. Ce &t une ruze 
de guère dont u(à de Rofne , car aufH-toft qu^il 
euft reçeu advis qfle le Prince eftoit à Berghe , 
il rebroufla chemin , repafTa à Anvers , & s*cn 
alla au pays de Vaës. Ayant commandé au 
Colonel la Borlote d'entrer au territoire de, 
Hulft, ce Colonel ayant choify la fleur des 
foldats de fon Régiment, paSa un canal avec 
quelques chaloupes , à la faveur du fort de la 
Fleur , & de celui de la grand Râpe , tenus par 
les Efpagnols, & entra audit territoire , nonobf 
tant tout ce que peurent faire les Navires des 
Eftats y & ceux qui eftoient dans le fort de la 
petite Râpe , & dans un grand fort nommé le 
Moervaert : depuis lequel fort jufqu*à Hulft y 
avoit une grande trenchée bien garnie de gens . 
de guerre du Prince 
George Evisrard Comte de Solms coniman- 
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l/^^f doit dans celle place avec trois mille hommes 

de guerre , fous quatre Colonels 5 le Prînco 

Maurice y e/lant retourné de Berghe, la lui 

recommanda , pfuis fe retira au fort de Sant« 

bergh , d'où il lui envoyoit tout ce qui lui 

eftoit bçfoin^ à meCire quMl le recevoit par 

mer. De Rofne ayant fait entrer file à file un 

très-grand nombre d'Efpagnols, ceux de. U 

ville firent une fortie ^ les allèrent attaquer 1^ 

mais ils furent contraints de rentrer dans I2 

ville , & les Efpagnols; eftans renforcés à toutes 

heure de gens , prirent â la veue des Holan- 

dois) le fort de la petite *Rape» & taillèrent 

en pièces trente fôldats qui eftoient dedans. 

; Du depuis il fe fit de belles efcarmouches Se 

forties entre les Efpagnols , Qt ceux qui eftoient 

dans Hulft, dans les forts de Moervaert» &; 

de Na0aua & dans la fufdite tranchée» où il 

fe perdit de bons Capitaines & foldats de part 

. & d'autre. Cependant Tarmée Efpagnole s'aug- 

mentoit : De Rofne faifoit pafler Tartilleric , 

crej une pièce ^ tantoft un autre : la cavalerie 

Efpagnole pâffoît peu à peu fur des chaloupes 5 

(car çn ce commencement de fîcge, ils ne 

purent dreflfer un pont de barques , comme ils 

firent depuis qu'ils eurent gaigné le MQervaert^> 

Auflî-toft qu'il y eut neuf pièces de canons 

palTees m w braciju^ trQÎ« qui donnQknc ca 
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flanc à ceux de la. tranchée , trois qui battoîent l/P'Ji 
le Moervaert, & trois qui ' îaiportunoîent & 
donnoîent fur les navires de guerre des Eftats^ 

Le dix - huitième de Juillet vindrent dé 
Berghe fur le Soom quatre compagnies de cav?- 
lerie des Eftats qui entrèrent par Tendroit 
qu'on appelle Campen , dans le territoire de 
Hulft 5 où d'abordée ils desfirent quelques trois; 
cent Efpagnols , qu'ils furprindrent au plat pays 
faifans la picorée , puis ayans bruflé trois mou- 
lins pour incommoder le camp du Cardinal ^ 
ils s'en retournèrent. 

Les Efpagnols pour Ce revenger de cefte 
perte environ les dix^ëiires de la nuit fuîvante 
donnèrent à la coktrefcarpe''de cefte grande 
tranchée qui eftoît entre le Moervaert & la 
ville , & firent tant avec forces redoublées , que 
finalement ils s'en firent maiftres , encore que ce 
ne fut fans grande perte. 

Non content de cek environ les trois heures 
avant jour , de Rofne fit advancer autres nouvel- 
les forces , qui donnèrent un aflaut fi furieux à 
la tranchée, que ceux qui eftoient dedans eC* 
tonnés de la perte toute frçfche db leur con- 
frefcarpé» prindrent telle épouvante, qu'ils fe 
mirent d'eux-mefmes en déroute, prenans la 
fuite , qui vers le Moervaert , qui au-deflfouS: 
4e la viUe% 



â4>S Histoire i>£ la Gubrre 

iX^XJt Rofne ayant féparc par ce moyen le Moer-*' 
vaert de la ville , continua fa batterie de neuf 
pièces fur ledit fort de Moervaert, tafchant y 
(aire brsfche , & par çefte tranchée gagnée 
railàillir. De fait comme il trouva la brefche 
aflèz fufHfante , & que le cœur des foldats ilu 
Prince commençoit à s'afifoiblir , il fit fommer 
ce fort où commandoit le Capitaine Beuvry^p 
lequel ne fceut jamais perfuader les gens de 
fouftenir Taflaut, aucuns efteignans leurs mef- 
ches , & jettans les arme$ , tellement que force 
lui fut de rendre la place par composition de 
for tir avec armes & bagages , ce qu'ils firent 
le ip dudit mois fe retirans au foct de Spitfen- 
burch pour de là^les fairç embarquer. Ainfî les 
Efpagnols fe rendirent maiftres , par la prifê 
de ce fort de Moervaert , de tout le pays de 
Hulft , & commencèrent à approcher de la ville z 
puis d'une motte de moulin , oui furent plantes 
trois canons > un tira à coups perdus en ruine ^ 
au travers des rues & maifons^^ tellement que 
les affiégés n'eftoient nulle part aflurôs qu'au 
pied du rempart & dedans les caves. 

Le Comte de Solms ayant reçu une harque^* 
bufade en la jambe, ne pouvant aller ni venir 
pour prendre garde à tout comme il avoît fait * 
auparavant, le Colonel Piron fut commis fuper-^ 
intendant des autres quatre Colonels ; & qqvqt 
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tnença à faire faire trois mines y par les quelles 1^961 
lès adiégés pouvoîent quand bon leur femblbit 
ibrtir à refcarmouche : mais fix jours après il ^ 
fut aufli bleile d'une harquebufade en la joue ^ 
au-defTous de l'œil, & contraint de fortir hors 
<ie la ville pour fe faire penfer. t^. 

Cependant les afliégés firent pluCeurs forties; 
nonobftant lefquelles les Efpagnols ne laifTerent 
de boucher le vieil havre , penfant d'empefcher 
les navires d'entrer dans la ville, ce qu'ils ne 
purent fair^. Us s'approchèrent tellement de 
Hulft, que le premier jour d' Aouft , ils s'avan- 
cèrent à fe fortifier jufqu'au devant del la porte 
des Béguines , dedans le foflé du boulevard , 
& plantèrent leur artillerie qui battoit tantoft 
le rempart ,• tantoft les maifons , & autres bafti- 
mens de la ville en ruine , n'en eftant plus efloî* 
gné que du trait de la harquebuze. 

Mais leiîeur de Rofne qui avoit en ce com- . 
mencement de fiege acquis la louange d'un chef 
de guerre très- expérimenté , fut tué d*un coup 
de canon. Les Hiftoriens Efpagnols parlans de 
la prife de Hulft , lui portent ceft honneur , 6c 
difent de lui ; f^erùm taudis hujus fniSas^ 
Ronû^» Il y en a qui ont fait un parallelle de 
lui & d'un Godefroy de Harcourt , qui fut 
banni hors de France du règne du Roi Phi- 
lippes de .Valois ^ lequel s'en alla vers le Roi 
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^59^^* Edouard d'Angleterre , qui avoît ailêmblé une 
grande armée d'Anglois pour aller en Guyenne » 
& lui confeilla de prendre terre en Normandie;, 
ce que ce Roi creut » & prit teripe au pays de 
Conftantin,.& fie ledit Godefroy (qui eftoît 
frère du Comte de Harcourt , & avoit de belles 
terres en ce pays là ) lun des Marefchaux de 
fon armée ^ & conduâeur. Sçachant les adve- 
nues du pays , il mena ce }eune Roi Anglois (qui 
ne deiîroit fors à trouver les armes ) à Chère-* 
bourg » à S. Lo & à Caen ^ où les Airglois firent 
de grands meurtres , & beaucoup de maux ^ 
ruinans par tout où ils pafibient : puis amena 
Tarmée Anglolfê pafler la Seine auprès de Paris ^ 
ic la fit tourner vers la Picardie , là où fe 
donna la battaille de Crecy en Ponthieu , que 
les François perdirent. Puis ledit Roi d* Angle- 
terre afliégea & prit Calais Tan 1346 , que ces 
iliccefleurs ont tenu près de deux cent douze 
ans, cefte place leur fervant de porte pour en^ 
trer en France quand ils vouloient. 

Ce Godefroy de Harcourt fut tellement en- 
hemî de fà patrie, qu*il deshérita fotï neveu, 
vendit fes terres au Roi d'Angleterre, & puis 
vînt faire la guerre en Normandie, où en une 
rencontre lui & les Cens furent tous tués» Voilà; 
ce que rapporte Froîffard de ce Godefroy de^ 
Harcourt. Et les hiftoriens de ce temps difenf 
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fjudic fleur de Rofne , que les exploits militaires i J5)^< 

faits par les Efpagnols en ces deux dernières 

années où ils ont acquis tant de gloire , font 

procédés de Ton conlêil 9c de Ton exécution ; 

que depuis la mort du Duc de Farine leurs 

armées n'avoient fait aucun exploit de mérite , 

îufqu'à ce que ledit fîeur de Rofne fuft fait Ma-» 

refchal de Tarrnée Efpagnole , ce qu*îl accepta 

pour ce qu'il fe vit méprifé en la Cour de 

France , lui , qui avoit efté comme en appren* 

tiflâge d'armes fous le feu Duc de tiuyfe^ qui 

avoit conduit (es troupes, efté fon Lieutenant, 

& depuis fait Marefchal de France par le Duc 

du Mayenne, tourna toute fa haine contre les 

François , & fon ame devint toute Efpagnole ; 

& bien que Ton attribue Thonneur de tous les 

exploits faits aux armées au Comte de Fuentes 

^& au Cardinal d'Auftriche comme eh ayant efté 

Généraux fi difent-ils tous. De Rofne Maref- 

chai de l'armée , drefla la bataille devant Dour- 

lens ; ordonna des afiauts , fans fon confeil on 

levoit le fîege de Càmbray ; Calais où le Roi 

d'Angleterre fut fi long-temps devant , fut pris 

par fon confeil & fon exécution en quatorze 

jours : toutes les frontières de Picardie ruinées ; 

Il entra'^dans le territoire de Hulft à la barbe 

du Prince Maurice & de fes gens qui s'eftiment 

U$ meilleurs guerriers du monde en leur pays , 
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2^95. prit le fort de Mocrvaert , & concluent tous 5 
Quœ res ,* ut Ronœe^ cujus hœc potiffimum con* 
filio gejia effe diximus^ magnam & attuîit laudemm 
Audi il ne s*eft point vu que les nations eftran- 
gères ayent remporté de la viâoirè fur les 
François , fi ce n*a efté par le moyen que leur 
ont donné des François mefmes , qui chafles Se 
comme] bannis de la France ont aydé à vouloir 
ruiner leur propre patrie. Les hommes de fer- 
vice doivent eftre entretenus & appointés* 
Froiffard dit que la haine du Roi Phiiippes^ 
contre Godefroy de Harcourt coufta grande- 
ment au Royaume de France , & que tes- traces 
en parurent cent ans après. Retournons au fiege 
de HuJd. 

Le fécond jour d'Aouft les Efpagnols ayant 
continué leur batterie toute la journée avec 
quatorze pièces environ les iix heures du foîr 
donnèrent un aflaut fort furieux à la pointe du 
ravelin , qu'ils emportèrent avec grande perte,; 
mais y eftans entrés , les affiégés firent fauter 
la pointe par une mine , qui en fit voler plu^ 
fieurs en l'air, & aucuns furent enterrés dan^ 
les ruines. Environ les dix heures ils donnèrent 
auffi TalTaut au ravelin de la porte des Bégui- 
nes, où il fut fouftcnu, non fans perte des ai- 
faillans. 
En moins de vingt-quatre heures on donnaf 
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^[uatre furieux aflfauts à ce petit ravelb de la 1^9^% 
porte der Béguines , mais à chacun les ailié- 
geans fiirent vaieureufexnent repoufés par les 
afiiegés. , 

En ces ailiHits on tient que les" Espagnols 
perdirent plus de huit cent hommes» Les aiHé- 
gés firent embarquer & envoyèrent leurs blefles 
en Zeelande à Middelbourg , la Vere Fleflin*- 
ghe & Ârnemuyden. D'autre codé les hofpitaux 
d'Anvers 9 de Qand y de Maliaes & autres » 
eftoient plains d'Efpagnols , \(^aloos & Allé- 
mans. » 

Ce Fut Tendroit où II fut p!u^ cômbatu qu'à 
ce ravelin de la porte Béguine , que les Efpa-^ 
gnols gagnèrent plufieurs fois , & dont ils furent 
repoufës : les afiiégé^ fe defiTendoient valeureu- 
j&ment» ùfans de fôrties fouvént & de mines 
fous ce ravelîn , par lé moyen defquellcs ils 
Taifoient fauter en Vair les Efpàgnols. Or ce 
ravelin ayant éfté gâigné» ni ayant autour de 
la ville nul autre flanc , il fut aifé à TEfpagnoi 
\ ayant long-temps batu en toute furie avec en- 
viron trente pièces de canon , & fait brefche de 
plus de quarante toifes de mefure ) de (è venir 
planter dedans le rempart y & de fe loger picque 
à picque contre les aflîégés qui n'avoient plus 
a^itre defFenfe que le feu & les pierres : auquel 
«ftat ils fe maiotindrent un long*temps« Ce 
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1X9(5» nc*nob(lant rEfpagnol n*tuft encore rien advancA 
s'if ne fuft venu à la ùpe ^ & à la mihe , laquelle 
il advança (î avant ^ que trois jours après le feu 
s'y de voit mettre , pour la nuit fuivante en 
faire TeâTet à fon advantage. Quoi voyant le^ 
Capitaines , nonobftant leur réfolution du jour 
précédent d'y vivre & mourir 5 comme ils avoient 
. promis au Comte de Solms ^ trouvèrent bon 
d'entrer en communication avec rEfpagnol r 
veu qu'appertement il n'y avoit moyen de réfîfter 
long-temps avec honneur à fes forces ( qui 
eftoient près de vingt mille hommes) & qui 
en divers endroits avoit moyen de les forcet 
par aflaùt, n'eftans plus les afliégés que quinie 
cent hommes combactans t ou bien après que 
les mines auroient fait leur opération d'entret 
à la foule. Veu auffi qu'outre la perte de la 
ville , la gendarmerie s'y p^rdroit. Le Comte 
ayant conHdéré & bien penfe tous les inconvé* 
niens » donna lieu aux renu>nftrances des Capl- 
' taines, & confentit de . parlementer le itf du 
mois. L'efpagnol ne cognoiflant quel eftoît 
Teftat des afliégés ^^ ni leur extrefme néceflité , 
^ fut très-aife de les entendre : & le x 8 fut Tac* 
cord arrefté entre k Cardinal Si le Comte de 
Solms en la manière qui s'enfuit : 

Ayant le^ Comte de Solms avec les Colonels^ 
capitaines | officUrs & foldats eflans ea\ la vïUU 



«fe Huljl^ hier envoyé pour entrer en commurum t^$6i 
cation , & moyennant raifonnables conditions , 
rendre ta ville aa Roi : fon AkeJJe très-incUné à ^ 
favorijet ceux qui es aSions des armes font leur 
devotr , accorde & promet en parole de Prince 
audit Comte de Solms ^ & généralement à toutes 
autres perfonnes de quelle qualité ^ natior^ ou 
condition qu'ils fotent y fe trouvant préfentement 
en ladite ville , fans nuls exempter > les points 
€r articles qui s^enfuivent. 

Z. Le Comte de Solms , enjemhle toute ladite 

gendarmerie , pourront s'en aller librement & 

franchement par eau ou par terre la part que 

hon leur femblera , avec drapeaux volans , tam^* 

bours batans y mefches allumées , baies en bow» 

che y armes y hardes , bagages , chevaux , cha^ 

riots , hamacheures , bajleaux , chaloupes y & gé^ 

néralement tout ou partie , feront conduits en 

toute feureté : & fi à cefi effeSt ils ont befoitf. 

de quelques chariots , on leur en donnera , four» 

nifjant de feureté pour le retour d^iceux. 

X. Moyennant quoi ledit Comte de Solms fera 
tetiu de rendre la ville au Roi avec le fort de 
Nàjfau , & fonir de ladite ville , & fort y aujji 
foudain que les bajleaux feront arrivés , promet* 
tant ledit Comte Jur fa foy de les faire venir tout 
le plus tofly & en la plus grande diligence que 
faire fe pourra^ Et des maintenant fera loger 
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}t^^6^ fur la brefche les gens du Marquis de Trevlà 
aufquelsfera donné ordre de ne faire aucun dam* 
mage , ni de pajjtr plus avant durant leur fi jour. 1 
Et pour taffeuranu de ce Jéjour , feront donné ' 
audit Comte pour ojlage ^ ledit Marquis dt 
Trevic , & le CofHte de Sores. 

jè Tous prifonniers pris durant ce fiegey tant 
d'un cojlé que d'autre , de quelle qualité qu^ils 
fuient y n^ ayant fait de leur rançon , feront tous 
mis en liberté^ en payant leurs defpens tant 
feulements 

4. Tou% bourgeois & habitans j fans nuls ex^ 
ieptery pourront aujji librement & franchement 
fortir leurs meubles & biens par eau ou par terre. 
Et auront terme dun an pour vendre^ aliéner 
& tranf porter leurfdits meubles & immeubles^ & 
ledit terme paffé en pourront jouir , les fdifant 
adminifirer par quelque receveur , moyennant 
qu^ils tiennent leur demeure ou domicile en lieu^ 
ou villes neutrales. Et ceux qui voudront de-- 
meurer y le pourront faire paifiblement ^Jans ejlre 
recherchés ou inquiétés : & pourront jouir de 
tous leurs biens y eflant en la ville & dehors , 
en tous lieux de Vobéijfance de Sa Majeflé 
avec rénûffion y abolition , & oubliance perpétuelle 
de tout ce que jufques à maintenant peut eJIre 
advenu ^ fans qu'il leur convienne avoir autre 
enfeignement que ce prefent traité , pourvu qu'ils 
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/& conduifent & vivent comme bons fujets de Sa ifo6* 
Majejlé doivent faire. Si feront maintenus en 
leurs anciens privilèges , & franchifes accouflu-^ 
meés. Et au regard des bourgeois & cenfierSy 
^ui fe font retirés durant ce fiege , pourront li- 
bretp^ent retourner avec leurs femmes , enfans 9 
biens , & jouir entièrement du conteriu de ce 
préfent Traité* Ainfî fait le 1 8 d^Aouft î 55^6. 
Signé Albert j George Everard Comte de Solms. 
Ce Traité fut efFediué en tous fes points: 
Ov^ avoît fait audit fieur Cardinal la prife de 
cefte ville plus aîfée qu'il, ne la trouva, pçnfant 
bien remporter âuflî-toft que Calais & Ardres : 
mais il y rencontra, meilleur ordre qu'en ces 
deux villes là : auflî lui coufta elle durant ce 
Iiege , d'environ deux mois , outre la grande 
dépenfe, & environ foixante capitaines, fans 
les chefs , colonels , & gens de marque , plus 
de cinq mille hommes, de guerre. Les affiégés 
y en perdirent bien quinze cens. ' : 

Après que Hulft fut ainfi rendu : au. Cardinal 
à'Auftrîche, il fépara fon armée, & l'envoya 
rcfraifchîr en diverfes Provinces : le Comte de 
Varax commandoit â une partie des troupes , 
qui demeurèrent en Brabant , & lé Duc d'Afcot 
à celles qui» furei)t envoyées en Artois contre 
le Marefchal de Biron qui y eAoit entré en 
Tome LX. K 
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l^j^pék armes r tellement que ledit Cardinal n'entreprit 
rien le refte de cède anhéeé 

Le jour (aint Jacques & (kînt Chriftophct' 
Alexandre Cardinal de Florence » & Légat de 
fil Saintet<É & du iaint Siège fit (on entrée i 
Paris* Il avoir féjourné en la belle maifon de 
Chahtelou près Montlhery, là où beaucoup dt 
Prélats François le furent trouver t & s'ache^ 
teioaht vers Paris Meffieurs le Prince de Condéi 
& Duc de Môntpenfier lui furent au devant, 
& Taccompaj^nerent ju(qu'à Saint Jacques du 
Hault-Pas ; où Taprès-dinée le Clergé & tous 
les Magiftrats de la ville , avec TUniverfîté , 
furent pour l'accompagne^ ( fuivant ce que Ton 
a accouftumé faire) jtifqu'i Noftre-Dame : II 
cftoit fous un jloiie dé bamas rouge porté pat 
des Bourgeois* Lefdits fleurs Prince & Duc 
le fui voient , puis nombre d* A rclievefques & 
Evefques veftus de violet. Meflieurs du Parle- 
ment & des Cours Souveraines. Ce Légat fut 
reçeu avec beaucoup de contentement par tous 
les François : auffi a-t-il efté TAnge de là ï^aix 
entre la France & TEfpagne. Il efloit de la 
liiaifon de Médicis » & a efté depuis Pape nommé 
Léon XL 

La Pefte fut fort grande cefte eft^à Paris ^ ou 
plufieurs millie;rs de perfonnes en moururent, ce 
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iquî fut caufe que le Roi y fit fort peu de féjour: ij^o. 
Il Convoqua urte Aflemblée en forme d'Eftats 
d^s plus grands & plus caipables des trois Ordres 
de fon Royaume en la ville dé Rouen ^ qu^ 
Ton appella TAflèmblée des Notables, & ce 
-afin dé pourvoir aux moyens de faire la guerre 
contre le Roi d^Efpagne & donner ordre aux 
défôrdres qui s*eftoient engendrés durant les 
troubles* Il envoya aufii le Marefchal de Bouilfon 
éh Angleterre & en Hollande pour .traiter d'iîne 
Confédération entr'eux & lui pour faîr-e la, 
guerre à rEfpagnoK De ce qu'il fit nous le 
/dirons ci-après. 

Cependant les garnifons £({)agnoles & Fran^ 
çoifès s'entre faîfoient la guerre fur les frotl^ 
tieres de Picardie , Artois ,* Haynàult Se Tieraf- 
che. Le Marefchal de Balagny , qui tenoil 
d'ordinaire fa gaï-nîfon eo la Comté de Marie , 
allant à la guerre vers le pays de Haynàult , 
accompagné des Ceursde Montigny^de Gié,, 
Marquis de Boiïy , Comte de Charlus , Villiers-. 
Hôudân, Se de quelques harquebuziers à cheVal 
& carrabins qu'il avoit tirés de l'armée du Roi 
qui qftoit fur ces marches là : comme il fut 
près de Marly , rencontra environ foixante 
chevaux' Elpagrtols , lefqiiels lefdits fîeurs de 
Montigny , de Gié , de Viiliers-Houdan qui fe 
trouvèrent à la tt&c chargèrent fi heureufement 

Rij 
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,tS9^^ jufqu'à la Capelle , qu'il ne s'en fauva que dix 
ou douze qui (ê jetterent dedans , après avoir 
abandonné leur armes & chevaux. 

Au mefme temps le fieur de Mont-Martîn 
Marefchal de camp , fuiri du Baron de Canil- 
lac , de Beauverger , & du jeune Lîgnerac » 3c 
dVnviron quarante carabins conduits par le; Ca- 
pitaine la Croix qui s'éftoit avancé avec les 
Marefchaux des logis , eufi advis , arrivant 
aujjit Marly fur les (ix hepres du foir que les 
Efpagnols parroilToient fur une montagne proche 
de là , & à rinftant alla droit à eux , & ayant 
rccognù qu'ils eftoient environ deux cent lances, 
& cent carrabins des compagnies du Duc d'Afcot , 
du Marquis d'Aurec , du Comte de Sores , 
^& du Comte de BofTu toutes des ordonnances 
du Roi d'Efpagne , & de celles des capitaines 
Simon Anthoine , & de Chaalons , lefquels 
toutes en un gros Taifoient terme , attendant 
qu'il vint à eux , il fit alte , & feignant de (e 
vouloir retirer, il les attira fi dextrement qu'ils 
lui vindrent en queue , & avoient aucunement 
engagés les carrabins François : Mais ledit fieur 
Comte de Charlus furvint à toute bride, avec 
qutnze de ks gens d'armes feulement : car les 
autres n'avoient eu moyen de le fuivre, à caufe 
du mauvais & marèfcageux chegiin » & des 
guais qu'il falloic palTer, furvint auffi ledit iïeur 
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Marefchal de Balagny , par le. commandement t^Sf^* 
duquel le Comte de Charlus e^ant allé fecourir 
hs carrabins , leur fit tourner vifage , & mettre 
pied à terre h une piniç ; puis prenant à flanc 
les Efpagnols donna dans le gros qu'il perça 
jufqu*au milieu d'eux bii|j^fuîvi & fécondé ces 
fiens, dont il y euft de blefles le Baron de 
Pîerrefite , d'un coup d'efcopete au viiage , & 
autres d'eux qui firent fort bien : Le fieur de 
Mont^Martîn & Ton fils , encore qu'ifs n'euflent 
que le pourpoint, fe méfièrent & chargèrent 
avec le Marefchal de Balagny tellement les Ef- 
pagnols , que par la bonne conduite dudit Ma- 
refchal ils furent mis à vau de route. Les 
mieux montés fê fauverent dans la Cappelle : 
il en demeura de m^orts fur la place jufqu au 
nombre de foixante à quatre-vingts , & de prî- 
fonnîers fîx vingts. Ils prirent force efchelles & 
pétards que les Efpagnols faifoient porter , pout 
exécuter une entreprit fur Marly. 

Sur la fin du mois d'Aoufl le Marefchal de 
Bîron ( que le Roi avoit envoyé fur les fron- 
tières de Picardie , pour raffembler l'armée qui 
en diverfes troupes tenoît les camps , ) ayant* 
parte la rivière de Somme, avec cinq cornettes 
de cavalerie, & quelque infanterie, entra dans 
l'Artois le premier jour de Septembre. S'eflant 
emparé du chafteau d'Imbercourt , it contrat^* 
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^S$^» gciit pluCeuts booDes bourgades de Ce racheter 
' par grandes fommes de deniers. Le Marquis de 
yarambon gouverneur d'Artois, ayant eu advis 
* qu'il tenoit Içs champs , amailà incontinent Ie$ 
garnirons yoifines » & fe trouvant avoir de cinq 
d iîx cent chevaux^ y^achemina à Tencontre du 
Marefchâl ^ duquel O eipéroit avoir bon mar- 
ché , car il avQÎt . beaucoup plus de cavalerie 
que lui; e(fant venus aux mains le Marefchal 
Fui fit une Ci rude charge , .qu*ayant avec les 
fiens tué une partie des troupes du Marquis , 
& mis le refle à vau de route , il le prit Ton prî* 
fonnier , & l'envoya à Paris , dont il tira depuis^ 
quarante mille efcus pour fa rançon, 

Cefle def&ite donna une terrUi>le ajarme par 
tout le pays d'Artois : car les François cou- 
rurent toute la Co^mté de Saint . Paul , la ville 
fut pillée , & quelques autr^ places ;. le plat 
pays niB fut pas mieux traité que le Cardinal^ 
d'Auftriche avpit traité celui de Boulenois > 
drapperie , beftail , & tout ce qu'on y trouva 
fut pillé. Les payfans qui yoiilQient tenir bon^ 
dans ké toUr^ & clochers de leurs Eglifes » 
furent rudement traités. Cefle courfè dura huit 
jours. .Le VCardinal d'Auftriche adverti de la 
prife de Varambom , envoya les Ducs d'Afcot 
& 4'Amalle , qui conduifoient une partie de 
l'armée vers Artois après la prife de Hulft^ i 



#e qu'il s']F acheminaflent en diligence ; Le |£f^ 
Marefchal adverti de leur venue, voulant au- 
parant que de leur préCentçr le combat faire 
de [charger les fiens de leur butin » les rameaa 
vers la rivière de Somme. 

S^eftans defchargés , ks apuvettes dç ced 
exploit parvenues à plufîeurs troupes qui ttr 
noient encore l^s champs , & reculoient de 
le jpindce au^it fieur Marefchal, fut la cauiê 
que ile ]pur en |jouc plusieurs compagnies^ (e 
joignirent à lui , & fur tout fçachant que Ton ne 
lesi lai^roi<[ giiieres &ns semuer les mains , qui 
eft ce que les foldats aiment le plus , & qui 
fert le plus à les^ tciirir en vigueur , & contenii^ 
en difcipline;^ de (6rte qa'eamoinsi de dix jours 
ii (ê vit aâj^ fort po^ retourner fur fes brifèes i^ 
& rentrer encore dans le pays d'Artois. II fiie 
zffi&é. de meflSeurs le Comte de Saint-PoF ^ de 
Saint'Luç^ de Chazeron , du Vicomte de Cha* 
fiibis , du Marquis de Fortuna , & pluf?eursb 
autres Seigneurs & Gentils-hommes ^ outre ceu» 
qui eftoient au premier voyage» Tous enfemble^ 
s^avancerent vers: Dourlfla , dç finablement (ê. ré^ 
folurent de mener çefte petite^armée vers; Arras .:^ 
mais auparaarant que Vy acheminer» h Mer- 
credi 2y du mefme mois de Septembrie » eftanl^ 
logés à Buflby près d^ArrsB^ fedit Heur MareA. 
"thaï î ancompaigni 4^ principaux capitaine j»^ 

Rir 
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kjp6'%. alla , le Mercredi 25* de Septembre , du cofTëf 
d'Arras y pour reconnoiffa-e le chemin par où il 
feroit paflèr l'armëe : ce qu'ayant faît & s'en re- 
tournant 5 il eut^srvis que Jes Efpagnols paroi(^ 
foient près du quartier du fîeur de Saint- Luc , 
Se que leurs carabins étoient à f efbarmouche : 
ledit (leur Marefchal ordonna au fîeur de Saint- 
Luc qui eftoit près de lui , de s'en aller en fbn 
quartier, & monter à cheval pour fuivre les 
ennemis 9 & lui donner avis du chemin de leur 
retraite : cependant lui & M. le Comte de Saint- 
Paul s'en^allereiK au quartier où edoit logé la 
compagnie du Roy^ & autres compagnies de 
cavalerie , lefquelles il fit incontinent monter à 
cheval, & s'achemina fur le pays d'^entre Arras 
& Bapaume. Ayant marché un quart de lieue , le 
(leur de Saint-Luc lui manda que les ennemis 
«ftoîcnt retirés à Bapaume C aùfli en avoient ils 
fait le fèmblan* }: mais ainfi que ledit fîéur Ma- 
refchal s'en vouloh retourner ( car ni lui ni 
M- le Comte de Saint-Pàul n'avofent point d'àr.- 
fiies ), il vint à lui quatre arquebufiers à chevat 
qui lui vinrent dire, que les Efpagnols Cqui 
avoient efté au quartier dudit fîeur de Saînt- 
Luc ) avoient affiégé trofs cents foldats Fran- 
» çois dans une Eglife , Se qu'ils y avoient déjà 
mis le feu : ce qu'ayant entendu , il fê réfolut 
4e s'y en aHer au trot aycc M. le Comte dti 
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Saînt-Paul; &eftant à mille pas du village, le- ijptf^ 
dît fieur Marefchal les vid qu'ils commençoicnt à 
faire leur retraite du coftjé d*Arras : c*eftoient 
les compagnies de chevaux légers de Contrario , 
des deux Corradîns , de D. Francifque , de 
D. Philippes, de D. Diego d'Âcugna , de 
D. Gabriel Rodriguez & du Baron d' Auchi. In- 
continent ledit Ceur Marefchal commanda aux 
carabins du Roi , à fes arquebuders à cheval » à 
quinze arquebufiers de la compagnie du Mar- 
quis dç Fortuna , de s*avancer & d'engager ces 
troupes au combat, ayant ordonné au fîeur dç 
Fournier" de les fouftenîr, & au fieur de Cha^ 
zeron après ledit fieur Fôurnîcr. M. le Comte 
de Saint-Pol , qui eftoit à la tefte de la compa- 
gnie du Roi , tenoît la main droite : le fieur de 
Sipierre y avec le Vicomte de Chamois , fa gau- 
ehe; & ledit fieur Marçfchal, au milieu, avec 
h compagnie , pour les fouftenir : la compagnie 
de M. le Conneftable ^ & celfe du Vidanie de 
Chartres , venoient après. Lefdits arquebufiers à 
cheval firent telle diligence, qu'ils abordèrent 
les Efpagnbls , & les engagèrent de façon qu'ifs 
donnèrent temps au fieur Fournier d'y arriver & 
de les charger, comme îF fit, & fi rudement 
qu'ils prirent la ftite une lieue durant , & juf- 
ques à ce qu'ils eurent joint les Compagnies 
d'ordonnance du Comte de Reux & du Comte i% 
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^S9^ Sortes , avec trente chevaux de la compagom 
du Duc d'Afcor, qui les attendoient en un valott 
comme en embufcade :, ks Efpagnols fuyant ne 
voyant que deux compagnies de Françoif lesi 
pour futvre , reprirent courage & voulurent re-. 
venir au combat : mais les fîeurs Fournier & dev 
Chazeron y avec les arquebu fiers à cheval, fc 
voyant (buftçnus de près par ledit fieur MareC- 
cbal , continuèrent d'aller i çux , ^ les mïrenê 
^core en fuite , les pourfuivant urse bonne lieu^ 
tousjours tuant ou pi^enant des prifonniers juf* 
qTies à la yue de leur camp , qui eftoit auprès 
d'Arras» où lefdits fîeurs Fournier & de Cha^* 
yeron firent ferme, & aptè& y avoir demeuré 
quelque temps pour donner haleine à leurs che- 
vaux , ils commencèrent à faire leur retraite: ce 
çie voyant les Efpagnols , ils ks. voulurent fuî- 
Vre avec d'autre^ cavakKÎe, fraifche : mais ledî^ 
fîeur Marefchaj^ s*eftant avancé , ils ne paflTerent 
outre. En ce çon^b^t fut tùe Dom Gabriel Rôr 
driguez & beaucoup d^autres : de prifonniersL. 
cent cinquante Hommes 8ç trois cents chevaux :^ 
d'autant que beai^oup mirent pied à terse pour 
fe fauver dans les bois., CoQi:a4ia le père fut 
pris ; mais il fe fauva. 

Ledit fîeur Marefchal ayant eu avis que. lest 
Dùcsd'Afcot 6c d'Aumalè avoient dit qu^ilsen^ 
auroiî.ent> raifoçi, dè$, Ig letvlçnwîp îj Jet» dSrçflfe 
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une embufcade de cinq cents chevaux & deux 
mille hommes de pied , & monta à cheval y en-- 
voyant à mefme temps le iîeur de Saint-Luc 
dans leur camp pour leur donner Palarme : mais 
il les trouva retraneh^ dan^ les fauxbourgs 
4'Arras, fans apparenc^n^ucunç de Içs pouvoir 
attirer au combat. Les François voyant que per-^ 
fonne ne leur réfiftoit à la campagne , mettent le 
feu par-tout , enlèvent plus de butin qu'aupara^ 
vant, pillent aux environs de Bapaume» Hebu- 
teme , BenvîUiers & Courcelles » font une courfe 
vers Béthune & Thérouenne ^ d'où .ils emme- 
îief ent force priibnniers & du beftial , puis ft 
retirèrent & cambrent en la plaine d*A^ain^ 
court. 

Le Duc d'Ârfco^, repforc4 de quelques pieton$ 
du régiment du Colonel laBorlotte , partit d'Âr^ 
iras le cinquième jqur d'Oâobre^avec huit miHe 
hommes ; tant de pied quç de cheval , & fe vînt 
camper àSaint-Pol, mais le MarefobaldeBiron 
Vy laiffànt campef . à fon aife^ entra fept jours 
après avec (à cavalerie dedans l'Artois y & ^ fuivi 
de fon infanterie , s'arrefta â TAbbaye du mont 
Saint^Eloi. Le treizième jour , il eourut jufque$ 
à Dquay. Puis ayant fait le dégaft , il fe redrs^ 
çn Picardie 9 cîpq jqfurs après; ^les fiens chargés 
d'un grand but;in de ceux d'Artois. Le Duc 
d'ArfcQt ; peu ^près » reprit le chs(fteau d'Imbe^^ 



iS9^i 
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typtf. court , & cafla fon armép , dilpofaBt fts troupes 
es garnîfons. 

\ Au commencement de cefle année , h Royne 

d*Anglèterre donna' la charge au Comte d'Eflex 
& à l*Amîral d*AngIete»e d'efquîper nombre de 
vaiflèaux, & aflembler vme armée royale, tant 
pour la défenfe de (ts pays , que pour s*oppo- 
fer aux forces du Roi d*Efpngne. Quand cefte 
armée fut prefte de faire voile , les deux Gé- 
néraux firent une déclaration des eau fes qui 
avoient mu leur Royne de la dreffèr, laquelle 
fut imprimée en François y Anglois , Flamand , 
Efpagnol y Latin & Italien» Cefle déclaration 
tontenoit , qu*il$ éftoient lie divers endroits 
avertis, que le Roi d'Efpagne dreflToit une armét 
& aflfèmbloit tous le« jours hommes, navires & 
armes, pour tafcher à envahir quelques pro- 
vinces & pays de la Royne d'Angleterre , ainfi 
qu'il avoir fait Tap iy88 , avec la plus grande 
armée qui avoît efté aflemblée de hur aage (au 
temps mefme que les Députés d'Angkterre & 
d*Erpagne traitoîent de la paix à Bourbourg , ) 
laquelle armée , par la bonté de Dieu & par la 
valeur des Anglois , avoir efté partie en com- 
battant , partie parles tempeftes , du tçut ruinée. 
Or pour ce que h Royne avoit bonne alliance & 
amitié avec tous les Rois & Princes Chreftîens , 
excepté avec le Roi d'Efpagne, qui s eftoit décla- 
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té depuis beaucoup d'années fon ennemi 5 non- ïJTP^* 
(eulement de fa perfonne , mais aufli de fés fujets j 
bien qu'elle ne lui en,eufl: donné aucune occafion^ 
Nous (difoient ils) fufdits Comte & Amiral^ 
Jtgnlfions à tous , que Sa Majeflé nous a expref- 
fément commandé & enchargé, qu'en noftre 
voyage qu*efpéron$ faire avec l'armée navrfe, 
dont elle nous a donné la conduite ^ de ne nuire 
Se endommager perfonne, finon les fujets natu- 
rels du Roi d'Efpagne , & ceux qui lui aideront 
de foldats y navires ; artilleries & munitions , 
pour faire la guerre à Sa Majefté. Ceft pourquoi 
nous commandons, fur peine de punition >. a 
toutes perfonnés de noftre armée , qu'ils ayent 1 
fe gouverner fuivant le fnandement de Sa Ma- 
jefté;&,pour efviter toutes controverfes qui 
pourroient advenir avec ceux qui ne font point 
fujçtî du Roi d'Efpagne , & l^fquels pourroient 
cftre accufés d'avoir manifeftement aflîfté ledit 
Roi contre Sa Majefté, Nous les prions , au nom 
de JDiéu , & mandons , qu'ils ayent à fe retirer 
des ports d'Efpagne & de Portugal , & de ne 
fuivre point l'armée dudit Roi ; mais qu'ils Ct 
retirent en leurs pays , ou en noftre armée. C^ 
que faifant , nous leur promettons , de la part de 
la RoynCj» fureté de leux^ perfonnes, & qu'ils 
feront traités & défendus comme amis. Que C 
aucuns fe trouvent mefprifer ce commandement 
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4f j'piSl de la Royne ; felbii le droit de la gaerre , houà 
déclarons que nous les traiterons comme enne- 
mis : fans que les Rois & Princes de qui ils (è- 
ront fujets , puiflènt par après obtenir aucune 
rbftitution ni récompenfe de ce qui leur aura efté 
pHs. 

Cefte déclaration fut envoyée en divers ports 
d'£(}>agne & de Portugal , cependant que les Gé- 
néraux donnent ordre que les navires qui s*efqui- 
poient en divers pbrts d'Angleterre eufient à k 
Venir rendre au port de Plemouth. Le Prince 
, Maurice & les Eftats , qui font forts & puiflans 
en bons navires de guerre, ne laifTerent auili 
gaffer cdde occafîon fans tafcher d'endommager 
leur ennemi commun le Rbi d^Ëfpagne, & en- 
voyèrent pour favorifer le deflein de cefte Royne ^ 
vingt & quatre beaux navires , bien équipés à 
la guerre» & fîx autres de munitions fous la 
tonduite de Jean de Duyvenvorde » Amiral de^ 
tloliande, l.efquels arrivèrent auflî à Plemouth, 
,au commencement de Juûi« 

Après que lefdits Comte d'Eflèx, & le Milord 
daxrard , Admiral|d* Angleterre , eurent fait em- 
barquer les foldats Angloîs , Ut s*embarquerent 
auflî le 13 Juin, & firent voile vers TEfpagne, 
dont ils coururent toutes les. coftes , te vinrent 
furgir le pénultième dudit mois auprès du havre 
deCalis, qu'aucuns appellent Gradj»is : c*eftune 



petite Ifl^ à roppofite <le l'Afrique , où il y a ij'j^i^i 
une ville du mefme nom de Tlfle avec un beau 
port : là eftoîent à l'ancre plufiéurs vaifTeaux du 
Roy d'Efpagne fort bien équipés & fournis de 
vivres & munitions ; & audî des navires de mar* 
chands qui eftoîent chargés de diverfes mar- 
chandifes, pour les porter aux Indes. Les An- 
glois , poufTés de la force du vent » donnèrent i 
l'Occident de riÙe ; mais ils ne purent y entrer 
pour ce jour, à caufe qu*unc tempefte fe leVà, 
& que les galères d'Efpagne eftoient là auprès i 
la rade^ Le lendemain , le Comte d'£0ex fit de(^ 
cendre à terre quelques troupes , & nonobftant 
Ijue d*abordée les Efpagnols fuflent eftonhes pout 
eftre furpris inopinément , néanmoins peu 
après ayant reconnu les Anglois, /ils fe raflîi- 
îerent. 

Le premier de Juillet , les Angloîs voulait for- 
cer le poft , furent bravement fouftenus par les 
Efpagnols , lefquels les contraignirent de fe rc- 
tirer à' leur flotte, d'autant que le port^eftant 
eftf oit , on n'y pouvoît combattre que de cinq 
vaîfleaux de front , & auflî que le reflu?^ eftoit 
lors ; & ne purent fî bien faire que le Dauphin, 
navire tlollandois , rtî demeuraft par l'embrafe- 
ment des pots à feu. Les Efpagnols , qui fê 
vôyoîent trop foibles pour réfifter de force aux 
Anglôi$ ^ bruflerent à l'advenue cfu port quelques 
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'1X95« navires , leur laîflfànt en proie pour les amuferf 
& ruiner , le navire Philippe , ainfî nommé du 
nom duRoid'£fpagne, dans lequel jls dreflerent 
une fougade , laquelle s'allumant par une longue 
traînée 5 fit un Ci horrible efchet , que tout le 
port fembloit eftre en feu & tonnerre efclatant 
de furie ; mais les Anglols en eurent plus de 
peur que de dommage ,• & ne laifferent d*enlever 
deux navires Efpagnols entiers de l'embouchure. 
En mefme temps, le Comte d'Eflex , feul Gene- 
ral poui; la terre ) fit attaquer la ville de Calis ^ 
où eftoit entré dedans cinq cents chevaux & fix 
cents hommes de pied du pays circonvoifîn , 
pour la. défendre contre les Anglois. Le fieur 
Louis de NalTau » en une fortie qu'ils firent, leur 
ayant fait, par le commandement du Comte » 
une rude charge , les mit en route , & les pour^ 
fuivit fi chaudement, que les Anglois entrèrent 
dans la ville pefle-meflc avec les Efpâgnols,. & 
tuèrent tout ce qui fe trouva en réfiftance , & la 
pillèrent. La garnifon & plufieurs des habitans 
s*eftaril retirés auchafteau, ayantvuque les An- 
glois avoient aufli pris le pont qui joint cefle Ifle 
de Calis à la grand terre , d'où ils euffent pu 
eftre fecourus; fê voyant (ans efpérance, fe ren- 
dirent à condition de payer en certains terines 
Cx vingts mille ducats, dont ils baîileroieht 
oftages qui feroient emmenés en Angleterre* Les 

marchands. 
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Marchands compofefent àuffi ^our leurs iriar- 
chandîfes ijui eftoiertt dans les navires à là 
fomnie dfe deux millions d*efcu4 : rfiais il vint 
ifiandenlent dû Duc de Médina Sîdônià , Lieu- 
tenant général poùt • le Rôî d^Efpagnè eh ce 
pays-là, de hruïîer tôUîJ les vàiflfeàux î ce' qui fut 
incontinent exécuté t trente- deux havii-és char- 
g-és» de f-icheis matèh^ndiîTeis , & d'un prix iheP 
tîmàb.te 9. forent toùis bruïlés , ïàns que les 
Angloîs y pûflènt remédier, ni les marchanda' 
Efpagn5ls lés garaiîtîn 

Les Anglois furent fàtcfeés dé n^avoîr encore 
eu ce riche butîti , & tîhrertt divers confeils s'ils 
dévoient bruller Calis j**bu ylaifler garnîfon : 
mais àyaAt réfôl'u de rabartdohfter , le quinzième 
Juillet, aprèà le fichai donné qu'un châcUH eùft-' 
a^ec fon butîh à fe i*e tirer aux haVirei } èllant 
embarquéJ , iJ5 fe l-ehiîrent' eh mei* , & retour^ 
herent droit- en Angleterre defcharger lepc 
proie, où ils arrivèrent environ la mi-Aouft^ 
contre l'opinion du Comte d'Éflex qui vouloit en 
faire autalit â tous les ports d'Efpagne , & 
xt^efme aller au-devant de la flotte des Ind^s qui 
Venoit, ou bien l'attendre. Il ce put efl:re lé 
Inaiftre ^ à caufe des confufions qui àdviennent 
d'ordinaire aux armées où il y a deux Géiié-* 
rauXé 

Au liîçfîne temps que celle afriiée fétôtir&à e5 
Tome LX» S 
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X/p5. Angleterre 9 M. le Marefchal de Bouillon y ar--> 
riva pour traiter & jurer la Confédération d'en- 
tre le Roi & la Royne d'Angleterre : quieftoîc 
en etfèt renouveller les anciennes alliances entre 
ces deux Royaumes » s'unir pour faire la guerre 
à rEfpagnol leur commun ennemi ; & inviter 
tous les Princes voifîns à entier en cefte Confé- 
dération. Aucuns ont eferit que la Royne d'An* 
gleterre offrit de faire affiéger. battre & repren* 
dre Calais à fes defpens » à condition qu'elle nom* 
meroit à l'advenîr un Frknçois pour en «eftre 
Gouverneur; mais que le Confeil François ne 
voulut entendre i cefte proportion , aimant 
mieux avoir l'Anglois pour allié en (on pays> 
que de l'avoir pour voifin fî proche , & le re- 
voir un pied dans la France dont on avoit eu 
tant de peine à l'en faire fortir. Les principaux 
articles de cefte Confédération furent : 

I. En premier lifu , que les précédentes allian- 
ces & traités , qui font encore en vigueur , entre les 
Sérinijjimes Rojy & Royne , & leurs royaumes , 
feront confirmés & demeureront en leur première 
force & vertiij defquels ne fera aucune chofe 
retranchée , plus avant que par le préfent traité il 
leur fera dérogé ou autrement innové. 

a. Cefle alliance fera offenfive & défenfive entre^ 
l^dif^ Roy 6: Roynç , .Uurs Royaumes , E/Iats 
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& Seigneuries y contre le Roy d'Efpagne^ fes j^^6i 
Royaumes & Domaines. 

^^ A cefie alliance & confédération de la part 
défaits Roy & Roy ne feront conviés , appelles , 
& en laquelle pourront entrer^ tous autres Princes 
& ÈJlats y ItfqueU ont ou auront à fe garder & 
garantir des ambitieufes machinations & invafions 
^ue le Roi d^Efpagne pratique à Rencontre dt 
tous fes voifins% Aufquelles fins feront envoyés 
^Atnhaffadeurs ou Députés de la part defditt 
Rqy& Roy ne 9 à tels Princes ou EJidts que lef 
dits Confédérés tromperont efire capables y pouf 
les induire à entrer en cefie alliance. . 

4. Le plufiofi que faire fe pourra , & qui Ici 
affaires d§fdks Roy & Roy ne le pourront per^ 
mettre 5 fe drefjera un corps d^ armée y tant dé^ 
leurs forces communes j que dits autres Princes & 
Efiats , qui pourront entrer en cefie confédération 
pour aj/aillir le Roy ctEfpagne ^ & toutes & 
quelconques fes feigneuries. 

y. Le/dits Ro^ & Roy ne ne pourront traiter 
aucune paix ny trêves avec le Roy dLEfpagne ^ 
ni fes Lieutenans ou Capitaines y fans confen^ 
sèment mutuel , lequel fera figtiifié par lettres 
fignées de la main propre defdits Roy & Roy ne. 

6. Mais pour autant que le Roy a jà fait 
quelques trêves en Bretagne , /es Ambàffadeurs 
promettent que quand lefdites trêves expirées fe 

Sij 
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ï/p5, renouvelleront^ lors le Roi tiendra la main , tant 
quil lui fera poffible , que les Efpagnols & Bre-^ 
tons s^oHigeront de ne rien attenter , hi par tnef^ 
ni par terre , contre h Royaume d* Angleterre , ni 
îesfujcts de la Roy ne , durant lefdites trêves. Et 
que le Roy ne fera nulles trêves générales avec 
les Provinces ou villes occupées par V ennemi j fans 
le confentement & aveu de ladite Royne^ 

7. Toutefois , fi , par cas de néçeffité y les 
Gouverneurs font contraints faire trêves particu^ 
Ueres avec les Gouverneurs des places apparte* 
nantes au Roy d^Efpagne , lefdites trei>es né 
ieflendront plus avant que de deux mois^ Jant 
Vagréatlon defdits Princes. 
'- g, Lefdks Roy & Roy ne promettent aujfi re- 
ciproquement , que fi Pan d'eux a hejoih S armes ^ 
pilUdres & autres munitions de guerre , îl fer A 
hifible à Fuit & à Vautre des contraâans ydè les 
faire acheter par leur^ Commijfairet , & de les 
tranfporter en leur Royaume , fans aucun em*- 
pefck^menî , fi avant que cela fe ptàffe faire , 
fans dommage ou préjudice de celui doit On les 
voudra lever ; en quoi on s^en rapportera à taf-^ 
firmation & confcienùe tant dudit fieur Roy , que 
de la Roy ne réciproquement^ 

p* Lefdks Roy & Roy ne défendront & main^ 
tiendront refpedivemeht les marchands & fujets 
l'un de Vautre f tellement qu*ils puijfent librement - 
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& Jurement négocier & faire leurs affaires tram t^^t 
fiques es Royaumes & Seigneuries de chacun 
d*eux , comme s'iîs fuffentfujets naturels , Jans ^ 
permettre leur ejlre fait ou, dùnni aucun tmpej^^ 
chëment^ ^ 

lo. Ils permettront auffi réciproquement qut 

les armées & troupes d*un chacun d^^ux foyent 

faulagées & fecourues deviures^ & autres provi* 

Jîons néceffaires , fi avant que commodément il fi 

puijje faire* 

I!. Le Roy Tres^Chréflien m fes fuccejfeurs 
ne fouffriront pas que quelque fujet ou vajfal de 
la Royney fait ^ à caufe de la religion ( à pré^ 
fint approuvée en Angleterre ^ ^ en façon quet-* 
conque inquiété par les Inquifiteurs- en fes corp» 
ni biens^ 

12^ ^t fi aucun d^ autorité privée tafchoitdèce 
filtre y le Roy Vempefchera de fon autorité & 
puijfance royale ^ que cela ne fit face , & fi 
quelque chofè avoit efié faite ou attentée ^ le ferct 
réparer & mettre en fon entier. 

Voîlà en fubftance le* points prnicîpaux dut 
traité de cefte- alliance & confédération que I» 
Royne jura devant ledit Màrefchal de Bouilloir^ 
comme Ambaflfadeur du Roi , & du- depuîs^ te 
Comte de Salifbery vînt a Rouen , apporter aur 

Roy la Jartiew » qui e/f l'Ordre d'Angleterre ^, 

S* ■• 
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t^p6. devant lequel aufli Sa Majefté jura d'obferver 
ladite conféciération. 

Ledit traité ayant , par lefdits Rot & Rbyne , 
éfté envoyé aux Eftats des Provinces unies 
afTemblés à la Haye en Hollande , & apporté 
par ledit fieur Marefchal , il fut par lefdits £ftats 
accepté 3 & y furent compris le dernier jour du 
mois d'Oâobre ^ comme aufE y entrèrent plu- 
sieurs Princes Allemands. 

La Royoe (l'Angleterre avoit fait demander 
aufdits fleurs des Eflats des Provinces unies, 
qu'Us eulTent à lui rendre quelque partie des de- 
niers dont elle les avoit fecourus depuis dix ans 
en çà : le Comte de Lincolne , qu'elle avoit en- 
voyé vers le Lantgrave de Heflê en Allemagne > 
pafTant par la Haye , en fit demande : mais eux 
envoyèrent leurs Ambafladeurs en Angleterre , 
qui remercièrent ladite Royne, de ce qu'elle 
leur avoit aîd^ d'hommes & de plufieurs grandes 
fommes de deniers, la fupplîant qu après tant 
de peines &. de labeurs qu'ils avoient fouflferts , 
elle oe les délaiiTaft pour eflre la proie de leur 
ennemi commun ; difant auilî , que s'ils eftoient 
vaincus par l'Efpagnol 5 il ne falloit point dou- 
ter, que toutes les Provinces voifines ne re- 
ÇufTent de granâs dommages d'un fi puifiànt eti- 
nenv* La Royne leur flt refpondre , qu'elle nV 
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voit gagné à les fecourîr que la haine des Efpa- ij'^ftfi 
gnols ; & qu'il eftoit bien raifonnablé , que Teftat 
de leurs afiàires eftaat à préfent plus aOuré 
qu'auparavant , & ayant gagné plusieurs bonnes 
villes fur TErpagnol , qu'ils comniençaflent à 
parler de la fatisfaire de ce qu'ils lui dévoient r 
Je n'ai point y leur dit-elle , de pierre philofo*- 
phale qui me produife de Tor ; je n'ai point de 
Pérou, d'où 'l'or & Targent me puiflè venir 
comme il fait en Efpagne ; mon (èul tréfor eft la 
t^ien-veillance de mes fujets , & l'aide <;^u'ils me 
donnent pour &ire la guerre à un fi puiflànt 
ennemi. Aufli il n'eft pas raifonnable que je 
Ibis tenue de vous aidei à perpétuité. Les Ân>- 
baflàdeurs des £ftats lui remonftrerent le fecours 
de navires de guerre qu'ils» aVoient envoyé cii 
Texpédition de Calîs, & propoferent quelques ^ 
moyens pour rendre ce que la Rayne leur avoit 
prefté : mais les Anglois rejetterent ces condi- 
tions. En ce temps viat advis que l'armée navale 
d'Efpagne que conduifoit Martin de Padille 
vers l'Irlande^ eftoit en mer; lefdits Ambaf- 
fadeurs des Eftats ayant promis de ^irê aller 
leurs navires de guerre en Tarmée d'Angleterre 
qui fe préparoit pour aller attaquer les Efpa-- 
gnols ^ ils furentxongédiés de la Royne, & s'ea 
retournèrent en Hollande. Quant à l'armée d'EP 
pagne qui devait venir en Irlande ^ plufîeurs ot&t 

S iv 



4ffl6. . efcrit , que quantité de naviVes firent naufr ag«^ 
au Cap appelle Finibus terra ^ & qu'elle (è dii^ 
perd toute fans faire ai^cun effet. 

Si la Royne d'Angleterre feplaignok auxHof'- 
}andois du grand nombre de deniers qu'elle avoit 
djefpendus, tant à les ayder, qu'aux fecours qu'elle 
avoit envoyés en France , & à l'armée qu^elIe 
«ftoit contrainte d'entretenir en Irlande contre 
fcs fujets rebelles : le Roy d^Efpagne ayant , 
jd'autre codé , efpuifé fes trèfors es guerres des 
Pays- bas & de la France, & engagé fes domaines 
à plusieurs marchands , fut contraint de faire pu- 
blier un placart y par lequel il fe remit lulrmefm^ 
dans ce qull avoit engagé à ceux qu'il appel-- 
loit par ledit placart , Marchands oégocians en 
court. Voici ce que. l'on en a efcrit. 

Le 2,0 de Novembre, ,1e Roy d'Efpagne dé* 
pefcha un placart donné à Pardo, par lequel il 
fe plaîgnoit que çefte grande quantité d'or & 
d'argent que les Indes lui faurniflbient annuel^ 
lement , & tous fes domain es & finances, eftoîent 
efpuifés & cojifumés , & fon patrimoine royal 
quafi defpendu , pour les graods frais qu'il difok 
porter à la défenfe de la Chreftienté & de fes 
Eftats ; dont il en faifoit caqfe les grands & ex- 
ceflîfs xntérefts courans des tevées d'argent 1^ 
charge , & d'autres contrats qu^en fon nom l^o^ 

. ^voit im% ^veç tes M^jrçland:!^ i au mpyei\ dft 
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quoi, tousfes domaines , aides & revenus ôrdî* •ijTî^ 
naires & extraordinaires eftoient occupés , tant 
-que la chofe eftoit venue à cette extrémité , qii*il 
ne lui f eftoit aucune fubftance pour s*en préva- 
loir & aider : vu que les marchands fie gens dé 
négoces 9 qui jufques lors lui fouloient admi-^ 
liîftrer les changes 9 s'excufoient & faifoieht 
^iifficulté de négocier, d'autant qu'ils tenoîent 
«n leurs mnins y & tout en leur pouvoir , lefdits/ 
revenus 8c domaines royaux. Pour à quoi remé- 
dier > il ne trouvoir expédient plus convenable ^ 
& de meilleure juttification , que de faire fou}a> 
^er & réparer Tes finances royales des injuflicrs 
qu'elles avaient recueil à caufe d^ ces rigueurs 
de changes & intérefts par lui foufferts au temps 
des contraftations , pour éviter à plus grands pé-^ 
rils. Que de-Ià eftoit venue la faute de pourvoir 
aux affaires de la guerre , & de ce qui en dépen-- 
<loit , à quoi il entendoit de remédier par tels 
moyens ; n'ayant efté pôfSble fur les occafions qui 
fi'eftoient offertes d'çn ufer d'autre façon. Vou* 
lant, pour faire ceflèr & abolir lefdits intérefts , 
fe prévaloir & aider de ^toutes les aflignations 
qu'il avoit baillées & tranfportées à tous Mar*- 
chands & Négocians, pour quelques finances & 
contrats qu'on avoit faits avec eux , en quelque 
matllere que ce puft eftre par. fon mandement , 
tiepuis k décret Se moyen général par lui arreft4 
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9ff6* le premier de Septembre ijyy , & le cinquième 
de Décembre i J77 > jutques a^dic 20 de No«- 
vembre i j^p ; lefquelles aifignatiian^ baillées (ur 
tous & quelconques fès domaines, il tenoit en 
fufpens, j^vouloit que les marchands n'en puiTent 
jouir ni les recevoir : ains que les deniers qui en 
procéderoienc feraient mis en fes coffres ; & que 
tous contrats d'intérefts ceflàflent, approuvant 
tout ce qn'en ce regard en avoient réfolu & or- 
donné les Préfidens & ceux de Ton Confeil royal 
& de finances , d'autant que le tout avoit eftc 
fait par'fon mandement fpécial. 
. Ce placart fîgné lo el Rey , & par comman- 
4ement de Sa M ajefté ^on^alo de Vera ,' ap- 
porta grand' altération entre les marchands , auflï 
bien en Efpagne , Italiç , Allemagne , qu'ien An- 
vers , Amfterdam & Middelbourg , dont s'en- 
fui virent pIuHeurs banqueroutes ; & mefine les 
lettres de change du Cardinal Albert furent ren- 
voyées par protçft ; ce qui lui fit perdre pour 
quelque temps fon crédit , jSc qui le tint deihué 
d'argent ; tant que, faute de* deniers, il n'ofâ 
rien entreprendre Tefpace de trois ou quatrei 
moisi 

Le quatrième Novembre , Je Roi Très-ChreJP 
tien fit fon entrée dans Rouen ( aucuns ont e/crit 
que ce fut le 20 Oftobre) où il fut reçu en grande 
magni^cence j la defpenfe que firent les habitons 
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feulement fût eflimée à plus de quat4re cents mille 1 5pi^« 
efcus. Sa Majcfté y avoit ( comme nous avons dît 
cî- deffus ) convoqué une Affemblée générale des 
plus capables des trois Ordres de la France , à 
Touverture de laquelle il leur dît : 

Si Je voulais acquérir titre d* Orateur , j^ aurais., 
appris quelque belle & longue Harangue , & la. 
prononcerois avec affcT^ de gravité; mais ( tAef* 
Jteurs ) mon defir tend à deux plus glorieux titres^ 
qui font de niappeller : Libératevk et 

Restaurateur de cest Estât. Pour à 

quoi parvenir je vous ai affemblés, Vousfçave:^ 
à vos dejpens , comme moi aux miens , que lors 
que Dieu nfa appelle à ce/le Couronne , j^ai 
trouvé la France non feulement quafi ruinée^ mais, 
prefque toute perdue pour les François. Par grâce 
divine , par les prieras , par les bons confeils de 
mes ferviteurs qui ne font profejfion des armes , 
par Vefpée de ma brave & généreuje Nobleffe 
( de laquelle je ne diflingue point mes Princes^ 
pour eflre^ noftre plus beau titre , foi de GentiU 
homme ^ ) par mes peines & Idbeurs , je Vai fau- 
vée de perte ; fauvons-la à cefle heure de ruine. 
ParthcipeT^ , tnes fujets , à cefle féconde gloire 
avec moi, comme vous ave^ fait à la première^ 
Je ne vous ai point appelles comme faîjoient mes 
prédécêffmrs , pour vous faire approuver mes vo- 
l0ntéy% Je vous ai fait ajjembler, pour recevoir vos 
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^^fà6ê confeils , pour les croire , pour les fuivre ; bref"^ 
pour me mettre en tutelle entre vos mains : envia 
qui ne prend gueres aux Rois , aux barbes grifes ^ 
aux victorieux : mais le violent amour que Jet 
porte à mes fujets ^ l extrême defir fue fai Sa^ 
joufter* deux beaux titres à celui de Roi, ma 
fait trouver tout aifé & honorable. Mon Chan— 
celicr vous fera entendre plus amplement ma vo» 
lonté. 

Sur h an de cefte année le commencement 
de rhyver fut fi pluvieux , qu'il y eut maints, 
déluges d'eaux ; ce qui caufa en plufieurs en^ 
droits beaucoup de ruines ; entr'autres à Paris ». 
le pont aux Meufnîer fe fondit en Feau environ^ 
les huit heures du foir , le jour Saint Thomasi^ 
Il efloit bafti fur des pieux, à chaque arch&it 
y a voit un moulin-, & n'y avoit que des mai- 
fpns d'un coftë de la rue : £n la cheute de cet 
pont fe perdirent plus de trois cent perfonnes: 
eftouffées en l'eau »& de l'encombre des baftK 
mens. . 

Il .parut cefte année un jaune homme nommé' 
Charles de la Ramée , qu'aucuns firent bruit 
d'eftre fils du Roi Charles IX. Il difoit qu'il 
ayoit efté nourri en Poitou , chez un Gentil- 
homme nommé la Ramée ^ lequel fe fentant 
près de fa fin , avoit appelle fes enfans , & leur 
«îoit déclaré, que jufqu'à préf^nt le. fofdu 
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Ghirles avoît efté nourri au nombre des fiens ; t ^9(^1 
iliaîs qu*il n*eftoît poîrit fon fils , partant n'en- 
tendôît point qu*il fuccédaft en aucune partie 
rfe fon bien , mais bien lui donnoit il un 
cheval & une arquebuze pour s'en aller cherchet- 
fa fortune; plus qu'il lui avoît dit,* comme il" 
vouloit contefter : Monfieur , vous n'eftes point 
mon fils , ains du feu Roi Charles : j'ai eftê- 
chargé par la Reîne Catherine mère des RoîsT' 
ciéfunts , de vous nourrir & eflever fans révéleï 
ce quî en eftoit, quelle & les Roîi fes enfant 
ne Fuflent trépafles. En cefte opinion ce jeunfe 
homme partit du Poitou , ainfi qu'il difoît, 
^ vint à Paris , où une Dame de qualité le 
voulut voir , mais ne trouvant du fondement' 
eii fon difcours / elle le renvoya. Il s'en alla 
depuis à Rheims, là où il conimertça à publiée 
en fécret, qu'il avoit eu de^'vifions & révéla- 
tîons Angéliques , lefquelles l'affeurbîent qu'il- 
feroit Roi & régnerbité Sur cela il fé trouva 
des gens à fa pofte , lefqudà difôîerit , qu'il 
avoit guéri plufieuri perfonries dés Èfcrouelles;* 
tellement qu'ils commencèrent à s'aflèmbler 
amour de lui, & comme lui publtôîcnt, qu*il; 
eftoit fils du feu Roi Charles IX. MdEeurs lei 
gens du Roi advertîs de Ceft ïmpbfteur , le 
firent appréhender au corps & mener aux prî* 
fDns de Rheims 5 là où auflî quelques prifon- - 
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%fpS^ niers à qui il canta ces folies , fe perfuaderent 
qu'il lès délivreroit ; £c meûnes il y avoit des 
femmes qui de charité & fuperftitieufe révérence 
le traitoient de vivres & autres moyens fort 
magnifiquement : G bien qu'en fin après eftre 
oui & examiné 9 il s'enBa de telle préemption ^ 
qu'il lui fembloit devoir eftre Roi par effet , 
te en cefte façon difpuia fuperbement contre 
les Juges ; de par lefquels néanmoins il reçeut 
fentence & condamnation de mort« Nonôbftant 
il en appella au Parlement à Paris , où après 
avoir auffî fouftenu ces opinions ^ il fut coq* 
damné par un arreft d'eftre pendu en Grève ^ 
ce qui fut exécuté » après qu'il eut fait amende 
honorable. Ainfi mourut ceft impofteur ^ 6c 
reçeut le falaire de fa témérité. 

De mefme, il fe préfenta^en Efpagne un 
Paftiflier de Madrigal^ qui fe difoit eftre le 
fils du Roi d'Efpagne Charles Infant fils de la 
Pripcefle de Portugal ^ première femme du Roi 
Philippes II , lequel D. Charles ^ le Roi fon 
• père avoit fait mourir vingt ans auparavant par 
fèigoées réitérées , avec un . breuvage mortel 
pour couvnV la violence. Ce Paftiflier avoit 
entrée dans une Abbaye de Nonains ^ dont eftoit 
Abbefle une fille baftarde de D. Jean d'Auftrice 
baftard de r£mpereur Clurles-le-Quint, & fçeut 
û bien couvrir fon impofture , que cefte Ab*:! 
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b^/Te Je crut & pIujGeursùutres ; & fecrettement iç«^, 
entretenu de commodités par elte , il pradiquoît 
gens pour k' fouftenir en fon împofture : mais 
^ eftant peu après defcouvert, & mis en prîfon; 
après y avoir efté aflez lont-tçmp^, fon impos- 
ture eftant defcouverte, il fut pendu. 

II. y eut auffi en cefte année un autre prodige 
monftrueux , d'un homme qui fe difoit eftre * 
Jefus-Chrift & fe prétendoit faire des miracles , 
lequel eftant defcpuvert que fous cefte couleur, 
îl dogm^ttifait pernicieufement beaucoup d'el- 
tcanges héréfies , il fut par arreft du Parlement 
pendu & bruflé à Paris. 

L'an p^fle nous avons dît qu'après que TAr- 
chiduc I^athias. eut pris Vifgrade , que Tarmée- 
Çhreftienqe fe fépara en plufieurs parties : mais 
que Palfy ^vec les Hongriens alla loger auy 
environs de Vaccîa , où après avoir en une 
rencontrç tué quatre cent Turcs, fait un, 
Çrand^dégaft fur Je pays ennemi, il s'en re-' 
tourna vers Gran» 

Lq$ Turcs d'autre çofté faifoierit auffi de 
grands dégafts. fur les pays des Chrefticns : le: 
18 de Janvier au comipencemçnt de cefte année 
les ^ Beys, de Hatuan & de Vizze ,. avec leurs 
garmfonç ^ ayant joint quelques miliers de 
Tairt^es s^ firent un corps d'armée : mais eftant 
fury^enu entr'eux. de la divifion^ fur la place 



%JS^f\^ qu*ils dévoient attaquer la prcmîefe , le Bèy dé 
"Vïltt ptopôfant le fîege de Novîgrade , 6â 
celui de Hatuatl fbuftenant qu^il (alloît afliégec 
Setfcîn , que les Hongrieni kjjpellent Zeczn ^ 
ces deux Beys en penfefent venir auX mains 
I*un contre l'autre : Les Tartares approuvant 
l'advîs de celui de Hatuan , Tautre fut con- 
traint de (e retirer viftement aVec les Cens en fa 
garnifon i tellement que les Tartares s*achémî-^ 
nereht vers Setfcin pour y faire le degaft à leut 
>..^ accôuftumée : mais Tonhaus Gouverneur de 
"•"Setfcin adverti de leur deflèirt , ayant aflemblé 
quelque garnifons Chreftiennes des places voî- 
lînejî , leur alla au devant , & ayant pris Tad-* 
YMtage d'un paflage où il* falloît que néceflàx- 
rement ils paflaflent , il leur fit ' une fi rudô ' 
"^•rge, qu'ils tournèrent tefte & prindreftt la 
f^iite , laiflâns plufieurs des leur morts fur k 
fjace > «& quelques ' prifonnîef i, 
- Le Grand ^Tûrc voyant que les plus grandes 
pertes qu'il ayoit reçus Tan palTé, tant en Hon- 
grie , Trartfylvanîe, ValacHîe , & mefmei êrt 
la, Bulgarie , provenoîent dii PHnée Sigîfmorid *• 
dp Tranfylvànîe i réforut de l^attaquér du tout. 
çefte aanée, & 'fout^ner {eà forces cofttre Iiii 
dans fes pays* Ce' Prince adverti de ce deflèin 
fit aflemblér une Diette , autrement fes ttôif 
Eflats, de fôii pays , ou d'un cdmiïiuii advis , 

iU 
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îJs féfolurent de continuer non-fçulement fa' xi^Ci 
guerre contre le lurc, & ne rentrer jamais 
fous Ton joug (dont ils eftoient fortis,^ maïs 
contre les Pojônois auflî qui s'eftoîent empares ♦ 
de la Moldavie. Après cefte conclufion y Sigif- 
mond fe délibéra au cœur de l*hy ver , pendant 
lequel la guerre fe fait le moins à caufe des ri- 
gueurs du temps d'aller lui-hierme vers lEm- ^ 
pereur à Prague, pour fçavoir fa volonté, 
comme il defiroit faire la guerre aux Turcs en 
çefte année ,, & du fecours qu'il lui pourroit 
donner , tant contre les Turcs que contre leji 
Polonois. Avant que partir il envoya deux mille 
chevaux & deux mille hommes de pied contre 
les Sîcules qui fe youloient rebeller contre lui 
%, caufe qu'en la fufdite Dietce on les avoît: 
privés de quelques immunités. Ces Sicules ap» 
pelles en^ leur propre langue Zekler , font cer- 
tains peuples qui font entre la Tranlylvanie , 
la Moldavie ,* la Ruflîe & les monts Carpées ; 
ils fe dîfent defcendus des Scythes, & tiennent 
encore beaucoup de leurs couftumes & loix,^ 
toutefois ils font fubjets du Prince de TranlyU 
^anie. Entr'eux ils s*eftiment tous nobles , bien 
qu'ils meînent îa charrue, où qu'ils foient gar- 
âeurs de beflail. Leur pays èft divîfé en fept 
régions, qu'ils appellent Sièges, où il y*a 
beaucoup de villes & dQ bons villages. Cefll 
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tS9J^^ un peuple du tout addonné aux amies , qui eft 
Toccafion pourquoi les Princes de Tranfylvanie 
leur ont autrefois 4onné de grands privilèges : def- . 
quels fe voyans privés par ladite dernière Diette « 
le Prince fut adverti qu'ils ne fongeoient qu'à 
une révolte, follicités à ce par le Cardinal fiât- 
tory, parent & ennemi dudit Prince Sigifmond, 
èfpérans avec les armes deffendre leur liberté. 
Ce fut pourquoi craignant , qu'une petite eftin* 
celle de rébellion Mt un grand embrafement, 
& donnanft quelque occafîon oportune aux Turcs 
pendant fon dbf^e d'entreprendre (ur fon pays , 
il envoya preildre ceux qu'il eftimoit les plus 
remuans paroii les Sicules , & dont il avoit ea 
advis qu'ils folicitoient un rébellion, &s'eAoient 
jà afTemblés environ deux mille. Eftans pris ils 
furent amenés prifonniers à Albe Jule le 20 
Janvier., où leur procès leur fut fait : il y en 
eut depuis pluiieurs qui furent exécutés de 
divers fupplices , les uns à la mode du pays 
furent tranfpercés avec certaines lances, & à 
d'autres on leur coupa les teftes : trois cent 
pour marque de leur rébellion, eurent les na- 
rines & les oreilles coupées , & furent ainlt 
renvoyés en leur pays. Dès que le Prince eut 
àdvis de leur prife , il s'achemina pour aller 
en la Cour de l'Empereur , ayant avec lui le 
Konce du Pape , D. Jofua fon ClûnceiUer , le 
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]?ère Alfonfè Cerylî fon Confeflèur , & des prîn- t$sC^ 
tîpaui Seigneurs Tran(yl vains : Ief(^uers ihontés 
fur onîe chariots à quatre roues , & pour e(- 
Coirte ayant quelques cavaliers , ils allèrent paÛcï* 
par la haute Hongrie à Caflbvie , Se (continuant 
leur chemin 3 traverfërertt la Moravie ^ . puî* 
entrèrent en la Bohême , & arrivèrent le qua- 
triefme Février . à Prague , où ce Prihce fui 
reçu fort magnifiquement î tous les Courtifan^ 
Impériaux lui alfferent au devant, & le con^ 
duifîrent jufqu'au Palais des Archiducs, qui 
cftoît lô logis que Tori lui avok préparé. 

Lors que le Prince Tranfylvaîn arriva à. . 
iPrague il avoit une fièvre , ce qui fut caufe 
qu'il garda le lit jufqu^au 25 dudit mois , auquel 
jour il fortit^& alla à la Meflfe, le Marquis de 
Burgav raccompagnant par tout : ils allèrent 
mefine jouer enfemble à la paulme. Les AUe-^ ' 
mans adrftiroient fort ce jeune Prince-^ qiiî 
éftoît d'une médiocre taille , d'un corps robufte ^ 
la tefte à la proportion d'iceluî^ les yeiix eftin- 
<:el]ahs , le nez aquilin ^ & la barbe noire : Bien 
qu'il fuft gracieux & benih ^ fi avoit il une face" 
auftere à la façon des Turcs» Le lendemain ayant 
oui Meflô à la grande Eglife de Prague , le' 
Doyen prononça un Panégirique fur les vidôireiï 
(Juê ,ce' Pririce avoit obtenues l'an paflc' fur lejr 

Tuiti.^ U l'^xh^rta de eOntiDuec la guerr^^ 

T** "y 
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[ïj'pCi contre renn^mi commun de la Chreftienté; puis 
lui donna la bénédiâion, & pria Dîeu qu'il le 
confervaft en profpérité te fanté. A laquelle 
oraifon , ledit Prince refpondit en Latin , qu'il 
avoit jufqu'ici employé (à vie , fon ûng & (a 
fortune contre Tennemi des Chreftiens , fur lef- 
quels Dieu lui avoit dbnné de belles viâoires : 
qu'il ne Tefpargneroit pas moins en cefte guerre 
qu'il avoit fait par le. pafle : Auili qu'il vou* 
loit employer librement fa vit pour la maifon 
d'Auftriche , pour l'Empire Romain , & pour 
toute la chreftienté : Qu'il efpéroit toutesfois 
que tous les Princes de TEmpire lui ayderoient 
en cette guerre , les Eccléfiaftiques de prières 
pour fa profpérité , & les Laïcques d'argent & 
d'armes: ce que faifant , il ne doutoit ^point que 
Dieu ne lui donhaft encore de plus grandes vic- 
toires fur les Turcs. 

Ptndant fon féjour à Prague , il lui vint advis 
que le Graod^ Turc faifoit acheminer vers la 
Tranfylvijinie quatre mille Turcs & trente mille 
Tartares , ^ qu'ils eftoîent ^mpés auprès de 
Tabernize , ayant envi.©; de jetter le plus fort 
de la guerre durant cet* efté, contre les Tran- 
fylvaîns , Vahches & Moldaves. Qu'il envoyoit 
UO grand Bafcha autre que Sinan , pour eûre 
général en la Hongrie, lequel s'acheminoit à 
«Belgrade , avec vingt mille Turcs pour y rea« 



tous rK RÏGPïl*- DE HïKRY rV. it^f 

forcer les garniforis. Et qtfil avoit envoyé un ^S9^* 
nouveau Bafcha à TemeflVar , avec une' forte 
garnifon, maïs que fon prédécefleur Bafcha 
penfant s*en alltr à Belgrade audevant du 
nouveau grand Bafcha , avoir efté defFaît , & 
fes rîchefles qu*il faifoît conduire avec lui dans , 
fo^'xante & quînze chariots, pillées par fa gar- 
nifon des Tranfyl vains qui eftorent dans Lîppe, 
lefquels y avoient en cette defFaîte fait un très- 
grand butin r & que ledit Bafcha 'mefmes y 
avoît efté tué ^ & fa tefte envoyée à Albe 
J.uîe. " 

L*Émperevir ayant eu de pludeurs endroits 
advis certains des préparatifs *du Turc à h 
guerre, îl envoya vers les Princes de TEmpire 
leur demander (êcours d'hommes & d'argent ; 
on lui^ en envoya de Bavière & de Sueve , mais 
peu de Saxe. Les gens de guerre Impériaux 
defiroient que T Archiduc MaximiKen fuft dé- 
claré générât de l'armée de Hongrie : Le Duc 
de Fërrare s'offrit d*efl:re fon lîeutenant, & d'y 
mener & entretenir k fes deipens Kuît mille 
foldats un an durant , à condition que FEmpe- 
renr obtiendront du Pape l'inveftiture du Duché . 
de Ferrare pour Caefar d'Eft ion neveu, fils 
nilturei d^in fîen frère r outre- qu'iî donneroît 
grand nombre de dehiers; Mais fa Sainteté 
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ifSS. ne voulut nullement entendre à çefte propo? 
iîtion. 

Tandis que le Prince de Tranrylvanle fêjourna 
à Prague , Ton Chancellier avec .le Confèil de 
r£mpereur , traitèrent de leurs aifaîres , & en^ 
tr'aut^ Ils accordèrent., que Sa Majefté ïm^ 
périale entrciiendroit en la guerre de Tranfyl- 
vanie deux mille chevaux & trois .mille hommes 
de pied, & qu*il donneroit ^udit Prince vingts 
quatre mille talars tous les mois pour Ton en- 
tretien. Plus , que fi le Turc conqueftoit la 
Tranfylvanîe, que fadite Majefté Impériale don- 
nçroit audit Prince , deux autres Principautés 
en la Siléfie ^^ avçc pendons pour Ton entreteàe- 
ment. Le Nonce du Pape lui promit auffi que 
"la Sainteté lui donneroit durant ccftç guerre, 
quarante mille ducats tous les mois : & lui en- 
voyeroit quelque fecours de gens de pied fous 
la conduite de Francifque di^ Mont, de Mario , 
Se, de Sfor^e. Ces chofes lui ef^ant promi/ès 
|e 4 Mai il prit congé de l'Empereur qui lui ' 
fie plufiéurs beaux dons eftimés ^ plus de 
quarante mille efcus, Ainfî qu'il partoit de 
Prague , il reçeut advis de la Princeflè fà 
femme que dix mille Rafciens avoient de re- 
chef quitté le camp des Turcs , fy: s'eftoient 
venus rendre en rarmée Chrettiettno ; ce fu^- 
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en partie la caufe qui le fit encore plus hafter ^f9^f 
Ion parment , Se. fon retour. Le onzîefme dudît 
mois il arriva à Vienne fur les quatre heures 
après midi , eftant dans un coche tiré par Cx 
beaux chevaux dont TEmpereur lui avoit fait 
préfent. La Nobleife qui eftoit à Vienne lui 
alla au devant. Aldohrindîn neveu de fa Sain- 
teté (celui qui avoît conduit i*an paffé le fecours 
qu'envoyoit fon oncle en cefte guerre de Hon- 
grie ) eftant lors à Vienne lui alla auflî au devant, 
& lui fit préfeiit de trois beaux chevaux très^ 
richement enharnachés ; puis entre dans le coche 
du Prince, & enfemblemem allèrent defcendre 
au Palais de TEmpereur» Tous ceux de Vienne 
admîroîent ce Prince qui avoît en une fi grande 
jeunefïè remporté tant de beîles vidoires fur les 
Turcs. Les tftats du pays d'Auftriche fui firent 
préfent en corps de plufieurs vafes d'or» Et 
les Efcolieri des Jéfuiftes de Vienne en fon hon- , . 
neur repréfenterent Thiftoire de Jofué , de 
laquelle ils firent une parallèle , avec les ex- 
ploits militaires de ce Prince. Le quatorziefrae 
dudit mois ainfi qu'il pènfoit s'acheminer pour 
aller paffer à Gret2 , & voir fa belle-mere, & 
les frères & fours de fa femme , il reçeut âdvis 
qtx'Eftîenne Battori Ion parent qui lui eftoit 
ennemi , s'eftoît joint avec grand nombre de 
Turcs & de Tartares & qu'enfemblement ^ ils 

T iir 
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f /p5« * eftoient prefts d'entrer dans la Tr^an(ylvanl^ ^ 
, ce fut ce qui lui fit changer (on voyage de 
Gretz , •& s'en retourner en toute diligence pour 
5*7 oppofer. 

Palfy ayant donné charge à Bory Mîchaël. 
X gouverneur de Novifgrade , & au fieur Ton- 
. haus de s'acheminer, de nuit à Volza, place qui 
. eft fur le bord du Danube , & de furprendre la 
ville par efcalade^il^^ exécutèrent cette entreprife 
mvec tant d'heur , que fans eilre defcouvcrts , 
ils montèrent jTur les murailles environ les dix 
heures de nuit ,, tuèrent toujt ce qu'ils rencpn- 
. tcerent de Turcs , fans en prendre aucuns prî- 
. fonniers : & bruflerent ceux qyi s'eflbient rçtires 
dans quelques maifpns y voulant tenir bon ^ 
. avec les . xnaifôns aufli. Aucuns; fè penfans 
f4uver dans un navire qui efloit au port , les 
Haiducs les pourfuîvirent de fi près qu'ayans 
avec des pièces de campagne qu'ils trouvïîrent 
, Hir.le port tiré quelques coups, ils le percèrent 
tellement qu'il coula à fonds, & tous ceux qui 
s*éftoient fauves dedans furent noyés. Palfy eftant 
arrivé avec fcs troupes, voyant que Ton n'avoit 
peu furprendre le chaftçau , qui eftoit un lieu 
fort , fit piller la ville , Se fit retirer les^ fiens 
•v çhargçs de butin chacun en leurs garnifons.. 
Le 7 Avril , les Ufcochiens, qui font certains 
peuples ds la Croatie , qui ne vivent que d"^ 
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ce qu'ils pillent en leurs courfes , s'aflemblerent ^^Jw 
aux irombre de fept cent, & par intelligence 
qu*îls eurent avec deux Renégat? ChreftieniSj^ 
/hrprindrent la forterefle inexpugnable de Cliflè 
en la Dalmatîe : Le gouverneur , que les Turcs 
appellent Sangiac , en eftoit lors dehors ; ces 
deux renégats ayant gaîgné quelques-uns de 
leurs compagnons , fous promeflès qu'ils fe 
feroîent tous riches, voyant les Ufcochîens au 
pîed de 1^ râuraîHé monter avec leurs efchelles , 
tuèrent la fentinelle, & ceux qui eftoîent au 
prochain corps de*" garde lefquels n'eftoient dé 
leur entreprîfe : cependant les Ufcochîens mon- 
tèrent fur la muraille, & donnèrent fi furieufe- 
ment qu*ils taillèrent en pièces tout ce qu'ifs 
rencontrèrent : L*Aga chef des Turcs qui y i 

eftoîent en garnifon , fut tué en fe deffendant 
vaîllan>ment : Quelques Turcs feulement Veftans 
fauves avec plufieurs femmes & des enfans dans 
une Mofquée, voulurent s*y défendre un temps;, 
mais après quelque réfiflartce , ils ' iè rendirent , 
vies fauves , & à condition qu'ifs pourroient em- 
porter le bagage qu'ils y avorent. Àînfi les 
Ufcochîens s*eftant rendus maiftres de Cliflè atec 
peu de perte des leurs, fe préparèrent à fe dé- 
fendre en cas d'un fîege , & refcrîvîrent à Lin- 
covits , Lieutenant pour l'Empereur eh la Sty- 
tÎQ, lequel leur envoya deux cents Allemands^ 
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'lï^ . outre 'trois cents autres Ufcpchiens qui leur 
eftoient venus de renfort* Quant aux deux Reité«- 
gats, auteurs de Tentreprlfe, ils fortîrent de 
Cliflêy Se s'en allèrent à Rome , où Ils furent de« 
puis reconciliés & reçus au giron de TEglife* 

Le Sangiac de Cliâe ayant eu avis de la perte 
de fz p!ace y aflêmbla incontinept le plus de Ova-^ 
lerie Turque fque qu'il put, & vint fe loger aux 
environs ; d^où journellement il venoit aux mainr 
zweç lesUfcochiensJefquels, aux fortîes qu'ils 
faifoient» du commencement fe portèrent fort 
vaillamment. Le Bafcha de Bofne ; voyant l'im* 
« portance de ta perte de cefte place , aflêmbla 
auffi toutes tes. forces q.u'11 put , tant de pied que 
de cheval , & vînt avec quelques pièces d'ar- 
tillerie , mettre le fiege devant :. toutesfois voyant 
qu^il lui eftoit impoflîbîe de la reprendre det 
force» it ne fit tirer que quelques voîées de ca- 
non y & k délibéra de l'avoir , ou par quelque 
pratique > ou par famine : la pratique lui fur inu- 
tile > car ceux qu'il avoit gagnés furent defcou* 
verts, èc exécuté$^ à mort : mais la famine lut 
réûdit ; le peu de vivres qu'il y avoit dans ceAe- 
place, & les paflages pour y en faire entrer eftant 
par lui foigneufément gardés , les aâiégés corn* 
mencerent àmanger les chiens & leurs chevaux , 
& furent contraints de mander de rechef à Lin- 
covits 9 qufil euft à les fccourir en bslef »ou qu'i£& 



lerolent contraints de fe rendre. Lincovits ayant IfS^ 
amalTé le pins de gens qu'il put » s'achemina i 
ieur ftïcours , & fit embarquer fur quarante na*^ 
▼ires quatre mille hommes de guerre. Ayant un 
bon vent , il arriva auprès de Traw , où il fit 
mettre à terre tous les Gens , & en bon ordon- 
nance chemina vers Cliflfe , qui en eftoit encore 
diftant de quatrç lieuesn hes Turcs , avertis de 
fà, deicente & de fon acheminement droit à eux , ' 
prirentleipou vante dm commencement, iç aban« 
donnèrent leqr camp^ Les Dalmates & les Ufco^ 
chiens qui oltoi^nt avec Lincovits & qui tjs-^ 
noient Tavant garde , fe }etteient en défordre au 
pillage du camp des Turcs : ce que voyant le ^ 
Bafcha de Bo(be qui avoit fait fer^e avec les. 
fiens fur une colline « commanda aux Valach^s 
qu*il ' avoit avec lui , d'aller à la charge & qu'il 
les fuiyroiticc qu'ils firent fi promptement, que 
toute Tavant-garde Chreftienné qui s'eftoit mife 
au pillage fut taillée en pièces ; les Turcs pour- 
fuivant leur viôoiré , chargèrent de telle furie 
Lincovits y que ce fut tout ce qu'il put faire que 
de fe foire paflage & fe fauvçr avec fix cents des 
fiens dans Cliflê j où ayant çfté deux jours, ^ 
voyant que , pour la néceflîté de vivres , il n'y 
avoit point d'apparence qu^l y pùft demeurer, 
il fe réfolut avec les armes de iè faire voye , & 
ï^gagiier ies; navires iTra^B"^ mais cevoyageiluî 
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tjTj^ iut fi malheureux , que , rencontrant les Turcs 
fur (on chemin, il fut entièrement défait, les 
fiens tués . fors lui troi(îeme , qui fe faova après 
avoir couru plusieurs hazards de fe perdre. 

Après cefte défaite , les afliégés, qui n'eftoîent 
plus que quatre cents, atténués d*une extrême fa- 
mine , parlèrent de fe rendre à compofition ; te 
Bafcha les y reçut , & leur accorda de fortir vies 
'& bagues fauves , & qu^ils feroient conduits en 
toute fureté jufques auprès de Trav» Voilà 
comme cefte fortereflfe retomba entre les mains 
. dis Turcs , & comme la furprife d'icelle faîte 
par les Ufcocbiens fut caufe de la mort de fix 
ittilte Chreftiens. Les Vénitiens auQi n'avoient 
trouvé bonne cefte entreprîfe , & confidérant 
judicreufement qu*el!e pourroit èftre caufe d*une 
guerre en la Dalmatie avec le Turc , envoyèrent 
on pourvoyeur pour dorner ordre aux places 
•quils y tiennent: & leurs Hiftoriensdifent, que 
icefte entreprife for Clifle eftant tentée fans fut- 
gement , avoit fait une fin de mefme. 'Voyons ce 
^uî fe palToit en Hongrie en mefme temps. 

Au commencement d'Avrit , ïes garnifon» 
Cfereftîennes qui eftoient dans Komorre , & 
celles des Turc» qui eftoîent dedâ«s Torta , s'en- 
•trefaifôîept crUeHeguerre. LesChreflien» s'eftant 
miB dans un petit bois^, envoyèrent une partie 
'éçs leurs couîix Se butiner |ttf«|ures aux poirtes^db 
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Xorta. Le Bey de Torta /appelle Medin , eftimé 
homme valeureux , lequel ayoit efté longtemps . 
r Aga des gens de guerre dans Bude > & afpî- 
roît û'eftre Bâcha, fe voyant coTîtinqellement 
agac^ des Chrôfliens, fe délibéra de leur faire. 
une fi rude charge , quil ne leur prendroit plus. 
<i*envie de le venir vîfiter de fi près. Ayant fait 
fiionter tous les fiens à cheval , ilis commencèrent 
à fuivre les Chreftiens , qui , chargés de butia, 
{b retiroient vers leurs compagnons dans, la 
bois , où arrivés ils donnèrent l'alarme ; telle* 
ment que tous fe préparèrent de fouftenir leurs 
ennemis , qui » en plus grand nombre qu'eux , 
faifoient'eftat de les vouloir entourer & 'tailler 
en pièces* Il fe fit plufieurs charges : les ChreA 
tiens qui eftoient en lieu avantageux & couverts, 
ne tîroient coup qu'iis ne miflent par terre quel- ' 
que Turc , & renverfoient fouvent l'homme & le 
cheval. Le Bey , voyant les fiens fi bien reçus , 
mais mal traités , réfolut de faire forcer les 
avenues eftroitès du bois, que lesChreftiens dé-r 
fendoient bravement , & s'èftant mis à la telle 
desfiens^, alla droit à eux ; ce fut là le plus for^t 
du combat , qui dura plus d'une demie heui^e, 
auquel le Bey ayant efté bleiTé , & fon cheval tué 
fous lui -f fut remonté par les fiens ; mais., re» 
itourné à la charge , & ce fécond cheval eftant 
auffi fonda fous lui> il fut tué d'un coup de 
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xj'ptf* pîflolet : la mort de ce Bey fit perdre lé coura^c^ 
aux fîens, qui pHrent la fuite ; mais, pourfutyis 
de^ Chreftiens , peu furent exempts de la mort 
Ou de la prlfon. Les Chreftiens ayant Êiit ceflr 
exploit, fe retirèrent le lo d'Avril à Koinorre< 
Ce mefme jour , le Prihce.Nadafte , qui corn- 
mandoit à Papots^ Soydare, & aux autres forte* 
reffes qup tenoient les Chreftiens en ce quartier 
de la baîlTè Hongrie , prit quatorze cents hommes 
tant de pied que de cheval » & s'alla mettre eli 
embufcade dans une foreft près de Saint*Martin, 
qui eft entre Javarln & Papots. Ayant envoyé 
line partie des Cens courir 5c butiner tout ce 
qu'ils trouveroient jufques aux portes de Java- 
rin , les Turcs , qui y eftoient en garnifon, for* 
tirent pour les pourfuivre & leur ofter leur bu* 
tin ; mais les Chreftiens Its (curent fi dextre- 
ment attirer dans leur embufcade , que peu s*en 
retournèrent porter dés nouvelles à leurs compa- 
gnons* Nadafte apprit de vingt-quatre homine;r 
de commandenlent , qu'il prit en cefte défaite g 
que les Turcs' afluroient que leur Sultan mefme 
Viendroit cefte année en Hongrie , & qu'il eftoit 
xéfolu de fhettre le fiege deVàrtt Vienne. 

Le Baron de Palfy 9 Lieutenant de PArchîdùc 
Mathias, & Gouverneur de Gt4n, faîfoif M- 
^uèrr'e aux environ^ de Biide , où* les habîtâôy 
^ui éftbient Cbëftieti»; p^mlfbiàiteftrangèigEîeWF 






fous le joug du Turc ; car comme les Turcs Sy^« 
Içavoîçnt que Bude n'eftoit, pas de défenfe y te 
Bâcha qui y eftoît fit baftir fur deux monta- 
^nettes proches de la vîlle deu)c citadelles , Tune 
fur le mont Saint Gérard, & l'autre fur celui de 
Spertingue , tellement que les habltans incom- 
modés des gens de guerre» ceux qui eftoient 
Turcs fe retirèrent avec leurs biens ^ richefles à 
Belgrade* Plufîeurs Chreftièns qui eftoient dans • 
vieille Bude ; trouvèrent moyen , par le fecours 
de Falfy, de fe retirer avec leurs meubles & 
leur beftail jufques à Gran : comme aufli firent 
ceux des bourgs appelles Bude Zetfche & Bude 
ILctty qui font au defibus de Bude , lefquels « au 
doaibre de fept cents cinquante- cinq hommes^ 
' avec tout ce qu'ils purent emporter dans quatre- 
vingts chariots, les uns tirés par douze bœu&^ 
les autres par quatorze, fur lefquels eftorentaufii 
nombre de vieillards, de femmes & d'enfans , 
emoienerent tout leur beftail , & arrivèrent en« 
fureté à Gran. Depuis , Falfy envoya tout ce 
peuple habiter le pays qui eft entre Papotz & 
Gt^n\ lequel les Turcs & Tartares a voient du 
tout ruiné durant le fiege de Javarin« 

Le neuvième de ce même tnoU les troupes 
de Palfy rencontrèrent grand nombre de Turcs 
pèrs de Valle, (bus la conduite du V ai vode de 
Sofldbok : après un tùûg combat ppmiaftré de 
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'yP.^* part & d'autre, les Turcs (è tournèrent en fuite ^ 
& furent fî .chaudement pourfuivls, qu'aucuns 
dts Chrefliens allèrent jufques aux portes de 
Valle , & d'autres y entrèrent : ce que reconnu 

Fr les hâbitans , ils coururent aux armes , & les 
repouflerent non-feulement hors la ville & de la 
porte, mais des environs de leurs murailles. £n 
cefte rencontre, les gens de Palfy Butinèrent 
trois cents bœufs, vingt- cinq beaux chevaux , 3c 
cent quatre-vingts prifonniers qu'ils emmenèrent 
a Gran. 

En la haute Hongrie & Moldavie , plufîeurs 
milliers deCofaque^ Nifoviens y pa/Ierent, & 
^rent de grands dégafts , tant fur les Turcs , que 
fur les Chreftiens, pillant & ruinant par tout où 
ils paflbient : leur chef eftoit appelle Nale-vaico. 
Jean Zolkevî , avec une armée de Polonois , les 
rencontra en la Moldavie , où en une bataille 
ils furent tous défaits, & leur chef Nale-vaico 
pris, fut exécuté à mort. 
^ Nous avons dit que le 28 d'Aouft de l'an pafle, 
les Tranly Ivains prirent Lippe fur les Turcs. Ce 
fut auflî la première place que le Grand-Turc 
diefira de reprendre en cefte année; & pour ce 
faire, il donna la charge au Bafcha AiTan, &au 
Beglierbey de Grèce , Bis du Bafcha Sinan, de 
l'affiéger avec quarante mille tant Turcs que 
-Tartares , lefquels fe, joignirent en co^ps d'armée 

auprès 
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auprès de TemefTwar. . Les Tfanfytvains c[uî 
eftoient dans Lippe , defirant avant que d'eftre 
afliégés faire une furprife fur quelques troupes 
' de Tannée Turquefque, & leur donner à con- 
. noiftre qu'ils trouveroient à qui parler ; partirent 
bien fix cents combattans , en intention de ne re-^ 
Venir point fans jouer des mains y & fans butin : 
mais les Turcs ayant efté advertis de leur deflein^ 
les allèrent attendre en leur chemin y les entou* 
rereat , & les taillèrent en pièces , quelque ré- 
iiftance qu'ils firent poUr vendre chèrement leuc 
mort aux Turcs, 

Après cette défaite , l'armée Turquefque fça- 
chant le peu de gens qu'il y avoir en garnifon 
dans Lippe 9 s'achemina aux environs ^ & s'em- 
para d'une ifle fur la rivière de Marons , où ils 
firent un fort diflant d'une lieue de Lippe : les 
bourgades voifines en endurèrent toutes fortes 
d'hoftilités : aucuns furent bruflés ; de quoi ayant 
eu avis le PrincQ dç Tranfylvanîe , il vînt de 
Clauflèmbourg à Albe-Jule , où il reçut lettres 
de Georges Barbeli, Gouverneur de Lippe » & 
de la Baulme fon Lieutenant, parle/quelles ils 
lui demandoieift fecours , &, qu'ils n'eftoientque 
trois cents hommes de défenfe : le Prince ayajit 
afièmblé huit mille hommes de pied & de cheval 
^'approcha de Lippe, mit cinq mille hommes de 
guerre dedans ; puis eftaat averti que douze cents 
Tome LX y 
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J^P<$» Turc» & Tartares efloient fortis de leur camp , S 
avoient pillé & bruilé Charte & MocKo , 8c 
qu'ils eftoient à Befchen 8c à Zina où ils en fài-^ 
fiaient jutant, il y alla & les entoura fi foudai-- 
nement y qu'il en demeura huit cents de morts 
fiirla place* 

Nonobftant les Turcs avec fbixante & dix ca« 
i^ons 8c grand nombre dé munitions , invéftirent 
de tous codez Lippe, efpérant emporter cefte 
place de force ; ce qui n*advint : car le Gouver- 
neur de Lippe ayant (ait (aire des retranchemens 
allez loin des portes de la ville , 8c mis entre 
iceux & les murailles fes^ gens de guerre > & 
feize pièces de caopn , fur un haut ravelin' qui 
commandoit aux environs de Lîppe, lefquels 
&tïs cefle il faifoit tirer chargés de chefees» de' 
doux & de diverfes pièces de fer , qui empor<- 
toient en Tair les corps , bras, jambes &teftes- 
des Turcs ; dont fe voyant fi mal traités ils ie 
précipitèrent pour tafcher à gagner ces retran* 
chemens ; mais le combat ayant duré neuf heu^ ' 
res f auquel moururent le Bâcha de Temeflvrar , 
Hamath Béy de Jules , & Tifon Bey de Chimat^ 
, avec grand nombre d'autres , ils fe retirèrent. 
Cei^e retraite fe tourna en une defroute , & le- 
vèrent du tout le fiegCé La caufe fut pour vttt 
grand embrafement qu'ils viijent du coft^é de 
TemeflVar } ce qui leur donna linê telle e(pou-^ 
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) qu'ils abandonnèrent leur camp , feur ar* If 9$^ 
tiilerie & leur bagage ; tellement que les His- 
toriens qui en ont efcrit difent ^ qu'il iè per« 
dit tant au combat qu'en la fuite ^ quatre mi\U 

ITurcs* 

Ce grand eolbrafemetit eQ)ouvantab)e àrvoir,- 
l^ftoitde tous les faux- bourgs de TemeâVar, où 
Chriftopfae Pitlawic, Gouverneur de Lugacs,' 
avoit feit mettre le feu, après les avoir entière-^ . 
Sïient pilles. Il penfoit , avec Sx mille hommes 
qu'il avoit ^ qu'en coftoyant l'armée des Turc^ 
il en difinerbit quelques troupes : niais ayant eu 
avis que lefdits faux-»bourgs de TemeflVar ( qui 
eiloient très -grands & beaux ) eftoîent ihal gar^ 
dés , il les fiirprit d'une grande célérité ^ tua 
tout ce qui voulut lui réfifter , délivra mille ef- 
claves Chreftiens ^ brufla ces faux-bourgs , puîâ 
s^en retourna defcKarger fon butih i Lugacs» 
Ainii ^ fans y penfer , ccA exploit fut caufe de ht 
levée du fiege de devant Lippe ^ & rendit l'armée 
des Turcs Ceù année )>refque inutileé 

Le fiege de Lippe eftant aînd lev.é^ le Prince 
de Tranfylvanie* adèmbla toutes fes forces, & 
alla afiiéger Temefwar* Le quinzième de Mai , il 
envoya auffi deux mille Huflfards de Haiducs cou- 
rir vers Nicopolî , & butiner tout ce qu'ils 
pDurroient fur les Turcs 2 ces coufeUrS-là dftant 
avertis que le Bd de-Burafcb leftolt en-rnie fétïté' 

Vij 
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%S9^' ville appellée Plenie , avec fa femme & Tes eiH 
fans , conduifant un convoi où efloient plufieurs 
Juif$ avec de riches marchandifes , ils furprirent 
de nuit cefte petite ville , & mirent au fil de 
refpée tout ce qu'ils trouvèrent en réfiftance. 
Puis ayant aflTemblé tout le butin & les prifon* 
niers , ils en fortirent & mirent le feu par tout* 
Lagarnifonde JanifTalres qui edoit à Nicopoli» 
délibérés de les tailler tous en pièces & prendre 
leur butin en leur retour , firent une troupe de 
dix huit cents foldats, & les allèrent attendre à 
« un certain paflfage où ils dévoient pafTer en re^ 
tournant. Il advint , comme ils l'a voient pré-^ 
jugé y qu'ils les rencontrèrent : du cominence^ 
ment le combat fut opiniaftré; mais peu après « 
les Huflards & Haiducs taillèrent en pièces 
tous les Janiifaires, & retournèrent tr uver le 
Prince de Tran fylvanie devant TcmeflVar ; ayant 
en ce voyege fait un riche butin & tué troii 
' mille Turcs. 

Le.s Turcs & Tartares, honteux de leur dé- 
rx)ute devaht Lippe, fe raflemblerent inconti- 
nent, & ayant joint encore de nouvelles f rces, 
firent un corps d'armée de cinquante mille hom^ 
mos y Se vinrent préfenter la bataille au Priqce 
de Tranfylvanie devant TemeflVar: ce fut le 25" 
de Mai. Du commencement les Turcs & Tar- 
cares dotonerent fx furieuKèment ^ que la vi<^oire 
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tencUiioît de leur cofté; maïs le Tranfylvaîn t^f* 
ayant encouragé les fiens » il y eut un long & 
^rieux combat , auquel mourut cinq mille Ta^* 
tares & Turcs d*iin cofté, & des Tranfylvaîn^ 
quinze cents : fe Prince toutefois fut contraint 
de lever fôn fiege » fe retirer & faire place au^r 
uTurcs pour entrer dans TemefiVar, 

Le mefme jour , Palfy exécuta une entreprife 
en la baffe Hongrie , laquelle il avqit dès long- 
temps préméditée. Il defiroit avoir Sombok, 
dont nous avons dit ct*deffus que le Vaivode 
avoit efté défait : cefte plaide eft juftement entre 
Bude & Albe-royale, du cofté de Gran dont 
il cftoit Gouverneur. Ayant affemblé toutes ce^ 
troupes qui eftoient compofées d'Allemands^ 
iWalons , Hongriens , Huffards & Haiducs , iî 
les fit partir de Graiy à la pointe du jour, & . 
cheminèrent en telle diligence, qu'ils y arri-* 
yerent avec le canon^ fiir les trois heures après 
midi., Auflî-toft il- fit pointer & tirer rartillericy 
JSc en méfme temps, planter Tefcalade. Le Bafcha 
de Bude ayant eu avis que^ Palfy tournoit de ce 
cofté là , y avoit envoyé fon Aga nommé Seli ,. 
& deux cents cinquante Janiffaires , lefquels eo- 
tireirent dedans , & avec la garni fon d'ordinaire ,. 
réfifterent Cbrt du commencement contre les: 
Chreftiens. Tefpace de trois, heures .• mais fiir 
* ks. CxK heures ^ lesi Turcs furent £orcis , ^ paffeV 
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ft f^6f tous au fil de refpéeé Ainfi cefte place qu! Ctr^ 
volt au Bafcha de Bude de lieu de plaîfance , fut 
prife , pillée , te prefque ruinée & gaftée du 
(eu. 

Falfy ayant fait cet exploit , retourna à Gran « 
9c ùt pailêr â toutes Tes troupes le Danube pouc 
s'aller joindre à TArchiduc Maximilian , Général 
de Tarmée en Hongrie , lequel avoit réfolu de 
mettre lefiege devant Vaccîa« Cefte place, comme 
nous avons dit \ eft du *cofté de Peft , laquelle ^ 
après un fiege d'un mois, tomba fous la pulf^ 
fance de TArchiduc Maximilian. 

De Vaccia , TArchiduç alla affîéger Hattuan « 
qu'il força par ailaut le troîfieme jour de Sep« 
tembre ; & tous les Turcs qui eftoi^t dedans; 
furent pafles au 6i de l'erpée» 

Le Grand^Turc Mahomet III , eipér^nt eftre 
plus heureux que fçs I<ieutenans en la guerre de 
Hongrie , partît de Cqnft^ntînople avec les Bâ- 
chas Ibraim & Cigala , 8c ayant ailemblé une 
armée à Belgrade , de cent cinquante inillô 
hommes tant de pied que de cheval ^ paflà en la 
haute Hongrie , 8ç alla mettre J^ fiege devant 
Agrie. Paul Niari , qui eftoit dedans Gouver^ 
neur , averti que les Turcs la venoien? affiéger ^^ 
le fie fçavoir à l'Archiduc qui ?iffiégeoît Ion Ha-p 
tuan , lequel lui envoya un Italien nommé Ca-^ 
por^no , ingénieur gçnçr^l de l'Empereur , pow 
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ïdonner ordre aux fortifications qui y eftoient né- ifèSé^ 
ceflaires : Et pour ce que ledrt Archiduc n*eftoit 
aflèz fort de gens pour préfènter la bataille au 
Grand-Turc , à cau& de rinégalité de (es for- 
ces , ce qu'il e(péroit toutefois faire auiC-'toft 
:qu*îl auroit joint le Prince Sîgifmohd; il en- 
voya auflî dans Agrie le Colonel Tirch , Bohé- 
mien.^ avec quatre ceats moufquetaires Atle- 
mands.^ cent piquiers, foixante cavaliers Wa!^ 
Ions , 9c vingt chariots de munitions : Agrie eft 
divifêe en trois ; la ville eft en une planure j, 
ceinte d'aflez foibles murailles ; le vieil chafteau 
eft fur le pendant d'une bute s & le nouveau eft 
au milieu fixx un haut 9 commandé d'une mon- 
tagne qui n'eo eft diftante que de cent cinquante 
pa«« 

Auffitoft que lesTurcs eurent inveftî lavilfe^ 
les Chre(^iens , ppuHa foibleflê des murailles , (e 
retirèrent dans, le vieil chafteau » mettant le fett 
dans les maifons voifîhes*. 

Les Turcs eftans entrés dans ta viHe ians perte 
d'hommes , ie logèrent far le bord du folTé dui 
vieil chaftêau»& firent trois mines, cependant 
que de Ja montagne voiHne où eftoit nombre de 
canons ib battoient ce chafteau en. ruine*. Après 
que les aâiégés eurent fouftenu quelques jours ^^ 
te que le Goiwerneur eut reconnu qu'ils pou- 
voient eftre forcés au premier a(&ut par un» 
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,iS9^* grande brefche faite du codé d'Orient , & quc^ ^ 
de tovsfescanonniers, il ne lui en reftoit plus 
que trois , il (e retira avec les gens de guerre 
dans le Chafteau neuf » ou depuis les Turcs par 
aiTauts , pat mines & par autres moyens » le r^ 
duirent en bref à demander compofîtion. LêCS 
Hongriens traitèrent fans le confentement du 
Gouverneur, de l'accord : ils (brtirent armes 8t 
bagages 5. & furent conduits jufques à Filech en 
fureté : mais bien que la eompoCtion fufl faite -, 
que tous les aHîéigés fortiroient & feroient con- 
duits en lieu de (ûreté. Le Gouverneur , & plu- 
fleurs Seigneurs Allemands & Bohémiens, furent 
arreftés prifonniers par les Turcs , avec les Wal- 
* Ions. Quant aux foldats Allemands ^lesTartares: 
les tuèrent tous, excepté trois cents, qui, ré* 
niant leur Religion & leur Créateur, fe firent» 
pour vivre , Mahométans. 

L'Archiduc Maximilian , ( qui nepenfoit pas 
que le Grand Turc Mahomet fe puft, en trois 
femaines , rendre maiftre d'Agrie ) ayant joint 
Je Prince de Tranfylvanie & le Baron de. Tiefu 
fembach , fon armée eftant de quarante mille 
hommes tant de pied que de cheval , ( après 
avoir fait ruiner Hattuan pour n'y pouvoir de» • 
meurer aflTsz de temps afin d'en faire redrefler 
le§ brefches X s'achemina au devant de cefte 

grande armée de Turcs , pour leur empefchecdft 
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icontinueir leurs conqueftes & préfenter la^ ba- i^St^* 
taille : ce que l'Archiduc fie toutefois contre le 
cpnfeil du Confeiller de Remps & du Baron de 
Sbrartzembourg , qui n'eftoient d'avis d'aller 
afiTronter un fi grand nombre d'ennemis , Se lui 
dirent qu'il falloit encore un peu attendre , & 
qu'ils avoient eu avis que le Grand-Turc , dans 
trois jours , s'en devoît retourner vers Bel- 
grade; ce que faifant, il emmeneroit avecMuî 
les plus gaillardes forcer de fon armée poiir fa 
conduite 9 & par ce moyen, il y auroit plusde 
commodité de combattre & défaire l'armée Tur- 
quefque qui refteroît en Hongrie. Ce confcii ne . 
piit emp^fcher que l'Archiduc & le Prince de .. 
Tranfylvanie , ne fiflent tourner la tefte de leur 
armée vers Agrîe , où , dès le lendepaain qui 
eftoit le 2 Oftobre , ils rencontrèrent près dii^ 
village de Keréftefch le Bâcha Giaffer, & le 
Peglierbei de Grèce , avec vingt mille foldats & 
cinquante pièces de campagne, qui s'eftoient ren- ^ 

duamaiftres du paflage d'une petite rivière. 

; Le Baron de Tiéfifembach , qui menoit l'avant* 
garde Chreftienne , ayant reconnu le lieu où eftoie 
campé* Gia^Fer ^ entreprit de le faire repaflèr l'eau i 
auparavant que toute Tarmée ties Turcs Tcuft 
joint 9 & de faire camper l'armée Chrefliennb 
oà il eftoit campé , $c mettre la petite rivierô 
4Sfoxt^ les deux armées ; laquelle rivière fi l^s 
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iiy^tf* Turcs k vouloient ha&rder de paflfer^ on leui^ 
feroit une fi rude charge à demi-pafles^ que 
Toccafionfe pourroit préfenre^t d'obtenir fi^^cox 
une viâoire entière* Tî^ifeitibach exécatant ai* 
mefine tenEips fon dei&ln , fit commencer T^fear- 
moiKhe contre les Turcs , où , après un long 
combat 5 le Bâcha & le Begtierbei foi^snt con« 
traints prendre la fuite & repayer reau^laîfl&nt 
grand nombfe des leurs morts &r ,1a place , & 
quarante de leurs pièces d« campagne. Ainfi 
Tarmée Chreftlenne fe campa au mefme lieu où 
eftoit l'avant-garde des Turcs. 

Le Grand*Turc ayant (ait tourner tefte & toute 
fon armée pour donner bataille auxChreftiois, il 
la mit en ordre de coioibattre le long de fa peâtet 
rivière, qui faifoit la féparation des deux armées, 
lefquelles il faifoit beau voir , pour leur grattide 
multitude & pour la dtverfité àcs armures des 
gens de guerre qui y eftoient de diverfeis natîonsâ 
Ce n^eftoit toutefois à qui & faazarderoit de paflér 
la petits rivière le premier : les Chreftiens s*e» 
voulant prévaloir , {aii{èrent {>a0èr tréii mille 
die vaux Turcs:, qui furent à Tinftant inveSis » 
ic la plus gtrande partie taillés en pièces : telle* 
méat que les autre* Turcs ne fe hafarderent plust 
pour ce jour de la vouloir pafler ; ains {e con^ 
tentèrent les uns & les autres de s'entr'endofi^ 
mager a coups d^ c^nont 
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. te Icsdemain , ces deux grandes armées de- 
meurfrent encore au mefme lieu^ avec pareil 
andeitr de combattre : mais cefte journée (e f^ffz, 
en légères eicarmouches & en canonnades* 

Jjà troifieme journée » <lèisi la pointe du jour , 
fix înille dievaux Turcs , quatre mille Tartareik 
Sd fix mille JanifTaires » avec t}uelques pièces de 
campagne, paiTetent là petite rivîere , & à leur 
fuite dévoient pafler le Grand-Turc & le reft» 
de Tarméçi Let Chreftiens avoieiit réfoluj^ au 
Confeilide guerre qui.s*eftoît tenu le foir d'aupa- 
ravant eti la tentQ de l'Archiduc , qu*au ttoifieme 
coup de canon qu'il fêroit tirer , que chacun (e 
xendroit en fon quartier , & en le mefme ardr# 
qu'aux deuxjours précédetis; mais que Ton» n'af- 
failleroit point les Turcs que la plus grande 
partie ne foft paiiee au deçà de l'eau ; & ce , avec 
tel ordres qué^sHls obtenoieht viâoire , la pour- 
fuire ne s^ea ferôit point par de là la rivière. 5'ils 
enflent obièrvé ceâe réfôlution , il ne s'en fuft 
enfuivi la fuite & la perte qui leur advint : cae 
aiii&toft que les Turcs , Tartares & Jahîflaires ci-t 
d^lûs dits forent pajles^ bien que du commence^ 
toent ils renverfer«nt ce qui iê rencotrtra devant 
wx, toutesfois ils furent fi bîea fouftehus^qu*eu:« 
mcftncs puis après furent contraints de toumet 
vifage, laiflèr quantité d^e mortsi fur la place ayet; 
Içut çanon^ ^ . fe Sàwm ^ %o\m briÂç au delà 
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iysi6. de Teau. Les Chreftiens voyant cefte fuite ^ 
n'ayant plus mémoire de leur réfolution » coin>» 
mencerent à crier, Viâoire , Viâoire, & poui^ 
fuivans les Turcs , payèrent la rivière , chaflans 
leurs 'ennemis jufques au pavillon du Grande- 
Turc. Cefte fuite fut caufe que plufîeurs autres 
Turcs de ceux qui n'eftoient pafles, prirent lat 
mefme route que les fuyards; jamais les ChreA* 
tiens n'eurent une (î belle occafion d'avoir une 
viâoire entière fur les Turcs ; mais tt en advint 
tout autrement : car les Janiifaires & les Tar-^ 
tares qui gardoient le pavillon de Mahomet 
avec Tartillerie , faifant ferme » firent une falve G 
furieufe de coups de canon & d'arquebiizades , 
qu ils arrefterent tout court les Chreftiens , qui, 
pourfuivant leur prétendue viâoire , s'amufoieht 
au pillage dans le camp des Turcs , & à mettre 
en liberté le Gouverneur d'Agrie, Tlngénieur 
Çaporano, & pluGeurs autres prifonniers ChreA 
tiens qu'ils trouvèrent dans les tentes de^ 
Turcs. 

. Le Bâcha Cicala , qui faifoit Tarriere-garde de 
Varmée Turquefque , ayant ramaffé les fuyards, 
& rangé par efcadrons pendant que les Chréftiens 
s'amufoient à piller leS' richefles qui eftoient dans 
les pavillons des Turcs, les exhorta au combat, 
avec un tel commandement , leur remontrant le^ 
bon- marché qu'ils auroient de leurs enaemis emr 
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pefchés â butiner 9 qu'ils reprirent courage , & X}f$^i 
donnèrent d'une telle furie fur les Allemands , 
qu'ils mirent tout ce qui fe trouva devant eux 
«n déroute* Ceux qui avoient butiné penfant eftre 
vlâorieux , furent contraints de quitter leur 
butin , & puis après leurs armes , pour mieux 
fuir; ce qu'ils firent en fi grande confufîon, que 
plufîeurs , eq penfant fe fauver , s'embarrafToient 
dans les cordes de$ pavillons & tomboient les 
uns fur les autres , donnant par ce moyen loi- 
iir aux Turcs de les tuer fans faire grande réfîC- 
tance» Les fuyards Ghreftiens donnèrent telle 
elpouvante à toute l'armée Chreftienne 3 que 
tant la cavalerie que l'infanterie fe mirent à fuir 
pour (e fauver, laifHint pour proie aux Turcs ^ 
beaucoup de canons ^ & leur bagage qui eftoit . 
d'une grande valeur. Âinfi les Ctireftiens viâo-- 
rieux ^ par leur feule avarice , furent enfin dé« 
confits. 

Encestrois journées, les Ghreftiens , outre le 
canon'^ le bagage , perdirent fix mille hommes ^ 
entre lefquels furent Ërneft & Augufte » Ducs de 
Holface. Le Grand-Turc y perdit dou2e mille 
Turcs & Tartares. Toutefois le champ de bataille 
jui demeura , & fit publier cefte viâoire par tous 
les pays de fonobéiffance. L'hiver s'avançant, il 
s'en retourna à Conftantinople , où , à fon arri« 
irée> furent faites beaucoup de réjouiilânces^ 



\ 1 



3lS HlSTOlUE ttE LA GaEKRZ 

ij'pd* comme à ud vtâorieux : bien que cefte viâoli'e 
Jui euft coufté la mort de pluiieurs des fienst 
Les gens de guerre^ de part & d^smtre , &rent 
envoyés hiverner en diverfes Provinces» 

Après que le Bâcha de Bofne » nommé Opar - 
dis, eut repris Cliflè en. la Dalmatie , comme 
nous avons dit ci^defTus , il s'avança & mena (on 
armée devant le fort de Petrine , lequel avoit 
efté gagné fur les Turcs dès Tan pafli^. Après 
un fiege de deux mob , les Gouverneurs deà 
places qui tiennent pour TEmpert ur en la Scla- 
Vonie & Croatie , s'adèmUerent , & le contrai- 
gnirent par force de lever foû (iege. 

Voilà ce qui eft parvenu à noftre connoîflf bc« 
des exploits & entreprlfes militaires &its en ceûm 
année entre les Chreftiens & les Turcs« 

Après que Quabacondon qui efloit Empereur 
du Japon, eut permis aux Pères Jéfuites de drefer 
des collèges & réfidences , il advint que Taico* 
iàme , oncle dudit Empereur, & qui Tavoit fait 
créer Empereur , Tayant pour fufpeâ, lui manda 
qu'il fe rétif aft de Ten2e , h ville Impériale , & 
s'en altaft à Coje, vers les Bonnes , pour rece-* 
voir là fes mandemens. Peu après , il lui envoyai 
fon jugement de mort, & qu'il euft à fe fendre Je 
ventre , qui eft un fupplice ufité en ce* pays* 
là ; ce qu'il fit , avec quelques-uns des fiens. Ils 
avoient efté accufés par une vieille tante à^xm 
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Sonze , nommé Giiciuthe , d^avoir confpirë con* i jTp^i 
tre ce Taicofame. Par ce rappbrt d^Hiftoire , îl 
iêmble que ceAe qualité d^Empereur au Japon eft 
comme Tancien Confulat des Romains : & que 
l'a Diâa^ure eftoit entre les mains dudit Taico*^ 
lame, lequel auffi avoit efté Empereur en fou 
teoips« 

£n cefte mefme année , le Roi de Mogor » qui 
s^eftoît fait inftruire au Chriflianifme , ordonna 
que le Père Pinner baptifèroit tous ceux de Mo« 
gor qui le voudroient eftreé 

En cefte année mourut , le fîxieme Février ^ 
George , Lantgrave de HefT, aagé de quarante 
neuf ans» Le neveu du Sophy de Perfe mourut 
au commencement de cefte année à Conftanti- 
nopls^ & ât on courir le bruit que c'eftoit de 
poifon , à caufe qu'il ne fut que deux jours ma-« 
lade. Ce Prince Perfan eftoit à la Porte da< 
Turc, comme pour hoftage de paix. Le Grand- 
Turd , craignant que ce bruit qu*il eftoit mort 
de poifon le fit rentrer à la guerre contre le^ 
Pèrfes , fit embaufmer le cadavre de ce Prince Se 
le renvoya en la conduite d'un Amballàdeur à 
fon oncle , pour Taflûrer qu^il eftoit mort d'une 
mort naturelle & non avancée de poifon ; & aufli 
pour rinduire à continuer la paix entr'eux, 
tandis qu'il irolt faire la guerre en perfbnne en 
Hongrie contre les Chrefiiens , ennemis de leur 
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H^pj^v commune Religion , qui e(l la Mahométané*' 
£e quatrième d* Avril mourut Frédéric IV, Duc 
deSiléHe ,&le 5 dumefmemois Philippe ^ Duc 
de Brunfvick. £n Mai ^Slnan Bâcha & Premier 
Vezir» aagé de quatre-vingt-quatre aqs, alla 
rendre compte devant Dieu de tant de fàng 
qu'il avoit fait efpandre durant ce long aage 
qu'il avoit vefcu. Ce fut lui qui chifla les Efpa- 
gnols 9 Tan 15*74, du Royaume de Tunes. Il de- 
yoit cefte année accompagner le Grand-Turc 
Mahomet en la guerre de Hongrie , & lui pro- 
mettoit de le fiire entrer dans Vienne. Ibraim 
Bâcha, qui avoit efpoufé la fœur du Grand- 
Turc , euft fit charge de Premier Vezir & de 
Général en la guerre de Hongrie. On tient auf& 
que le Capitaine Drak, Anglois, mourut le 17 
de Février. Ce Capitaine^ bien qu'il ne fuft 
noble 9 a exécuté en fon temps plufieurs belles 
navigations; ayant tournoyé le monde, il rc« 
vint en Angleterre chargé de grandes richeiles j 
& depuis fut Vice-Amiral d'Angleterre. L'Ar- 
chevefque de Cambray , de la maifbn de Parlai- 
mont , après avoir efté hors de fon Archevefché 
un lon^ temps , y eftant reftitué , en ayant joui 
cinq mois , mourut , & en fon lieu fut eflu Jac- 
ques Sarafin , Abbé de Saint-Waâft d'Arras. 
Voilà ce qui s'eft paffé de plusjremarquable en 
cefte année. 

LIVRE 
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E JT Jâftvîer, te Rôî eftânit à Rouen, :cô-. >J97^ 
l^cndant que les ..plus grands dçs trois Ordres de 
la f*rarïce.^«ûy èftolem aflèmblés par fon coinf- \ 

mandement pour donner ordre aux défordres^ qae i 

la^uerre civile y avqit engendres, & pour pou»i •^ ! 

voir aux moyens de faire ia guerre au Roi d'£P» 
pagne, il fit célébrer là fefte de l'Ordre dtf 
Saint-Erprit 5 où il dcmiia le éolUerdudic Ordre 
â Meffieurs le Duc 4^ Mont- mojrency v Cob- 
neftabie de Frapcé , & ; au Dt^c . de Mon t- baioid » 
aux fieurs de Bois«-Dauphih ^ d^jOrnanb -, Marôi^ 
chaux de f*rance : au jGgjitî:)d*Anville j Anairal 
. de Fraijçô \ ,àux Comtes de Sanferre > de 
Chaulne & d.^ Btieçn^ s V^ Marquiis (k'cMirè- 
beau & de . Ro^ao i au Vîcortite ;d*Auphy , aux 
Barons, de Lus & de la Gnaftte ^ &. aux iieu^s dé 
Vitry, d'Aumontyd'Allincoutt, de fiothéoia^i 
dePArchant, de Raçan^de^^TIiemin^s» de Pa« 
laizeau & de Hors* ^ \ . ' ^ - - . >• 

Sur la fin de ce mois, Ça Majêfté reçut aVis def 

la défaite /de ^fumée du Cardinal Albert ^ d'i^jlC 

triche a Tournhout, conduite par le Coa)ÇÇ){<ier 

|^«!^ C^ere du Maquis dçyvWD^pnX.crù It 

fomLXk 'X 
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ff|^« Prince Maurice obtint la viâoire ; voici comm« 
cela advint. 

Sur le commencement du mois' de Janvier 
»jry7, ledit fieur Prince, averti de divers en- 
droits que ledit fieur Cardinal eftoît délibéré i 
bit par fècrettes menées • loit par force , d'en^ 
{reprendre encore de mc^me kîVer ifoèlque ex« 
|>lott contre les Pfovilices-uniës ; -ayant à cefie 
un f au mois de liéoembre ^ Icfgé (on armée au 
T^ 'bourji; de Tournliout en Bràbaàt^ laquelle eftoit 
ide quatre régfimens de gens de pied ; aflàvoîr 
:4e celui du Matquls de Trevic.^NéapoIitafn, 
^auquel y a voit cinq cents «appointés, celui du 
de Suifs yîpertfarcé d'un autre régiment 
, du 'Colonel la Borlotte ,' & dvt fîeuc 
-ide HaGlii<:oitrt, ^ôus le Capitaine ht Coquiellè, 
jfon Lieittet^anc; eftti&t ces -deux fégimens de 
.{iTalons*: Se Ittf cinq tompagniés dé cheval, de 
-MicolaB Bafte, TX Juan de^'Cotduài; Alonfe 
^Dragon , Gr6bt>eiidont & de <8ûfman^ eftant 
'Pcm cortfnîiàndeiiren c&ef fur toute Wrmée le- 
cdit Cbintd" de. Vafâx-; Bai^u -de Bakt^oii^^ aU'* 
^uel ^ledk iQù^iir GardinSl tlevoilPenvo)^''^^ 
ylufieurs <:ompagnies de cavàlentf '& lifinfan- 
'^ terte^ tâiit Êfpagnolcs^qv!éd^aàtr& ûiitîôni; avec 
lee mùnStions nécefl|ire^'^ùrfiË[j^ç rfà^gtzïid[isx- 
'|ploît'de-jftoe*é. ;•'■' ' "*'*" - ' ^^•'•"^^ ' *--*- ■ 
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j^flctnblei; fa moins de .huîtj/^urs , )e phs âcrec^. ityst?^ 
«emqnt qu'il put , en h ville de* Gheertf-uyideib-f^ 
' jberg , environ fix wiUe h^sHâ^nejç de pied ^ de 
chevalf *?j^ÇItou|cif;^ui eftçit de befoîn pouç 
^ler attaquer'; IçdiîC^. Coni|9 d^ Varax ; le ^2 d(r 
Janvier 9 il partit avec cefte petite ^roiee dmxx> 
citions «j^quelfiues pièces de: cs^np^gne , qu'il 
$t ixiarcliertep toute diligence jour' & nuit yf^r^ 
f£(pagna| «.paru:, à Taube d.ij^ jokK? ie charge 
mn (on logis à Toiirhhom:/ .— 

^ , 1j^ Pr^acie eftoit accpa^pagn^ du CooO/^Js^ 
Solms , & 'du CheyaUef: Vieer^ CplOnçl A» 

: Au m^^^.^téP foa. *srîvée-audît GheefW 

{ruy dembj^rg. j^- abordèrent ti^afi en l'efpace d# 

deux ;heur<A^tâAt c<9(Rtie0iont.qm^aval de> li 

rivière^ plu# décent cinquante b^ilheiàux cbvgâi 

<te gens, tf^ttifaii & de-mimitions degiAeweï 

joù fe trouva pareiliemeoit Malgré BLo|>ert Sîdn^ 

Chevalier .Anglôi^ , Gouverneur de-Fleffingne p 

, areçjtcoLs ceâts^ ib|dats d*eilite de foo gouverv 

OQOiQnt ; 9c le Ueutenant dû Gouvbroaeur Ap isi 

firyeilf , avec deux pepts foldats Ânglois. :. 

Le Comte de Hohenioo , Lieutenant genér^^i 
4ii Pcitlbe'» qui s'eftoit m peu auparavant jpjé-- 
pKé d^aller Vers AUciiiagn^fMu^ fes i&mê$ 
fHirliçûliercas ^ eftaûl relardé qUd^es /jours ^ 
yinc^Wtoiicrp dji tc^nps , & venu pcefquevai«| 
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9fP7I frontière d^s Proviûces-unîes , far les nouvellef 
qu*il eut que le Prîùce îkiCoît amas de gens dt 
giîertt au nlilieu de^rhiver, {>oftpo(9nt (bti 
voyage fe voulut âuffi trouver à ceftc entreprife, 
ft fe Vendît avec fa compagnie a <xhecrtruy^ 
dbaiberghe^ ' ' ..'.;....!•,, 

' Ledit (leur Prînfcè ayant feît cKéAiiier foh: ar- 
jRée tout le jour & une partie de Ik-^ritiit-, fût h 
tuinuit il arriva à Ravels ,petit^Mbrge futle lieue 
de Tournhout , où il fit repofer (ti- geiîs ', poutf 
aCDendre lès deraiers» qui y fiWenttous-^dëVâîQt le 

Le Comte de Varax^ averti de rapproche dit 
Prince avec (es forces & arriHérie y voyant qu'il 
lui eftoit inférieur efv nombre «, quitta de nUit foiî 
logis fana fonnôr trompette ni- tambour , & fil 
6 retraite vers; Herental , -à quaître lieues dé 
jTounihout , ville tenant le pkrti du^Roy ^tX* 
pagnè, où il fe peâfoit retirera *^i { ^^ ' '■■ ^ 

.. ^Le Prince arrivant i TounibofUt 'â fa pointa 
du jour, & trouvaht les^ Eipagaols^ jà^ pàrt4î^ 
le mît avec fa cavalerie à les pourfuivrè^ côiii^ 
mandant aux gens de pied de te fuiv#e eâ toiJté 
ikligence» ' - ^^ . ... 

- A un quar t de lieue de Tournhoi}! ^^quelqueih^ 
fanterie Ëfpagnojie , à la faveur ^'ttniûéitain bo^ 
t|uetf gardoient Ip pafiàge d^uM» petite rivière , 
À«t le gué eftoit fbrt Ic^ ;&ttlifficiie pour 1^ 
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Cavalerie , qui n'7 pouvoit paflèr qu'à la file 2 Se tfyjjL 
non moins fafcheux pour les gens de pied , qui 
n'y pouvoiont traverfer quQ fur uns planche aflèa 
eftrpite^ 

« 

Le Prince , pour leur faire quitter ce paâagey 

commanda au Chevalier Veer^ & au fîeur Yandes 

Aa, Lieutenant de Tes Gardes 5 d'j donnet avec 

deux cents moufquetaîres ; ce; qu'ils firent » d:*les 

en chailerent. Ce, paCagQ gagnée te Prince attei-« 

gnit les ETpagnols à une Ueue de Tourufabut, 

en une plaine^ marchant régiment pour régi* 

ment jk cent pas l\m de Vautre* Celui des Âl^ 

maiids le premier} celm dç Hachicourt après} 

celui dd la Borlotte le troiûeme» fie des Néapoh» 

litains. le dernier^t A la main, droite » marchoit^ la 

cavalerie Efpagnde en troi^ troupes ^eftant cou» 

verts à la gauche d'un bois, leur bagage ikjarit. 

gagné 1q dévaAt(^ . ^ 

Dès que le Prince ( qui , avec \^ moitié: d^ 6 
cavalerie divlfée. en fix efcadrpns > eftoi t demeus^ 
à la queue ) vit ^e le Comte de Hoheiilo .qui 
eftoit devant lui avec l'autre, moitié de Ta caya-r . 
lerie ( repartie pareilletnent ea fix troupes ^ eftoit^ 
iivancé, de forte qu'il pourvoit charger TËfpa* — 
^Tïol par le. flanc , commeîl lui avoit efte coqiir, 
tliaixdé'j^ il fit ajil^ 1^ Cbevaliei; Veer & le Qou^ 
verneur Sîdney , &{ l'autre ça,va}e«ie . 4^ i^. 
. Mqupcs poup 4oJWW ea. quwQ î, &/ hxy ^ aj(?«c. fon 
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tffl^é gras , demeura ferniie 9^ afin de les foutenir &. re» 
fraifchiFy s'ils cuflênt efté fepoufTés. Suivant 
cet ordre , ledit Comte de Hohenio ^ & le Comte 
de Solms chargèrent les Efpagnois par le flanc , 
te les autres Seigneurs rufdhs donnèrent fur h 
queue^ avec telle furie^ que nonobftant toute 
féfiftance, l^'ordonnance de rEfpagnol fut rom- 
pue, fa cavalerie mifé ek (îiite ^ & tei gens de 
^ed & de cbevaf (fa\ lie fe purent (àuver de 
iriftefle > tous défaits/ Ainfî ta (èute tavarerie dà 
Prince défit toute f armée Espagnole. En cefte 
bataille , il y mourut plus de deux mille htSm-^ 
mes fur la pface , avec le Comte de Varax , Gé- 
«léral y fequel , pour avoir èfté trop nmplement 
Èccouftré pour un chef, ne fut reconnu , penfent 
celoî qui le tua ', que ce fuft un fimple foldat 
Italien. 

Le Prîncé g^agrta en cette Vîdoîre trénte-/êpt 
îélrai{)eaux dMnfanterie , & une cornette de cava- 
lerie, cinq cents prifdnnîers 3^& entre iceux plu- 
JBeuiSt ayant commandement, & un jeùneComte 
de Mansfeld. Ce qui combla fa vî<5loîre fut îe 
J^u de perte ae tes gens ; car il n'y perdît que 
iieuf hommes y dont le Cavalier Dotmk , qui 
mbûTùt quelque temps a^rès ^ & kuflî un Gentil- 
iibnihié iPlaittand nommé CabîUau, furent du 
tîombre ; ^ fort peu de hleâ^s. • 
* Aptis cefte viâoire , le Ptiitée alla coucher i 
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Tourahp^t., oà II a volt taiffé fon artillerie «avec 
partie dç fes gens de pied, foi» la charge du iieuf 
de. Herauguiere > Gouverneur de Bireda.. Afiîèa^ 
^e le chaâeau eut enduré trois volées de caiK)% 
Sa garmfoi» le rendît par çooipo(îtioft ^ ^ e^ 
fî^irtit vies & baques fauves ; ce fait,Jedit fieitf 
Princie fe retira , le huitième du:« mois de Fé« 
vrîer»vei:'si^Haye,,&; renvoya fi^s gens châcùtt 
à la garnîfon*. 

Cefte perte ùtt regrettée {>ar fe Cardinat Ab 
t^rt , pour ce qu'elle luixompit les^ de(IetQsîc|a^ 
nvoit tant fur Tifle de Tolen, qu'au pe^s^deî 
Zu/r*beireland. Afai^ fes. entrbprifes du côfté de 
Fl-âtice liM . fî^rôit; plu£ hèureufes ; car il fit fur-^ 
prendre, la vitle d'Amiens » le bniiiemede Macs ^ 
cÀ» fans perte des frens 9, il- fe rendît maiftre dé 
cefte grande viUe frontière 9 forte, & laMétro-»^ 
pplitaine de toute k Picairdie ; ce qu;i advint ^ft 
cefte façon*. 

. Hernandet » ou HernaatellO' Portocarrero^» 
Gouverneur danS Dourlens ; Espagnol , kommeî 
de petite ftature; mais de .grande, entrejyrife » 86 
expert en Fart militai£e, aidé dfu cônfeil &; ip. 
Fa vis des quelcjues François réfugiés aux Pïiys-^ 
bas,, qui woiœt des inteirigences avec aucuns 
particuliers, daos Amiens , après avoir donné- s^vîs: 
audit Cardinal > que |les: habîtafi» d^Ami^s^ 
%YOJ«nt hiiÉfk leçuiea bm iJ^Q quarante jpi^^ 

Xi* 
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%S^X ^ canon y huit céoésl caques de* poudre » ^tmA 
tvwnbre de boulets & autres munitions , que' te 
Koyy.aYoît envoyés ^ prétendant y faire fon ar- 
^eojtl de guerre , pour entrer TEfté prochain , à 
nsin arn^ée , dans le pays d'Artois ; mais quMIs 
q'^violent p^s voulu recevob quelques Sûiflês » 
^ q^e Sa Majefté y yojiloit mettrç pour un temps 
^a g^roifooi » & , que ce refus fait par leshabî'- 
tans ouvroit le moyen d'entireprendre fur cefte 
vill^; ppuir le p^ud.ordre q,ue L'on y faHbit à la 
Ipande., à caufei qi^ufi le peuple y^ftoitfort haut 
à Ist: main 9 ' laflpisaDt fur la forterdflfe: de leurs 
QUicaiHes» & que: JtAir ville ciftoit puclielle : tou- 
tetfois. qu'elle iè pouvait furpreAdre^s'il plftîfoit 
i Son Altez2e lui farrie donner cinq mille liômmes. 
4ê;guerra : que ^ par *cefte furpMA^, od ofteroit* 
mx Firao^ois , oon fèuiement leurs inûnitions de 
g»ercç avec lefquelies ils efpépoient«endommager 
lès Pi:ovinces obéiflantes au Roy d'Ëfpaigiîe ^ 
Qiftisique l'on portexoit la guerre ^uiques aux:^ 
pOJt&s de; Paris. * 

' Xfi, Cardinal Albert^ ayant fait tonfeiltef ce^ 
ééffQW en fon^Con(èil , de peur d^e donner om- 
bragé auxiî'rançois. quMt euft quehque: entreprife^ 
£ur cefte viUe.,} renforça feùlemecit (èi gamifons 
voifines de là froiuiere y & fit mutiner: celle qui; 
oft.(Hl[ dedans Saint-Paul pour leur payement :. 
fsm -laquellei ranger en ion' Revoir pUiiîeurs 
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troupes s'y acheminèrent. Mais le 2-«undî dix^efme ijyjt 
4e Mars , fur le foir , ils fe rendirent' toutes aux 
environs de Doqrlens , au nombre de cir;.q mille 
hommes de pied & ièpt cents chevaux : Facto-» 
carrerot^ chef de Tentreprife y. les fait acheminée 
le loBg de la nuit ;vers Amiens , où arrivé & 
ayant drefè fon embufcade dans des ruines 
proche de la ville., fur les huit heuc^s du matin ^ 
à rouvermrt de la porte de Monftrecut , il en- 
voya quarante foldats veflus en payiàns y portans 
fiir leurs ceftes & fur leurs efpaules plufîeurs far-, 
deaux de diverfes fortes de marchandifes j & . 
âç ayant deilçus- leurs fequenies l'efcopette & là 
dag^e ; iJs' arrivèrent à cefte porte là par divers^ 
chemins : & .cependant que Ton les interrogeoifr 
d'où ils venoient, &: s'ils navoientpoii|t vu. ou 
o.uï dire que l'ennemi tenoit les champs, tous 
refpoadirant que non. & comme gens laffés i ils* 
fe repofoiem fur kurs fardeaux : mais auflî-toft 
<}u'ils virenjÈ.que le, chariot ( que quatre (bldats- 
veftus en pay&as conduifoient >approchoit de^ 
Importe, un d'entr-eux 3 quiportoit un iàc'de^ 
noix y &ifan^ ièmblant de le recharger fur fafefte-^ 
defHa la gueule, du (ko fi dextrement , qu^une- 
grande quantité de noix tombèrent par terre ^ 
oeux qui' eftoieiut au corps de^ garde , (qui; 
efloient d'ordinaire pauvres gens^ s'amufetent à 
V K^m^^ '< cçpoid^ .U chariol^ eftant; 4i^9m 
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Sfyr- la grille , un der. foldats qui lé conduifott côap» 
les traits ^de» chevaux ,. afin <}ae 5 par ce moyen , 
la grillo 'ne peuft eftre abaiilee plus I>a5 que de 
la houteur du chariot* Au mefuie tnftant le^ 
autres iè jjetterent fur le corps de garde , duquel 
ils fe Br^ùt maiftres^) & de ladiie porte, de 
Mofiftrecut : puis auffir-toft donnèrent le iigoal à 
Poriocarrero & à Tembufcade., lefqueb s^avanr 
cerent (t diîigenBKnent , qu'ils entrèrent fàiis au- 
|cune réfifhtnce dans eefte grande ville ^ chemin 
Hant en £bule tirant droit à la place. Ën^moîns de 
demie heure . ils fe faifirent de toixtts les for^ 
tereflesy des Eglifes, de rar(ênel^ des canons. 
& de toutes les munitions i la plus-part du peii' 
pie , lors de cefle furprife^ eftoic au fermon ; & 
comme il vouloit fortir entendant le timbre da 
BeflTroy qui f bnnoit l'alarme , ils trouvèrent que: 
ks portes de la grand'' £gliie eftotent faifies par 
tes £fpfignoIs & Watons Ji ceux qui eftoientdans: 
firtifs" mailbfts, les voyant ntarcher par Tes rues 
ayec 1e^ efcltarpes rouges en bon ordre & équi- 
page ^ avee irffolution^ de vaincre ou mourifr 
commencèrent à penfer chacun pour foi , ic fans 
^bnger à aucune rédâl^nce^Xes un^fe retirèrent en 
îtuts 'ttaifons^. ferram leurs boutique , les autres 
jfortirent hors îa ville par les portes qui font dUr 
cofté de Francee M. le Cornue de Saint-Paul qui 
«ommiiidokmttrfeulcgmyetitfui c^ 
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toute la Picardie, fe trouva dedans lors de cette lyPT* 
furprîfe, avec fa famille feulement, maïs voyant 
le peu de féfîftance des habîtans, il trouva 
moyen d'en fortîf , & de fe (âuvcr à Corbîe. 

Du comnfiencement ^ les Efpagftofs commen* 
ceteht k déùifther tôufi*tes habitàns , prœter pau^ 
€psfiH dddiSof ^ difent leurs Hîftorîenyj c*eftà- 
dîre , extepiê les tfaîftres , qui leur àvoient 
donn\f l*àvis comme ils dévoient faire cefte fur* 
prife : la pîus-part toutesfois de ceux qui ne 
s^eifloieitt voulu remuer 8c expofer leurs vie:» 
pour s'oppoiêr à fentrée de îeur ennemi , (e 
trouvèrent de libres pf îfonnrers r leur^ excufes de 
idîre : Nous aPvns tousjours efié de la Ligue ; 
nous enfoirifnes encore ; nous femmes Catholiques'; 
nous fommes de voftre parti , ne fervoît de paye- 
fttent aux furprettenrs , qui exercèrent envers euy 
peu civilement leur farprîfe j cat après avoir bu- 
tiné leurs commodités , ils les rançonnèrent tous^ 
tellement que ceux gui eri ont efcrît difent , que la^ 
proie trouvée en cefte ville, furpafloît l*eflîma- 
tîôtï que fort en fçauroît faire, d*autant que 
c*èft le lieu oà arrivent tes Marchands de tou$ 
- endroits tant de là France que èi^% Pays-bas ;& 
te ,' pour la (îtaatîon de ïa vîlîe ^ & pour Top»^ 
portunité de îa rivière de Sommei. 

Le Roy qui eftoit de retour de Rouen a Paris^ 
avec toute fa Cottf > taquefie s'y eftoit entretenue 
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9S97^ aux efbats de la foire Saint-Germain , & aux jour^ 
I gras y tant en balUts qu'en diverfes autres foftes; 

de réjouifTdnces & exercices y reçut cefte nou^ 
vetle le foir de cefte mefbe joui:née« La trift^eilè 
fuc grande parmi les François pour U perte d'une 
telle place : mais Sa Maj«fté auflî-toft mqnta 4 
cheval , fuivi de la NobleiTe qui eftoit en Cour , 
& alla donner Tordre requis à toutes les pl^cei 
.proches d'Amiens , efpouvantées d'une telle fur- 
, pjcife : 8^ ayant réfolu de recouvrer cefte place 
p.^r xla force , il manda de tou$ cqftéf fes. troupes 
pour l'inveftir. 

. Hernantello , d'autre cofté ^ efcrivit ay. Cardin 
nal Albert > que Amiens déformais ferviroit dç 
borne au Pays d'Artois ^ comnxe elle avoit fait 
jadis du temps du bon Duc Philippes de Bouc,'^ 
çongne^ Le Cardinal lui manda & l'exhorta, dç 
*onferver cefte pl^ce au Roy fo;> Seigneur. 11 lui 
envoya ( ainfi que plufîeurs ont efcrit ) l'Ordre 
<le laTcâfoniJ'affûraatde le feçourir quand il ea 
fçroit befoin ,, Sç le louoit itjÇniment de ce qu'il 
jj^voît furpris une telle place^. A l^quejî^ lettre 
IlernançellQ lui Bî répaqie.: Quant à moi^ je nç 
perdrai jamais courage y ùjuisfe^r que le mondç 
^ rnojjterot jc^mais tapt é! honneur comme V. A^ 
^en a d&nné^^Je mourrai jit^c c^ia.^ G[ me /èr^ 
¥n^ '^k^ honorable, tombeau^ . 
Jwtç k Franco cjwçm inç(».ûnçttt àcfi fîsgcw 
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*:-Hernai!tello, pour fe mieux- défendre , fit îf^ 

brufler& ruiner tout cequ'i! pot aux .environs ^^ 

fuis donna ordre avec ^ne grande diligente J^ 

tout 'ce <iu ii eftimoît n^flaire pour conïervoic 

£i nouvelle conquefte. Il envoya beaucouj^ idq 

butin à Arrâs y devant que d'eâte affiegé de toûi 
coftés^ ^ : s 

^ Pource que ^e fiege fut 4e £x niol^ & quelq\ie$i 
jours , nous dirons cy-après comme les Efpa'î 
^gnols furent contraints de rendre h place auii 
François ,^& cependant nous traûeirons plufîeur^ . 
çkofes advenues en plufieurs endroits dt I4 
France . & de la Flandre. 

Au mefoie mois de Mars , les Efpagnols dre& 
lurent uge • entreprife fur Steen\e^ic » au pays 
d^Ow&rySkij cefte ville , comme nous avons di^i^ 
avoic eftë rendste au Prince Mai^ricè Tan ij^jf^ 
après avoir endura 29,072 coups de eapon.s 
mais le fejtieme de ce mois.» les £]fpagnol$' U , 
voulurent reprendre par une furprife , donf 11$. 
furent rudement repouiTés avec perte.de plufiç^rf 
des leurs 9 & ne remportèrent de l^ur entreprit 
f^ut Aim-fcpt chariocs tant de morts ^^ue 4^ 
blefles. ..î , ^ i 

Au ; commencement du : . ïbo}$ . <lev M^U fe 
-Prince Maurice voulut tefiter^irefMrqprife i^^'ÂJi 

avoit furVenloiOc au pajrîs :de. GuiUre , où î^ci^ 
ÇQQditavi^iSî^lquççavaleiçîsde; îi^aptçrîe, L'ff- 
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ff^^ ploit fe de voit faire avec deux navires â Fouver-^ 
ture de la porte de la ville t qui donne fur la ri« 
viere de Meufe* Le premier & plus petit navire 
auquel eftoient les c(wduâeurs de cefte eaire*- 
prife 9 avec le Capitaine Martthis Heit & foâ 
Lieutenant^ fit fon devoir ; cinquante hommes 
qu'il y avoit dedans fe (aifirent à heure dite du 
quai & deia porte : mais comme le grand & 
fecond navire 9 ne (çut fî légèrement monter i 
taufe de la roideur du courant dç la rivière , & 
. de Tembarraflement des navires arrivées devant 
la ville , ne pouvant aborder avec (es gens qui 
eftoient en plus grand nombre» (es bourgeois 
ieûrent , tandis que les premiers gslrdoient la 
porte ^ loifîr de fe mettre en armes. Se de C^ 
ruer (ûr le Capitaine Mattfais , avec ce que les 
baûéliers Liégeois, qui ëfloient fur leurs na- 
vires , tiroient par derrière fur lut & fur fes gens ; 
tellement que n'eftant point fecondé, les bour- 
geois regagnèrent k porte, où le Capitaine Mat- 
tkis & 6calk ; Capiraine de iiavire, furent tués , 
ft: le Lieuletîant de Matchis bieflfé «apporté fur 
éés piques pa# quelques foldâts Ânglois. Ainfi {p 
Prince faillit fon entreprit. 

Bien que te Cardinal Albert euft/ reconnu 
iqti% ne pouvoir fecourir Amiens s'il ne lài(- 
jbk aux Pays-bas les plac^ psodie^ xie celles du 
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•de guerre : toutesfôîs il efcrivît à Pôf tocaff erq*, 1/974 
qu'encore que Bruxelles & Anvers fe deuflent 
-perdre , & tout ce que le' Roy d*Efpagne tenoît 
^ufdits Pays*-bas , qu'il lui ' donneroit fecours. • 

Le Prince Maurice ,d*amre part, h'attendoît 
fcmr (g mettre aux champs , que de voir le Car- 
•idinal s^achemînèr àviec fonârmèe vers la France j 
-de ce qu^il en advînt , nous le dîïons ci-après» 
Mais au commencement d'Avril ; le Cardinal {oh 
lîcitoit par lettres le Duc de Mercceur de faire 
la guerre en Bretagne ^ & le Duc de Savoye eà 
Dauphiné , afin que les forces de France divlfée^s 
en trois endroits^ il puft plus alfément combattre 
le Roy ^ ou rempefcher 3e reprendre Amiens. ' 

Celui qui portoit les lettres on chijFre au Duc 

<ie lifercceur^ fut pris à Saumur, &eftoitun}euM 

Advocat de Beauvais ; lequel amené à Paris coii« 

fefla que c^eftoit un autre Advocat! appelle Cliar- 

|)ent!ef , qui les lui avoit baillées ; & qu'il aîloît 2 

Nantes & à Bruxelles porter & reporter les pa- 

*^uets d*£fpagné^ Charpentier pris & convaincu 

avec le porteur d'eftretraiftres à leur patrie, fu^ 

•refit par jujgcment condamnés ï la mort , & mç- 

«és du grand Ghaftelet à la Grève, avec âes efcrt^ 

teaux pendus .^ leur coU ils y furent x;6mpus 

srî&. ' . "/- / " ' ' : ^v., ^ _:^ 

, jËtï. ce nièfmè temps , quelques-riins du meop 
I^UpIe f^iùr âvoienr elle cie la'&âîoa de$ iSeize 
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iP7^ djjns Paris , au bruit de la furprifé d'Amiens ^ 
{ ayant tousjours du vieil levaiq de leur muti- 
nerie ) s'dflêmblerent en particulier : il en fut 
trouvé quelques-uns à la rue de la Huchette^ 
dans une taverne , lefquels s'eftant mis dans une 
chaînbre à part ^ après avoir devife des affaires 
d*Ë(ïàt, félon ce qu'ils en'penfoient (co&ime 
c'eft la couftume de telles gens du menu peuple ^> 
& dit beaucoup de chofes en la louange du Roy 
d'Efpagne^ à un qui eftoit avec eux, lequel fe 
feignoit eftre au Duc d'Aumale» & lui ayant 
nommé ceux qu'ils penfoient par les quartiers de 
Paris tenir encore leur parti ; ils fe mirent en 
table, & burent à toar chacun i îa fanté du 
Roy d'Efpagne^ puis ils fe mirent à fe dire les uns 
aux autres : Vive TEfpagne ! Xe fieur Rapin « 
IPrevoft de la Conneflablie , qui s'eftoit mis dans 
une chambre ïè proche avec fes archers , fe faiiît 
dyux;..cinq.dejfquels furent pendus dès 'le len- 
denaain à la pl^ce de Grève ; deux autres, trois 
jours après, ^u porte de Pa^ris ; & quelques-uns 
de bannis : ces» exécutions firent contenir eiv^paix 
ceux qui euflènt voulu renouer, tellement • q)i|^ 
l'on ne fit que r,enforcer les çarcje» aux porteç;^ 
Paris. . . _ 

* Quant au Duc de Merçœur , îl s'eftoit av^ncî 
de Nantes à Chafteaubriant fur les fronuer^s de 
la Bretagne du çôftéde rAniou^^fc penïoît &îxp 
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dà. un gros pour entreprendre fur les places cjuîy 
€enoient pour le Roy. La cherté 3^ difette des 
yivres eftoit fi grande en ce pays là aux mois 
d'Avril , Mai & Juin , qlie Mv le Mafefchal de 
Briflàc , qui y eftoit Lieutenant Général pour lé 
Roy audit pays & en fon arniée , fut contraint 
de feparer fes troupes & leis mettre en plufièurà 
parbiiles barricadées aux ejnvit'oâs de Rennes ; le 
fieur de la Tremblaye cftoît logé à Meflac avec 
les fieurs de la Troche , de Tevy, dé Courbe ^ 
de Beaumont^ de la Pommeraye , & quelque in- 
fanterie 9 mais averti par ledit fîcur Marefchal 
de Briifac que le fieur de iSaint-Laurens , Lieu- 
tenant dudit Duc de Mercœur , eftoit parti dé 
Dinan Cd*où il eftoit Gouverneur) avec cent 
bons chevaux & cinq cent^ hommei de pied, 
pour venir fe rendre auprès dudîl Duc ^ ChaC- 
teaubrîant, & qu'il eftoit Ibgé à Maure ; fur ceft 
avis • la Tremblaye partît de Meflac le ip Juillet 
fur le foir , & arriva le ^o à quatre heures du 
matin à Maure , où penfartt tfouVer ledit fieur dé 
Saint-Laurens , & le charger devant qu'il fuft 
deflogé , il trouva qu'il eftoit déjà parti , & qu'il 
avoit pris le chemin du bois de la Roche, mais 
qu'il eftoit encore peu elloigné, ayant à delïèiil 
de gagner Meflac , & y paflêr la rivière de 
Vilaine^ Sur ceft avis , le fieur de la Tremblaye 
commença à le fuivre ^ de fansr perdre temps fzti 
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1J57, cheminer bs troupes au mefme ordre* qu'il jfeS 
avoit mifes pour attaquer ledit fieur de Saint* 
Laurens s'il l'euft trouvé dans Mauie : il fit faire 
telle diligence^ qu'à trois cents pas de là» il 
apperçut le (ieur de Tremereuc, frère du fieur 
de Saint«*Laurens , qui , avec fbn régiment^ 
faifoit la retraite. Aufll-tofl il le fit attaquer; 
mais les Ligueurs fe retirèrent incontinent à leur 
gros, & cheminèrent en bon ordre plus d'une 
lieue & demie : ce qu'ils ne firent toutesfois fans 
qu'il n'en demeuraft une cinquantaine par les 
chemins, entre lefquels fut le Capitaine HiL 
Âinfi pourfuivis & preffês , ils furent contraints 
de tourner tefle . & fe mirent dans un champ 
bien folToyé , aiTez avantageux pour eux; mais 
après qu'ils y eurent rendu quelque peu de com- 
bat , les Royaux leur firent une fi rude charge » 
qu'ils fe mirent tous à la fuite. Le fieur de 
Saint-Laurens avec fa cavalerie , ayant fait quel- 
que temp^ ferme , fe fauva vers Ditian ; laiflant 
fon frère de Tremercuc prifonnier de la Trem- 
blaye , cent cinquante folda ts morts fur la place, 
& le rcfte de fes gens de pied penfant fè fauver 
tombererit à la merci des payfans , qui les aflbm- 
merent prefque tous. Le fieur de Saint-Laurens , 
retiré à Dinan, raflèmbla peu après quelques 
forces des garnîfons voifînes. Ayant envoyé deux 
cents cinquante hommes loger en une paroifîe. 
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^nommée Saînt-Syrîac , proche de Saint-Mdio , ^S9% 
ils s'y barricadèrent dans TEglife , faifant aux 
«nvirons'beaucôup de dégafti , coupant tous les 
bleds 9 lèfquels iis faîfoient tranfportcr à Dînait 
dans des chaloupes , pour ce que cefte paroifle eft 
fur le bord de la rivière qui va à Dinan. Ceux ^ 
de SaintMalo envoyèrent prier ledit lîeur de la 
Tremblaye de les affifter de ks troupes , pour 
faire dénicher les Ligueurs de Syriac. Il leuf 
promit tout fecours ; enfemblement ils réfo- 
lurent , qu'il iroît par terre les attaqtfer avec huit 
cents foldat^9 & que ceux de Saint-Malo^ avec 
deux galères armées , sy rendroient par la mer t 
ce qui ifut exécutée 

Les galères ayant foudroyé à Coups de canoti 
le» barricades, en mefme temps ledit /i9ur de la 
.Tremblaye les attaqua par terre : de forte que de 
deux cents cinquante , il ne sen fauvaun feul qui 
ne fuft tué ou pendu. De là ledit fieûr de la 
Tremblaye, voulant pourfuivre fa vidoire , alla 
aitaquer le Pleffis-Bertrand , qui eftoit un chaC- 
teau , où les Ligueurs faifoient leur retraite , 
quand ils alloient faire des courfes en ces quar- 
tiers là : mais en fuifant les approches, ledit 
fieur de la Tremblaye , n'ayant fon cafque en la 
tefte,futtué d'une balle ramée. Les Capitaines 
qui Taffiftoient, ayant eu avis fur l'heure, que 
lé (leur de Saint-Lautens » avec tout t:e qu'il avoit 

Yij 
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2^P7» pu amailer des garnifons de la Ligue , faifbît ufl 
gros pour les venir attaquer ^ levèrent h fiege , 
pour n'eftre pris qu'à leur avantage : & en s*ea 
allant « rencontrèrent le Capitaine Chafteau- 
. gaillard avec ùl compagnie , qui Te haftoît d'aller 
trouver Salnt-Laurens , laquelle fut taillée & mife 
en pièces, & lui pris, auquel on fit dire» la 
dague fur la gorge, où eftoit le rendeâ^-vous 
dttdit (leur de Saint-^Laurens : ce qu'il fit* Cela 
eftant (çu , les Royaux lui allèrent drefler une 
ambufcade (iir le cl^emin par où il devoit pafler. 
Saint-Laurens ne faillit point de venir; mais il 
fe trouva pluftoft chargé, qu'il n'eut reconnu 
ceux qui le chargeoient , & bien monté fe fauva, 
dans Dinan, taillant fur la place trois cents des 
fiens tués , & pluGeurs Capitaines prifonniers s 
entre lefquels furent les Capitaines Thoulot & 
fbn frère. Fontaine, le fils de Fomebpn, le 
Gouverneur de Lamballe > & plufîeurs autres. 

Cefte perte fut eftimée la plus grande que les 
Ligueurs euflènt encor receu en cefte Province » 
pour ce qu'il fut tué en ce dernier exploit plus 
de fix cents foldats^ Les Royaux, fans la mort 
dudit (leur de la Tremblaye ( qu'ils regrettèrent 
fort > euflfent eu une viâoire entière. Ces deux 
desfaites furent cauiè que Monfieur de Mercœur 
ne fit aucune entreprife ceft Efté, fînon, que les 
garnifons des villes qu'il tenoit endommagèrent 
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Fort le plat-pays par leurs courfês ; & voyant •lyp.'jçj 
la reprifè d'Amiens , il accorda une fufpenfion ' 
d'armes , ainfî que nous dirons cy après : à la 
fin dç laquelle ceux de Dinan furent contraints 
de fe rendre au Marefchal de Brifl^c» Voylà ce 
qui fe pafià en la Bretagne. 

. Quant à la Savoye & au Dauphlné, faMajefté 
préjugeant que le Duc de Savoye ne faudroit 
point , tandis qu'il le verroit empefché en la re- 
prifè d'Amiens, de faire fondre fes forces en 
Dauphiné ou en Provence , & y entreprendre ce 
qu'il pourroit , il donna congé fur la fin du mois 
de Mars au fîeur Defdiguieres (lequel l'eftpit 
venu trouver à l'Aflemblée de Rouent & le fit 
fon Lieutenant Général en Farmée qu'il tuy com* 
manda de drefler en Dauphiné , pour avec îeelte 
entrer dans la Savaye , & empefcher te Duc dans 
fon propre pays , fons qu'il vint fe promener ea 
France. Voicy ce qu'il en fucceda* 

Monfieur Defdiguieres partit de Grenobîe 
( fîege du parlement de Dauphiné 9) Se proche 
de la Savoye , au commencement du mois de 
JuiHet, avec une petite armée compofée de 
quatre à cinq mille hommes de pied 5 & de cinq 
s fix cents chevaux , & s'achemina vers h Mo- 
rienne, pays des dépendances! & appartenances 
du I)uché de Savoye , grand chemin de Pied- 
moot & d'Italie: après avoir ( non fans grand 
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3fTP7' ^^^^**' ) Surmonté les difficultés des chemins , 8f 
précipices des montagnes & rochers, enfin il 
gagna le deffjs de la montagne , où il trouva un 
corps de garde de cinq cents hommes, barri- 
ques à lavantage, lequel fut affailli fî vivement, 
& G furîeufement, que ne pouvant les Savoyards 
fouftenir Teffort des François , ils furent con- 
traints de quitter la place. 

Auffi-toft Tarmée fe rendit à Saint-Jean de 
Morienne, principale ville dudît pays, & en 
mefme temps fe faifit de toute ladite vallée , 
jufques au mont Senis , & donna la chaflfè au 
Comte de Salines, qui y commandoît pour le 
Duc de Savoye ; lequel , après avoîr quitçé le 
Chafteau Saint-Michel , & abandonné quelques 
villages près de là ou il s'efloit barricadé , & 
ayant rendu quelque peu de combat, fe retira 
par le mont Senis en Piedmont, fi à la hafte ^ 
que la plus-part de (es foldats laiflerent leurs ar- 
mes par les chemins , comme auïïî quantité de, 
munitions de guerre y qui demeurèrent à la dé- 
votion des François. Ainfi le Ceur Defdiguieres 
fe rendit maiftrc paifible de toute la Morienne, 
fortifia Saint- Jean & le Chafteau Saint-Michel ^ 
& fe faifit de tous les forts qui pouvoient ièrvir 
pour la fureté dudit pays. 

Peu après , le Duc dç Savoye pafla deçà les 
Monts, par le val d*Abftç , avec trok mille Ita- 
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liens 8t bon nombre/ de cavalerie , C chemin que Î/PT» 
tînt Jules Cefar, pour empefcher le paflage aux 
Suîflès) & fe rendît vers Chambery & en la 
tXarantaife, où eftoît fon armée compoféô de fix 
mille hommes'de pîed, & huit cents chevaux, 
commandés parle Comte Martînangues. Nonob- 
ftant ce, les François ne laifTerent de pour- 
suivre leur pointe, fe faifîrent d*AiguebelIe , 
place fort commode pour les vivres & fourrages. 
& qui fermoit le paflage de Savoye en la Mo- 
rîenne. 

Pour rendre les chemins plus afTûrés de Gre- 
noble en Tarmée , & jiour avoir les commodités 
des vivres & munitions de guerre, qui fe pou- 
voient tirer dti Dauphiné, M. Defdiguîeres par- 
tit le feîzieme de Juillet , avec bon nombre de 
cavalerie , & les régimens d*Oriac & de Fonte- 
couverte , tant pour aller à la Rochette , boutg 
& chafteau , où il arriva ce Jour mefme , que 
pour joindre fon artillerie , & les fieurs de Crot- 
tes, de Rival & de Velouzes* Sur le foir ,. il fit 
donner au bourg de la Rochette, qui fut auflî- 
toft emporté , & les Savoyards, contraints de (è 
retirer au Chafteau # qui le lendemain à la vue 
du canon , fe rendirent vies fauves : ceux qui en 
forrirent furent conduits ce mefme jour en lieu 
de fureté. 
Le 2Qi de Juillet^ Tarmée Françoîfe s^achemînai 

Y iv 
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iS$7' ^v^s Chamoux , & en ohemîn fé faiGt du châfleaâA 
de VillarsSalIet, maifon des Coi?tes deMon^fr- 
majour ; elle arriva à Chamoux fur le midi. Do 
IÀ3 la cavalerie prit le chemin du cofté de Cha-«» 
mouiïet, tant pour InveAir ledit Cbamouflèt^ 
que pour voir la contenance des Savoyards qui. 
efioient logés à Miolans Se à Saint-Pierre d'Ai^ 
bigni^ qui efl: vis-à-vis dudit Chamouflet. Là, 
]yi. Defdiguieres eut avis que le Duc de Savoyer 
faifoit un fort fur TKère , de Tautre *eofié de la 
rivière 9 pour faciliter & aifûrer le paûage d'icelfe 
à fon armée, & pour prendre logis audit Cha^ 
snouiTet, lieiu fort avantageux pcuir lui * & qui 
euft grandement incommodé Tarmée Royale » &z 
le paflàge de Dauphiné à icelle. Ce fort avoft 
eftédreifé en forme triangulaire 9 fur le bord de 
la rivière , & à force de pionniers 9 mis en dé*^ 
(enfe, Sç releyé de la hauteur d'une pique en une 
n,uit« Le (leur De^iguiercs Tayaut reconnu , mit 
le fait en délibération , & fuivant l'avis & con* 
elufion du Confeil ( qui eftoit près de lui ) fa 
réfolut de Tattaquer par deux coftés , &* à l'inf-. 
tant fit avancer deux mille arqu^bufîers , comr. 
mandés par le Ceur de Crequy , avec un canon , 
duquel furent tirés fix ou fept coups , & tout 
a,u(fi-toil l'infanterie fauftenue de la cavalerie » 
donna dedans fî vivement, & fî furieufement^ 
que ledit fort em^orc^ , quelque réfîftan.ce que^ 
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Et D. Philippin , frère baftard du Duc , avec £x if^Ji 
cents foldats , & plufîeurs gentils-hommes qui 
fiftoient dedans ; & nonobftant quatre baftardes 
logées de Tautre cofté de la rivière , qui tiroi^nt 
înceflamment du long des flancs dudit fort,. U 
Bit forcé par la pointe , où le canon avoit fait 
ouverture. En cefteprîfe , le Duc de Sàvoye pcr- 
<dit pliis de quatre cents hommes , que tués , que 
noyés , Sç plufieurs Gentils-hommes de fa Cour , 
à Gl vue , lui eftanl avec fon armée de Vautre 
cofté de. la rivière ; le Baron de Chauvirieu 
ComtoU y fut tué, & le Colonel Juft fait pri- 
fonnier s la nuit fuivante, le fort fut defmoli,& 
le çhafteau de Chamouiftt quant & quant 
rendu. 

I^e lendemain , l'armée Françoife s'achemina 
avec le canon à Aiguebelle, pour achever Ib 
fiege de la Tour de Charbonnière , place forte 
d'aflîette, & qui couvre Àiguebelle, où il y 
avoit trois compagnies ; laquelle (q rendit après 
quelques volées de canon par compofition , y 
ayant efté tué le chef qui commàndoit , & deux ^ 
Capitaines au premier abord. ' \ 

Sans perdre temps , ladite armée alla afliéger 

le çhafteau de FEfguilIe , place non moins forte 

. 4'^flîette , que de fortification , eftan.t pofée fur la 

qroupe dune montagne, qui rend/ d*un cqfté 

l'iivçnuç inacceâlble, ScdèTautre cbfté ayant ua 
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IJ'py. double foflfé, avec un rempart fort efpoix entrer 
deux , néanmoins après y avoir efté tiré deux^ 
eents coups de canon , la place fut emportée. 
Par cette prîfe, les François eurent toute la 
Morienne, & tout ce qui efl: de là Tlfere^ de- 
puis le mont Senis jufques i Montmelian. 

Cependant le Duc de Savoye eftant renforcé 
de deux mille cinq cents SuiiTes , & autant de 
Napolitains & Efpagnols, fe vint loger autour 
de Montmelian : de quoy monfîeur Defdiguieres 
averty, & ayant eu avis que ledit Duc ainfî 
fortifié , faifoît eftat de le venir voir , pour luy 
accourcirfon chemin, fit marcher TarméePran- 
coife celle part , & fe vînt loger aux Molettes , 
à demy lieue françoife du fufdit Montmelian , la 
rivière de Tlfere entre deux. Peu après le Duc de 
Savoye fit pafler ladite rivière de Tlfere à fon 
armée, fur un pont de bateaux qu*il avoît feît 
drefler près celuy de Montmelian , & fe vint lo- 
ger à S. Hélène , qui eft vis à vis des Molettes , 
lieux un peu eflevez, & non diftans l'un de Tautre 
plus d'une canonade , un grand pré , & un petit 
marais entre deux ; ce jour fe p^fla en efcar- 
niouches : mais le lendemain, le Duc de Savoye 
6t paroiftre toute fon armée , qui eftoit de quinze 
mille hommes de pied , & quinze cents chevaux 
çn bataille, dans un grand pré, au devant du 
CQuftau ou il eftoit logé : &c le fieur DefdiguîjsrosL 
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'èh fit le femblable de fon cofté; l'efcarmouche i^TI^ 
i'attaquâ fort chaude , qui dura cinq heures , oïl 
demeurerent.de ceux du Duc environ cinq cents 
que morts que bleflfés , & de ceux duKoy envîroa 
quarante de morts, & foixante de blefles , & 
îi*euft efté ua foOe qui fe trouva entre- deux , do 
largeur de fix pieds , fort profond , & plein d'eau, 
le combat eufl efté beaucoup plus général, & plus 
grand. Voilà. ce qui fe pafla jufques au douzième 
-d'Aouft. 

Le quatorzième, le Duc de Savoye fit couler ^ 
dès les huit heures du matin , trois mille arque- 
^bufiers derrière un grand bois, tout près des 
retranchemens de Tarmée Françoife, & d'un 
'autre cofté logea fes Suifles , avec un autre gros 
d'infanterie dans xxtï pré , penfent les forcer ; 
quand tout fut aînfi logé , & fa cavalerie où il 
eftoit dans un vallon , il fit t'rer fur les deux 
, heures un coup de canon , & à Tînftant de tous 
coftés s'attaqua Tefcarmouche du tout grande, 
laquelle fut bien reçue ; car la cavalerie & infan- 
, terie Françoife s'efto.t à cela bien âppreftée & 
réfolue. .La cavalerie fouftint tousjours l'infan- 
terie ^ fans que les canonna:îes en fiflfent branfler 
aucuns pour defloger , combien qu'elles tiraflènt 
înceffamment. A csft effort , le Duc y laiiïa fur 
la place plus de douze cents hommes, que morts 
que blçffç^. C'eftoit; une entreprife du il y avoît 
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ifyj. plus de paffion & d'animoiîté que de confell. 9 
fut en cefte efcarmouche tiré plus de cinquante^ 
mille arquebufades : ou ne voyoit que morts 8c 
fang par la campagne ; l'attaque dura cli»^ 
heures. 

Outre plus 9 furies £x heures dufoir, le Co4 
lonel Ambroife, avec cinq cents Efpagnols natu»^ 
xels , traverfa le marais pour forcer un corps do 
garde qui eftoit de ce cofté-là : mais au bruit 3^ 
accoururent les fieurs de la Baume & du Fouet ^ 
avec leurs efcadrons , qui les chargèrent u rude- 
ment ^ qu'ils en firent demeurer cent cinquante 
fur la place , & prirent plufieurs prifonniers ; 1q 
refte fe fauva (ans armes par les marais. 

Le Samedi feizieme dudit mois , le Vue dct 
Savoyequittale champ de bataille» JcfurTaube 
du jour fe retira par delà la rivière , quitta foft 
logis 9 & paifa vers Montmelian» & de-là's'ett 
alla loger aux Barraux , à l'entrée de la vallée de 
Grifvaudan , qui va refpondre à Grenoble. Pen- 
dant le peu de féjour que firent ces deux armées 
aux Molettes & à Sainte-Hélène » il y eut pki-^ 
fieurs défits^ mais point de combat générak 
L'armée du Duc s*eftant logée aux Barraux , 
celle du Roy vint prendre logis de Tautre cofté 
de la rivière, en un lieu appelle le Pont Charra^. 
9 demy lieue de celle du Duc, la rivière de r{Cer% 
entrç deux« 
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iià Ducheflè de Savoye , qui eftoît à Turin, ^ÎSlH 
^oit envoyé en ce mefme temps nombre de fol- 
idats , tant des garnifons , que de la Milice <(e 
Piedmont , par la vallée de Ptagelas , pour en- 
trer de ce cofté-là en Briançonnois , & fermer le 
paflàge d'Efchilles, en cas qu'il fufl: adiégé; 
mais ces troupes furent rencontrées par des trou- 
pes françoifes ^ qui en tuèrent une partie ; plu-* 
fieurs ftirent noyés , & partie précipités dans des 
rochers ; tellement qu'il s'y perdit bien quatorze 
cents hommes. 

Le 8 de Septembre , les Seigneurs de la B^umé 
& de Saint- Juft , par le (Commandement de mon* 
lieur Defdiguieres, partirent aprè^ minuit de Taf-» 
mée, avec deux cents Maîftres & cent Carabin^ « , 
&fe coulèrent au long de Tlfere environ demi- 
lieue , où ils pailèrent deux heures devant le 
jour y dedans un Ifle qui eftoit au milieu de |a 
rivière , non fans grande difficulté & danger, Teau 
leur paflfant jufques par-deffus les felles des che-» 
vaux , & là fe mirent en embufcado* Sur l'aube 
du jour, payèrent à leur vue neuf Cornettes de 
la cavalerie Savoyarde, faifant en nombre cinq 
cents Maiftres , bien couverts en dieu:;c troupes , 
qui alloient à la guerre vers Grenoble, com- 
mandées par Dom Sancho de Salines , Général 
de la cavalerie légère du Duc en Savoye : C cefte 
cavalerie eftoît envoyée par le Duc au Dau- 
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'f jp(f« phiné , pour faire le dégafl: aux environs dé 
Grenoble ; & par ce moyentafcher à faire retires! 
M.Defdîguieres de la Savoye pour aller fecourir 
leDauphinéJ mais les Savoyards ayatit outre- 
pafle environ demi Ileue , ie fîeur de la Baume 
ibrtlt de fon embuicade , & traverfa un autre bra^ 
de VlCere , qu'il falloit encore paffer pour aller à 
eux^ où l'eau- ne venoît que jufques aux Telles 
des chevaux , & gagna la plaine à la vue du gros 
de l'armée du Duc, puis enfila après Salines, 
lequel , une petite heure après , il rencontra au* 
deflbus de la Fretre. 

La Baume avoit drefTé Tes troupes en cefte 
Ibrte : fes avant -coureurs eftoient conduits par 
le (leur de Saint- Juft, neveu de M. De/diguieres^i 
qui marchoit devant , avec quarante Maidres 8c 
dix Carabins à main droite , autant à gauche; il 
eftoît fuivi du fieur d'Aramond , avec vingt 
Maiftres , & lui eftoit à leur queue , avec quatre 
vingts Maiftres , vingt Carabins à main droite , 
& autant à gauche. Tout auf&toft qu'ils furent 
proches de l'ennemi , Saint-Juft fut commande 
de charger vivement les premières troupes , aux- 
quelles commandoit Salines; ce qu'il fit bra- 
vement: & à l'inftant, il fut fécondé pat ledit 
fieur de la Baume , fi ferme , qu'elles furent 
'auffi-toft défaites : de-là ils chargèrent l'autre 
troupe, commandée par Dom Evangélifte , qui 
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Éïe rendit pas tant de combat que la première* 
}L>eux cents morts demeurèrent fur la place , qui 
ne furent ni fouillés ni défarmés : car le Heur de 
la Baume avoit fait commandement de ne dç^C* 
cendre de cheval, fut peine de la vie, & n*a- 
voient mené aucuns valets. Ils prirent cent prî- 
fbnniers , deux cents chevaux de fervice : il en 
fut tué pluGeurs pour terrafler les Maîftres: tous 
les chefs defdites neuf compagnies y dçmeu- 
rerent , ou morts, ou prifonnîers. Dom Salines , 
Général , fut fait prifonnîer ; comme auffi Dom 
Parmenîqn, Dom Jean de Sequano , premiec 
Capitaine de la cavalerie, le Seigneur Evange- 
lîfte , Dom Roarîo, D. Probio , Capitaines de 
la cavalerie. Du cofté des François, il n*y de- 
:oieura que iix hommes* 

Cependant que Tarmée du Duc eftoît logée 
4 Barraux, auquel lieu il faîfoît faire un fort à 
baftillons pour cou^î* fon pays ; l'armée du Roy 
demeura vis-à-vis à Pontcharra , d*où elle partît 
le. dernier Oâobre , & fe retira aux environs de 
Grenoble. 

Au commencement de Novembre , ledit Cent 
Defdiguieres envoya quatre Régimens vers Bar- 
felonnette ; lefquels, nonobftantles très-difficiles 
chemins qu'ils trouvèrent , prirent Alloft: & , fut 
U an dudic mois , Saint-Genys. 

Le Duc de Savoye avoit un^ intelligence 

V 



ïj^jlf^ graftide fur Romans, où eftolt lors le Parlemeftê 
du Dauphiné» (à caufe de la contagion qui 
elloît à Grenoble ; ) mais cefte trahifon fut dé- 
couverte » & fut (ans effet* La faifon de rhyvei! 
avancée , fut caufe que les uns & les autres fb 
retirèrent en leurs garnlfbns , pour fe refraifcbiif 
es pa/s où ils eftoient les plus forts^ Le Duc ih 
retira à Cbambery ; & le (leur de Crequy , avec 
quelques régîmens , dans la Morienne. Sur la fin 
de cefte année » le Comte de Carraval , avec 
douze enfeignes de gens de pied , & deux cor- 
nettes de cavalerie, fut rencontré à Saint- Andr^ ^ 
par le fîeur de Crequy, par lui défait , & pris pri- 
fonnier , & fes drapeaux de cornettes envoyées au 
Roy. Voilà ce qui s'eft pafTé de plus remarquable 
en cède année entre les François 8c Savoyards. 
Avant que de retourner au fîege d* Amiens ^ 
voyons quel fuccès eut Tentreprife que fit ud 
foldat de fortune , appelle k Gaucher , fur Ville* 
franche ^ petite ville frontière de Champagne. 
Nous avons dit^ci-deflus, que cefte petite ville' 
avoit efté reftituée au Roy par le Duc de Lor« 
r^ine^ fuivant leur accord* Le fîeur de Trumelet 
fut mis dedans Gouverneur fous M« de Nevef s ^ 
Gouverneur de Champagne , avec trois compa- 
gnies de gen$ de pied , & une de gens d'armes. 
Les Bourguignons ( Ton appelle ainfî tous hs 
fujets du Roy d'£(pagne voifins de cefte ff on^ 
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lîere> mefmement ceux du Duché de Luxenir' if^'f} 
bourg ) defirans avoir un pîéd dartS la Province 
de Chami^agne ^ fuir laquelle ils faifoiefit dei 
çouriès ordinaires , jetterent Toeil fur Ville- 
firanche ^ comme place fort propre à leur pailage 
& entrée dans cefte Province. Et à ceft effet 
s'adreflerent à quelques foldacs de là /garbifoxi ^ 
avec promefTes de les faire riches à jamais, s*ilâ 
vouloient livrer éefte villes Ces foldàts ne les 
rejette^ eût pas du premier coup , ains les entre?- 
tinrent ; mais i^iHs communiquèrent ce fecret audii 
Ceur de Tremelet t lequel ayant bien penfé à cefi ^ 
affaire & à ce qui eh.pouvoit réuflir . pendant 
ceft important (îôge d'Amiens , mefhie en ayant 
tu avis des Gouverneurs des pUçes voifînes^ (0 
réfolut de commander auxdits fdldats de paflêt 
outre , & entreif plus à defcouvert en parolei 
avec ledit Capitaine Gaucher , qui eftoit celui 
de la part des Bourguignons, qui les recherchoit. 
Suivant ce commahdement ^ ces foldats parlent, 
au Gauchar , S*ace6rdent avec lui du temps ^ 
heure & moyens de lui livrer Ville-franche: 
touchent argent, félon leur compofition j aved 
efpérance de plus : jour eft pris pour Texécution 
au troîfiefme du mois d* Aouft , la nusâ du Di-^ 
xnanche au Lundi» Le fieur de Tremelet ^ em^ 
barque en cefte entreprife h^zardeufe , rechercha 
j^rudemment & fecrettement tous les GouTei!^ 
Tome XL, %. 
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^Tyj* ^^^^ ^^^ places voîfines pour lui prefter Jeun ' 
hommes & moyens néceflàires, non-feulement 
pour fa conservation , mais pour repouffer & d^ 
faire les ennemis. Les fieurs Comte de Crandpré, 
Rumefnil & d'Eftivauic , Gouverneurs de Mou- 
ron , Maubert & Sedan , lui accordèrent fk de- 
mande. Qui prefta fa perfonne » qui fi» homme 
ic moyens* Ledit fieur de Rumefnil prit charge 
4e cpaduire les troupes ramaffées des garniibns: 
Et à point & jour nommé s'approcha à Sedan , 
9i en partit (ùr le foir du Dimanche troifiefme 
Aouft » & tira à Vilie-franche ; jettant dedans la 
ville dts gens de pied jufques au nombre reguis 
par le iîeur de Tremelet , & qu'il jugeoit necef- 
iaîre. Avec le furplus des gens de pied , 8c h 
cavalerie , il s'embufqua à demi-lieue de Ville- 
franche, là où d'autre cofté tiroit Gaucher dt fes 
troupes pour exécuter fon entreprife. Le (îgnal 
devoit eftre au Gaucher , pour entrer après les 
premiers des fiens , un coup de canon ; & à M. de 
Rumefiiil , auflî un coup de canon pour fortir 
de fon embufcade» L'heure venue , chacun fe 
prépara & employa. Gaucher à faire defcendre de 
cheval toutes fes troupes à un demi-quart de lieue 
de Ville-franche , Se les conduire jufques dans le 
fofle , & par Tadrefle defdits foldats dans la ville : 
le Geur de Rumefnil à donner à propos par der- 
rière en mefine temps que le jeu iê comment 



ceroit en h ville. Ce qui fut dit ^ fut fait. Le 
lignai donné ^ on vient aux prîfes ; les plus 
avancés dans la ville & au {ottè furent tous 
mis au fil de TeTpée» ou fricaffés par les inflrd- 
ihens à feu 9 ou no^és dans le folTé. Gaucher qui 
le haftoit pour fuivre eeux qui efloient entréii 
(dans la ville, fut tout eftonné que lui & les fiens 
farent chargés à dos par le fleur de Rumefnil t 
& n'éufè efté qu'on lui menoit Ton cheval en 
jnaih aprè9 lui ^ il y fufl auffi demeuré t mais il 
le gagna , & fe i&uva à ia fuite* Il laiilà trois 
cents des fiens moirts fur ià ^kee ^dcfix vingts 
prifennfers% Tous les Chefs & Capitaine^ ( fort 
ledit Gaucher ^ y demeucerent : tous leurs che-» 
vaux furent pris par ledit fieor de Kum€|fhrl : &: 
de cinq à fîx cents hommes qui efVdseot là venus 
avec ledit Gaucher , il ^ne s^en iauva pas cin- 
quante i la faveur de la mait; Voyons tout dHind 
fuite ce qui (ê paâà au.iîè^d*A^iens» 

Le Roy ayant fait le Marefchal de Bkoû ion 
Lieutenant en ce fiege ^ alla lui-mefme ^evifitet 
toutes ies places frontières r 8c cependant que de 
tous les endroits de la France ^ on >s^ache::|iihoit 
pour faire defmordre 1 r£ipagi^oI xeftè place ; 
Hernantello qui y a voit dedans piusde quatre 
mille hommes de guerre , faifoit faire force for- 
ties. Le dixfeptieme Juillet , il en iit faire tin^ 
de cinq cents ho^imes ^ la nxoxtiémdieas parie 
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f$ffji. Capitaine Durant , d'un cofté , & par un autfd 
endroit François de Larco ménoit l'autre moitié* 
Ils donnèrent de telle furie, qu'ib entrèrent plut 
de deux mille pas dedans les tranchées deis Fran« 
çois, tuant à chaque redoute tout ce qu'ils ren^ 
contrèrent ; le fîeur de Montigny ^ Maiftre-de* 
camp » y fut tué , & les fieurs de Fleflàn & Fou^ 
queroUe ^ avec plufieilrs autres. Sur cefte alarme^ 
nouveau renfort eftant venu , les François con« 
traignirent les Efpagnols de fe retirer eh la ville^ 
ce qu'ils firent à la faveur de leur canon & de la 
Cavalerie que fit fortir Hernantello^ non toutes* 
fois £ins en avoir laiiTé plufieurs morts fur la 
place , & entr'autres un des Mendôflès. £n là 
lettre qu'Ernantello en efcrivit au Cardinsil 
Albert ^ il luy manda 2 

Je puis ajfeuret f^otre Akef(j^e ifiu ùt fut la 
plus honoratle fùttie que yaye jamais vue^ de^ 
puis que je fuis' foldat. Il en ejl mort cinq 
êtnts de la part de Vennemy , & entre iceux des 
Maiflres de camp & des perfonnes de plus grandt 
qualité^ beaucoup de noblejfe & grand nombre de 
blefft^ : le canon joua^ de nojhre part de telle 
forte qiCU endommagea grandement les ennemis ^ 
avec peu de perte de noflre coflé* Toutesfois jd 
la reffens beaucoup , pour eflre forcé de has^àrder 
tant de bons foldàts. Et c^efl grand dommage que 
nous perdions un fohht ^ n'ayant pas deffaiâ 
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taure cefle armée. Vennemy a fi grand peur ^ 
^iCaufsî tojt que nous haiffons le font de la ville 
pçur quelque^ choje quecêfoUj il quitte incohti^ 
nent les tranchées , ou fe met en grande garde%. 
^^vectoutcela ^ il sapprQche- en telle diSgence^ 
que ^' avec des pierres, y -nous nous pouvons fahe 
malles uns^aux autres^: ùfiins doute quand^cejle 
lettre arrivera en vos nwins^, F ennemi fera loge 
Jfîir le fojfe^ Et encore qp.e nous ne perdions pas 
courage ^ cela nous dormercL bien de la peine ; car 
nous avons affaire à toute la France y. aux yeux & 
à la vuedejoît Piince^ l^tfinous^ ne craignions- 
un mauvais Juccès^ ^ ce fèroit plufiofl témérité que 
valeur. ConfidércT^ qu'tn ce fiiit icy , H s^agit at 
taféuretéde tout ce royaume y dé la couronne & 
Jceptre d^un Roy , & qui plus eft\ de Fautorité dt 
noftre maijtre & de Votre AlteT^T^e; & après tout- 
cela , que ce ne fera pas peu de perdre cefie ih^ 
fantene & cqvaltrie qui éfl ici. Ceflr ce qui doit* 
donner à Votre Alte^:^ mille gbires : mefme à 
cefit heure que nous- avons noflre efpétance fur lit 
venue de Votre Aite^e * & que nous fbmmes ^ 
perfuadés- que vous aves^ efkrît-^ qu^ encore quer 
Bruxelles &^ Anvers fé perdent y & tout ce que Sa 
Majefté tient en Flandres , fi faut-il néanmoins- 
fecoàrîr cefie place , comme je F^ai fait entendre. 
Hafle^-vous donc ^ & ne dbnne:^ occafion de 
f^re courage ^ maintenant ^e nous commençonsc 
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flf jpy. à defcouvrir quily a dei volontési lafches , lef* 
quelles safjeureront ^ s*ils ont avis de vofire venue. 
Quant, à moi , je ne perdrtù jamais courage , & 
fuis feur que le monde ne nCofkra jamais tane 
4t honneur comme P'oftre Ake^^e m'en a donné. Je, 
mourrai avec cela^ & me fera un affe\ hono^ 
table tombeau ; ce qui arrivera fans faute y puifque 
mes ennemis font ef^at de ne nC avoir jamais qu^à 
force de canon. Je ne (rouve point moyen de 
bailler des aifles à V. 'A. Dieu veuille fae 
ces tiedes confeils ne nous apportent de grands 
malheurs. Lapefle efi forte , les morts ne reffuf citent 
point , les. blejfti^ en occupent d'autres qui les ft- 
courent , la place efl grande , les protnfions & 
munitions moindres qu^on ne s^imagine* Il nous 
manquera beaucoup de chofes tout^ d'un coup y 
& de ce coup là beaucoup fe rejfentiront^ 

Le Roy ayant (kit mener quarante cinq pièces 
de canon devant Amiçns , il eftonha tellement les 
affiégés par une continuelle batterie ^ qu'Hernan- 
teito fut contraint d'efcrjirç eiKor^ audit Cardinal 
Albert; / . . 

// efi temps maintenant que nous cefftons d*ef 
crire : car je travaille avec les fddats & bour'^ 
geois , au ravelin , auquel en, peu de jours j^at'^ 
tends la coTitin^athon de la batterie^e F'ennead par 
trois coflés. Nos défenfes font bienvifitiesdefon 
artiilerie^ La noftre ne peut jouer qu'avec ^ande 
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^difficulté ;eUe eft offknfée de la leur ^ encore ^ue .ijp7^ 
t entrée enfoit. couverte , ccymme ^ejcrivis à V. A^ 
JJ ennemi tient déjà un ravelin de ga^^ons , auquel 
il nous a affaillis avec toute la France* U leur en • 
a eouflé plus de cent d^ leurs plus braves^ Il nous 
demeura entre les morts &. les blejjes^ & ils nous 
le firent quitter deux jjours après ^ & nmsen 
chajjerenvavec la fappe j^ la mine*. Ils donnèrent 
le feu à unfi mine qui n^offenja perfonne ^ & auffi 
ils nous demeurèrent redeyables : car quelques Si-- ^ 
mp^s Magus volèrent la' hauteur de fix piques en 
une autte mine^ Vous me mande^ ^^^j^ ^^^^ 
donne avis de ce qui importe^ Je ne vous veux dire 
tout ce que vous defires^ par vofdites lettres du 
fixiemed^Aouft. Les dif cours humains font faillis. 
Nofire efperance efl. en Uieu y & en la preffée venue 
'de V^ A. pour donner bataille y ou la recevoir. 
Je là dis , afin que Vobéijfance ne perde Jon mérite 
en moi. Les tra,nchées de l^ennemyfont extraor^ 
dinaires & fort profondes ^ avec des portes & re- 
doutes ^ pourne perdre pasun/oldat^ s^ il les veut 
garder. Quant aux fontes , je n'en puis plus 
faire ^ parce que je perds des foldots z & vous 
affure ^v^-à Voccafion de la pefie^ des bleffures 
& autres infirmités^ ilnç m'efi pas demeuré plus 
• 4U d^x mille hommes, avec I4 cavalerie y & fi 
nous avions ceux que nous avons perdus^ ils nous 
Jcrmnt befcdn.. La diverfité des nations eufi 

TUvi 



'N 



*W1 



\ 



2^8q Histoire bb ik QiTSr&s 

apporté changement ^ fi je ri y eujfe remédié pap 

t expérience que y ai* Je ne dis rien des autres 

volontés & intentions y pour ne vous dire beaucoup 

de chojes que je pour rois* L'ennemi , fiiivant ce 

^ue je vous ai mandé y, n^a pas plus de neuf on 

dix mille hommes jufques à cefte heure. Nous 

hur en avons tué ou bUjJé plus de deux mille ^ & 

le refie efi réfen^é pour les tnoupes de V. A*, Car 

ils jugent & eflmeru que vous amènerez de gran* 

des forces t Au lieu des mor^ & hteffés^ Ue/i- entre 

guatre cents hommes , de manière que h nombre 

rCa point excède. Il y a deux mois qiCils attendent 

fous les jours le Duc de Mayenne , de Bouillon & 

^Efpernoxh\ & nous attendons que les caufes /è-* 

mondes opèrent. A quoi je me conforme^ encore 

que lesfolduts croyent par attifice , fr p^r efpé-^ 

tances que je leur donne chacun jour ^ avec des 

Uttpes&avis que leur o^fuppoje de V. A* que 

je feins eflre en chemin , il y a un mois. Dieu n 

çppellé à foi B-uiton^ au bout de^ deux jours 

qv^il fut frappé d'un coup de^ canon. Toi beau* 

coup de bleJlJés. Nous fommes fort preffis de ce 

Rege. La diligence &follicitude du DoSSeur Luca4. 

Lope^ a pourvu à ce que nous eu^ns des méde-^ 

cines: mais elles font mauvai/es & vieilles', &au 

Ueu de guenr elles tuent ^^ Dieu veuiHe remédier 

^ tout : c'efl ici le duplicata d^ ma lettre du dou!\ 

^^mfi*, pieu veuille g0/der la férén^^ine perfç/Wt 



^0 V^ A. avecques famé & accroiffemens de ^SSi^ 
Royaumes , comme nous autres fis firuiteurs de-^ 
(irons y & la Ckrefiienté a hejbin. 

Je ne fiais où ilfim p^ffible que V. A. loge 

Ifi elle ne vient dfdans le mois dAoufi avec fis fir^ 

ces. Par & pont duquel F". A^ m^advifii , qid 

e/i celui de Long^pré y elle ne doit venir en aucune 

'forte I pour ce que V on fé fortifie tous les jours y 

£r outre cela , pour y venir ^ il y a d autres rivières 

'à paffer. Uon ne fait pas fi bonne garde enire 

Cotbié & cefle ville. C'efl le pajjage le plus sûr i 

& ou V* A. aura grand avantage^ & pour eflrt 

'les quartiers pbisfoibles parla j & le pont n^efire 

aucunement fortifié. Il eft à une lieue d*ici , & 

y appelle Cavion -, fans boue qui empefcke le pafi- 

fage. Toutesfois il rCy a point de gué , ^ par^ 

tant il efi befoin de pont ou de pieux. Et neferoit 

'hors de propos que V. A. en fifi apporter ^ afin 

quf s'*il furvenoit un inconvénient , qu'elle ne fi 

pufi fervir du pont , elle fe ferviroit des pieux 

pour faire la retenue de Veau, r en ai déjà fais 

provifion fecrettement ^ pour avoir, eflé adverty 

d*aucuns vieux habitans d^ Amiens , qu'autrefois 

■ ^éla s^eflfàit ^ & lors les ponts furent en danger 

de fi rompre : & de le fhire maintenant , iljr au- 

toit plus d» danger^ que de les attendre à Amiens 

avec les portes ouvertes.- Au temps de Vaffaiit \ 

f^efj^muverAt c^ chemin pour mettre quelque ^h. 
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I j*^» dedans le foffé. Quant à noyer les. quartiers ^ it 
faudrait un autre déluge comme celui qui nqya 
le monde. Et davantage ils tiennent une trarickét 
derrière leurs quartiers , qui tient depuis un pont 
jufques à celui de Cavion ^ qui eft celle qui me 
Jemble que V. A* doit prendra y pui/qut, j^af 
icelle ^ elle évite la tranchée & tous les incon^ér 
nîens qui peuvent rendre vofire entrée difficile y & 
par où & avec plus de facilité je puis tendre la 
main à Farmée* J*ai refpondu par ce que deffu^ 
à la lettre de V^ A. Ce que lui pMts dire ; c^^^ 
qu'elle vole s^il efi poffiUe^ elle en fera ce qui lui 
plaira ; Vaff eurent qvLUvec grande hriefveté^ elle 
nous perdra tous , & cejle ville 3 & la plus ^/a- 
rieufe occafion que Prince ait eue de long temps ^ 
& que moi & ceux qui font ici accomplirons avec 
une mort honorable , tant envers Dieu qu^ envers 
Sa Majefié & V^ A* Seulement ce regret nCa^ 
compagnera jufques au dernier foupir^ fi ton 
veut dire que je vous aye haflé fans grande &^ 
fuffifante occafion. Dieu conferve cefie placùf 
comme il Pa donnée par miracle ^ & le fera» 

Voylà TeAat auquel eftoient réduits les aiEe-* 
gez. Le Roy au contraire recevoit tous les jours 
de nouvelles troupes de diverfes provinces» Il 
donna charge à Monfieur du Mayennç de recog^ 
nolftre tous les endroiâs de la rivière où il y 
iivQit quelque lieu par où le Cardinal ( qu'il avoic 



^ea. aduis aflemblcr utuegrande armée ) eufi peu. ifyfi 
jpàttkr pour donner fecours aux atSegez du cofté. 
dé France : car du cofté de J- Artois , il luy eftoit 
impofltble. Il fit faire provifîon de farines de peut 
qve. rEl|)agnol nefeTaifift de la* rivière, & qua* 
par ce: moj^én' les munitions ne ^uflènt ef&ei 
antienées ehfbn armée : Bref on ouvroit les yeux 
à toutes occurrences. 

• lieCardînalîd'Auftricheeftant arrivé àDouay, 
en bitention de venir droit a^ (iege d'Amiensi 
pour defgager t>& (ecourir les aflieges , comme ib . 
le faifoit publier par tout ,* refolut avant quot 
s'approcher plus pr^ ^ d'envoyer i:ecognoiftre le 
chemin qu'il àvoit à tenir y Se h logis qu'il 
pouvoit prendre plus proche de ladite vilie : 8e 
çn donna la. - charge aux fieurs Contreras ^ 
Gommlflaîre général , qui conduifoit la troupe^i # 
Dam Gaftori Spîholà, & Faffedo , Marefchauig 
d^camp de fou àrmée^Dom Ambroîfe Lândriano^ 
I/.eutenant général de la cavalerie., Dom Joan 
dt Bracamont^ le Colonel la Bourlotte , Nicolas * 
Bsifte , & autres des principaux . Seigneurs Se . 
chefs de. ladite armée ; Lefqueis , pour donner 
moins d'alarme de leur voyage, ne prinrent de 
leur armée que trois ou quatr/s cents. des mçilr 
leur» chevaux , cotfime s'ils euflenrvoulu venir | 
Dourlans feulement , & neàntmôiqs donnèrent ojo 
i^ qu'audit ©Qîlidanî fe trQuyaflcnt avec h$v^ 
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ifWé nifbn de la cavalerie qui y eft > celles de HeAilil 
& de Bapaume, & qu^elles (êtrouvaflent prefl^s 
quand ils y paflêroient : pouvaq$ feire enfemble 
lefdites garnirons de cinq à fh^ cents chevaux^ 
Ce qui fut fort bien exécuté. Et eftans arriver 
IciHits Marefchaux de camp audit DouWans , lo 
7eudi j8 d^Aouft fur les fix heures du foîr , ayant 
repu à la Haye feulement fans entrer dans la 
ville» partirent à la pointe de la nuit avec tes 
ibfdites garnirons , pouvans faire tout enfemblo^ 
'de neuf cents à mille chevaux. Et ayant cheminé 
toute la nuit arriveront à Faube du jour au deffous 
du village de Quirien, quieft furie bord d'un 
ruiflêau ^Sc à deux lieues du quartier du Roy ^ & 
commencèrent à recognoiftre ledit logis. Ils^ 
furent preinierement defcouverts par une troupe^ 
. de chevaux légers & carabins « revenàns d'unes 
embufcade qu'ils avoient dreffèe , lefquels* en ^ 
portèrent les premiers avis à fâ Majefté (ur les fix 
heures du matin. Tout au($-toft ( encores qu'il 
D^ euft gueres qu'il & fuft mis aii lit» parce qu'il 
avoir été durant une partie de la nuit debout , à 
caufe do deux-alarmes qi}i furent données ) il monta ^ 
d cheval ^ & eftant pour le commencement forti 
peu accompagné , n'ayant auprès de luy que- 
Monfîeurle Grand Efeuyer> & quelques autres^- 
de (à Nobleflê , s*en alla droit -au lieu où les^ 
«nnemi^ avoient été r^o^nus : Se paiEiot par 1^ 



logis des Carabins , les fitfinonter à cheval , de **SVH 

quelques uns des chevaux légers* Ceft avis luy 

ayant encores été confirmé fur le cheihin ^ il 

manda à Mônfîeur le Conneftàble , qu'il fift {etnm 

au quartier 9 pùut pourvoir à ce qui y pourroit 

furvenir , & au Ma^efchal de Ëlrôn ^ qu'il le vint 

trouver, I^ manda auifî au fieur de M ontigny, qu'il 

iuy amenaft quelque troupe de la Cavalerie légère ^ 

eftimant pluftoft pour lors recognoiftre jufques 

où les ennemis eftoient venus , & les lieux qu'ili 

avoient recognus , que non pas qu'ils euflènt 

attendu fî tard à fe retirer 2 toutesfois il fe trouva 

qu'ils avôient été plus pareSèux qu'il ne leuc 

convenoit, eftans fi pr^s d'une armée fi efveiliée 

qu'eftoit lors celle des François. Car le Roy 

n'eut pas cheminé plus d'ùniB lieue & demie ^ 

qu'il les apperceut î ce qui le fit avancer encore 

davantage! Et eftant arrivé audit lieu de Quirieu^ 

y arriva auâi-toft le Marefchal de Biron quiy eftoiC 

àcçour^ fur uti courtaut t & lors avec luy ^ & les 

autres Seigneurs & Capitaines qui s'y trouvèrent» 

Sa Majefté réfolut incontinent de fe mettre à leut 

f|iite 5 avec environ cent dnquante carabins ^ dc 

quelques deux Cents chevaux , tant de ladite ca-> 

Valérie légère y que des Princes , Seigneurs & de 

la Nobleflè de fa fuite : & les courut à toute 

bride p jufques à Encre, a fept lieups de fon 
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^ quartier , oi y ay^s^U un PÙSexa. i p^er , le» 
ctiabini les y attrapèrent , te (e Tentant foofte- 
t)us du Roy, les c/iar£«rent courageulèment, 
«lont les Efpagaols prirent tell« «(pouvante * qu« 
voyant Sa Màjefté Ci près d'eux , ( qu'ils S9- 
connurent fort bien ) ils commencèrent à fe 
rompre , & prendre la fuite de divers coftés : Se 
lors ceux qui eftoient demeurés pour la retraite, 
& qui n'eftoient pas del mieux montés , ^nt 
bon marché de leur vie , qui demeura à la difcré- 
tion defdits carabins. 

I<e Roy ne laifTa de pourfuivre le refte , te 
ayant mis devant foy ledit lîeur Marefclial de 
BirOD » 8c ledit fieur de Montigny , avec la moi- 
tié de la troupe qu'il avoit, retenant l'autre au- 
près de luy^ ils les coururent jufques aune lieu« 
de Bapaume , diminuant tousjours leur nombre 
par les chemins : 9c ne les laiHèrent » qu'ils ne 
fullênt i la vue de leuc retraite/Sa Majefîe en 
rapporta deux de leurs cQrnettes : te en celle 
defroute« il leur rendit inutile cinq cents che- 
vaux, tant prifonniers que morts: car ce fut 
par les payfans que le plus grand meurtre fut 
fait de ceux qui (ê retirèrent dans les bois. Celle 
cavalcade fut de vingt lieues^ te n'en retourna 
le Roy qu'il ne fuH une heure nuit. Les Fran- 
çois firent , dès le foir . ffayoîr celle B.ou.VeU« 



auK aâiégé« , pur la ré^ouiflànce gésérale qui en 
fut faite en Tarmée ; à quoi i) fe reconnut bien , 
qufils n'y pr^oient nul plaîfir» 
,. Le Roy faifant continuer fa battecie » Hemaiv* 
tellofuttué fur un ravelîn, letroifieme jour dé 
$eptembre« Après cefte mort» le Marquis de 
Mpncenegro fut reconnu des aifiégé^ pour leur 
chef & gouverneur. / 

Deux jours après , Monfieur de S. Luc» Gou« 
verneur de Brouage & Grand-Maiftre de TartiU 
lerîe de France, fut tué dans les tranchées d'un 
coup qui fut tiré de la ville. 

Le Cardinal Aibert ayant aflèmblé quatre mille 
q^vaux & quinze mille hommes de pied, bien 
que Ton luy euâ fait r^cogùoiftre , que s'il fortoit 
des Pays4>as, que le Prince Maurice ne faudrpit 
pas d'entreprendre fur quelque place en ion ab- 
fènce, il ne laiffa de partir d'Arras : Arrivé ^ Dour- 
lans avec toutes fes forces , dix- huit canons & Gx 
cents chariots enchaifiiez pour fervirde barricade 
&jde cloûure à fon camp 3 il pubiioit qu'il feroit 
Icvf r le fiege d'Amiens 5 & qu'il prefenteroit ba-^ 
taille au Roy s'il i'ofoit attendre. 

Le 15* de Septembre, ûxr les deux heures après 
midy, contr.e l'opinion de la plus- part des Fran« 
çoisi, ledit Cardinal parut en bataille à la vue de 
Long-Pré où le Roy eftoit logé. Tout ce que le 
Roy put fair^ ^ fut de faire marcher promptement 
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tf^é toutes (es troupes au champ de bataiUe qu'il avoif 
pris fur le haut de Long-Pré , un quart de lieue 
arrière la fermetute de fon camp» retranché 
pour fe garantir des canonnade^ tant des àffîé» 
gés que de Tarmée du Cardinal. Il fit àufli venif 
le canon : Se cependant il laiflfa aupfôs^ de l^ 
ville 9 pour la garde des tranchées , ti^ois mille 
hommes* 

Le Cardinal approchoit tousjours ^ & Vendît 
avec Un fort bel ordre ^ dé forte que les EfpagnoU 
eftant à trois cents pas de Long-Pré, dn penfoit 
qu^ils le dullènt emporter d'emblée : mais la dili' 
gence du Roy, & l'ordre qu'il mit en un moment ^ 
les arrefta tout court i car le ëanoh des François 
fit un merveilleux dommage, & effraya tellement 
l'armée du Cardinal , que dès l'heure il fit foniier 
la retraite^ & fe logea â un quart de lieue de là^ 
au quartier où eftoient logés les chevaux Jégerji 
du Roy , qui eftoit le long d6 la rivière , au vil-^ 
lage de Saint-Sauveur* 11 fe fit dé fort belles 
efcarmouches ^ & le canon joua lotig-tenips d'uot 
cofté & d'autre. Motifîeur Fournier, Lieutenant 
de la compagnie de Cefar Moniteur , y fiit tué ^ 
8c quelques Gentils-hommes blefles. Toute la 
nuit fe pafià avec beaucoup d'allarmes , & toute 
/ l'armée Fran^oi(è demeura au champ de barailie. 
Le Roy fit jetter à l'inftant deux mille hommes ' 
dans Long-Pré , oà on fe retrancha^ 

^ Si 
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âa Majefté voyant le Cardinal logé au bord de ^^^f* 
Teau ^ fit palfer delà la rivierie trois canons , 6c Xut 
le tard en Rt titet quelqùei^ coups fur Ton armée , 
de feçoft tju*îl ne fçavôit où bîeft loger k 

Il aVoit auflS laiflfé par delà Teàu du codé de 
ï^ran^ fes fiéùrs diè Montîgny, de Vie, de la 
Noue & d*Efclufeaux , avec trois mille hommes 
ée pied & quatre centis chevaux 3 ayâtit eu quel' 
que avis que rintention dudit Cardinal n^eftoic 
que de faire couler du fecours dedans Amiens 
de ce coft^ là : ce qui eftôit la vérité. Car dès le 
lendemain matin , il fit drieffer à la faveur de fon 
canon & de foti armée uth pont artificiel fur la 
Somme, for lequel il commença à faire paiïêt 
deux mille cinq cents hommes , parmi leTquels 
il y en avoit huit cents. , que Capitaines , qu'ap* 
pointés , & tous enfemble fe dévoient aller jettet 
tefte baiilee dedans la ville; mais ayant efté 
defcôuverts par lefdits François qui eftoient delà 
Teau, ils furent fi bien attaqués, qu'ilè furent 
contraints de repafler promptement & en dé- 
fordre au gros de leur armée: lailfant -^lùfieurs 
des leurs morts fiir la place , & {ilufieurs noyés, 
f^ns avoir loifir de reprendre leur pont qu'ils 
abandonnèrent aux François* 

Auffi-tofl que le Cardinal vit que ce deflèin ne 
lui avoit réufiî » au lieu de tourner telle vers la 
ville, ou vers le Roy qui Tattendoit avec fon ar- 
Tome tX. A a 



^597* mée en bataille rangée , il commença i ib retîret 
& changer de logement, ne jettantque Tefpaule 
droite de fon armée (ur l'avenue dets François » 
-qu'il fit garnir d'un grand nombre de (es chariots 
enchaiihéSy faifant avancer conmie en croiilant 
fa cavalerie » tant à droite qu'à gauche , & i'in- 
Ênterie rangée par efcadrons départis en trois » 
cheminant en avant-garde , bataille & arrière* 
garde , avec pièces de canon à la tefte de chacun 
gros. En cefte forme , le Cardinal tira fur le haut 
' de la montagne de Vignacourt. 

Le Roy qui voit la retraite de fon ennemi , le 
fuit avec quatre mille chevaux & douze mille 
hommes de pied , plus de deux grandes lieues : 
Se le reconnut de fi près 5 accompagné de Gx ou 
fept y favorifé de quelques carabins , qu'il put 
juger de leur nombre , forme 8c contenance; ce 
fut ce qui le fit refondre de donner bataille fi 
le Cardinal y vouloit «entendre; mais ce n'efloit 
pas fon intention ; car après que les deux ar^ 
mées e;urept efté vis-à-vis l'une de l'autre cinq 
heures en bataille , & fait beaucoup de petites 
charges , le canon des François endonunageant 
fort Its. Efpagnols, le Cardinal fit paflèf le ba- 
gage & fon infanterie par delà la montagne , & 
Ijds fit mettre en fauveté exempts de la charge 
pour ce jour; fa cavalerie faifant ferme tant fur 
le haut de la montagne que vess Flaeelle ^ ià 
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oà ils fèifolent mine de vehîr a la charge ; maïs t^p7* 
au(fi-toft avancés , auflî tort: ils fe retirèrent* L*oni 
n*avoît point vu de long-temps deu:i graifides & 
ptoiflàntes arAiées , demeurer fî long temps , & fi 
près Ttine 'de Tautre , farts fe battre» Le Roy avoît 
envie d'aller attaquer le Cardinal fur le haut de 
Vîgnacourt , & cetix qui eftoient de fon opinion , 
difoîent^ que bien que les Efpagnols fe iretiraflènt 
en bel ordre ^ toutesfois qu^â leui^ contenance 
qu'ils eftoient eftonné*. Le Confeilquele Roy 
avoit près de lui, lui dit, qu^'û ne falloit rien 
bazarder ; que'l^ lui eftoit une grande gloire 
tfavoir chaflTé honteùfemertt ledit Cardinal & un 
fi grand nombre d*ennemîs , en tenant une ville 
affiégée , & Pavoîr fûîvi avec le. canon à trois 
lieues de la ville î que , paj* celle retraite i| 
Amiens ne pouvoît fuir de retomber fous fon 
ôbéiflTance. Le Roi crut ceft avis, & laîflânt le 
Carditial fe retirer à Dourlens , il retourna à fon 
fîege devant Amiens» 

Les aflîégés qui avoient vu, le Cardinal avec 
fbn armée eftre à deniî-lîeue d*eux pour les fe- 
courîr, firent une infinité de feux la ntiît d'entre 
xk quinze & feîzîeme Septembre, & tirèrent force 
canonnades : mais Tayaht vu reculer, & {çu 
qu'il s'eftoit retiré vers Dourlens, que fon armée 
fe defbandoît , & qu'il eftoit fans efpoîr de les 
pouvoir fecôurir, ils changèrent de langage^ Se 
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^S97* demandèrent à parlementer, pour avoir une 
compofîtion honorable , (ans attendre à Textré- 
mité , où ils pouvoient eftre forcés. Le Roy qui 
içavoit qu'ils n'avoient faute de vivres & muni- 
tions , & qu'ils eftoient encore deux mille hom« 
mes de gverre , leur accorda , le ip Septembre , 
les articles fuivans* 

L Premièrement ^ Sa Majefté accorde , quU 
ne fera touché à lafepulture ifHernamello Por*' 
tocarrero^ & des autres Capitaines ^ enterres aux 
Eglifes de ladite ville , ni à leurs episaphes & 
trophées^ pourvu qu^il n^y ait^ rien quifoit contre 
la dignité de la France , & quil leur fera permis 
d^en retirer leurs corps quand bon leur femblera. 

I I. Que tous les gens de guerre , de quelque 
nation quifs foient , ejlant en ladite ville ^ forti* 
ront avec leurs armes , la mefcke allumée , les 
efiendards arborés^ & tambours battons ^ avec 
leurs chevaux & bagage , & tout ce qtiils pour^ 
ront emporter qui leur appartient , tant fur leurs 
perfonnes ^ que fur leurs chevaux & chariots^ 

III. Qu*il fera baillé des charrettes pour em- 
porter les blejfés & malades jufques à ta ville de 
Dourlatis ou de Bapaume , avec bonne & fûre 
efcorte ; lefquelles charrettes avec leurs chevaux^ 
ils renvoyeront en toute fureté: & pour le regard 
des malades & bleffés qui ne pourront eftrt 
$ranf portés , demeureront en ladite ville ^ où ils 
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^feront panfés & traités jufques à ce qu'ils foient l^Çfé 
guéris : & lors leur fêta permis fe retirer en toute 
sûreté. 

I V. Tov4 ceux de ladite ville , & autres eflant 
en icelle ^ de quelque qualité qu'ils foient y qui 
voudront fortir avec eux , le pourront faire libre* 
ment^ & emporter avec eux les biens qui leur 
appartiennent , fans que perfonne leur puijfe rien 
demander : &fera permis aux autres y qui y vou^ 
dront demeurer y de le faire en toute sûreté ^ & 
'de jouir de leurs biens y comme ilsfaifoient devant 
la prife éticeUe , renouveltam le ferment de fidê-^ 
lité à Sa Majefié^ 

V* Seront defchargés du payement des droguer^ 
médicamens , €r autres chojes par eux prifes pour 
panfer & traiter leurs malades & blejjes , & partie 
euUerement de dous^e miUe livres de balles d^ar^ 
quebufes^ 

VI. Les fujets & ferviteursduKoy eflant prî^ 

fonniers dans ladite viUè , feront mis en liberté 

fans payer rançon : le femblable fera fait pour 

ceux de ladite ville^ , qui feront prijonniers m 

V armée de Sa Màjefté.^ & autres qui? ont efté prit 

y voulant entrer. 

VI !• Sa Majefté accorde que trots d'entre Aix. 
pourront aller trouver leur Général , accompagnés: 
dt dix chevaux y pour t avertir de la- préfente co^ 

Aaii] 
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Il JP7* pituldtîon. Que , pour ce faire , il fera fait une 
cejjation d'armes pourjîx jours , qui efcherront 
Jeudy au matin ; à la charge que s^ils ne font 
fecourus dedans ledit temps ^ de deux nulle hon^ 
mes j qui entrent dedans ladite ville , ils Jhrtkront 
* dicelle , & la rendront à Sa Majeflé aux condi^ 
tions fufdites , ledit jour de Jeudi au matin , Janj 
qitilfoit befoin faire autre traita & accord. 

VII L Les Marquis de Monténégro^ Capi-* 
taines Çr gens de guerre ejlant en ladite ville ^ ne 
pourront . durant ledit temps de ladite cejpuion 
4f armes, favorifer t armée qui entreprendra de 
venir à leur fecours , demeurant les tranchées 
garnies de la garde ordinaire ^ laquelle aujffi ne 
pourra rien entreprendre contre eux^ 

I X. Ils bailleront à Sa Majeflé , pour la su-' 
reté & obfervation des préfens accords , quatre ôfia-m 
ges Capitaines y à fpavoir , deux Efpagnols , 
Fun de cavalerie, £f Vautre d* infanterie , un Ita- 
lien & unWalon : & pourra Sa Majeflé envoyer 
& tenir en ladite ville, durant ladite caution 
4Î armes , une au deux perfonnes telles que bon 
luifemblera , pour prendre garde y ils fortifieront 
ou répareront en icelle , &fi le fecours quiy en-» 
trera fera dt deux mille hommes^ 

X» Leur fera baillé efcorte & sûreté jitfifues en 
ladite ville de Uourhns ^ (r h foi 4e Sa M^c^ 
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jefié y en cas qitïU iCy trouvent leur armée ^ ^S97* 
qiiil ne fera rien attenté contre eux jufques à 
jttrrkis. 

ÎLiC 2y Septembre ^ fur les fîx heures du rsa^ 
tîn , le Roy ot;donna que fon armée fuft mîfe 
toute en bataille : ce qui fut fait en quatre heures. 
£t fut les dix heures, SaMajefté commanda à 
xnohfîeur le Conneftable , au Marefchaltte Ëiron, 
au Duc de Montbazon & au fieur de Vicq ^ d*aller 
â Amiens à la porte de Beau vais , là où il avoît 
dé}à'faic marcher deux mille foldats > & pat la- 
quelle devoit fortir la garnîfon Ëfpagnol'e ; lef- 
quels s'eftant préfentés à ladite porte ^ fut incon* 
tinent abaîflTé le pont , où fe préfenta le Marquis 
<le Monténégro , ^ui commandoît dans ladite 
ville depuis la mort de Hernantello, monté fur 
un beau cheval & très-bien en conche , tout 
leul , avec Tefcarpin , un bâton à la main. ^Et 
après -rentre-^faluement feît d'une part & d*autre, 
iceux (eigneurs^ mirent le Marquis de Monténé- 
gro entre eux , & fut conduit environ demî-lieuè 
loio de la ville, où eftoit Sa Majefté en une 
gtande-plâine , accompagné de fa Cornette bhn^ 
che , avec environ dix-fëpt cents chevaux & 
cinq cents Suiflès. Le Marquis de Monténégro 
«voit à là fuite environ cent trente chevaux ^ & 
autant d^arquehufiers à pied , tous choifis ^ qu'it 
sienoit pour la garder de fa perfonne. Après ea2c 

A a i¥ 
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•5^7» ven )ient environ mîlle fetnnaes de .petite quA^ 
lire, entre Icfquelles il y en pouvoit avoir eitvi<^ 
jron quatre cents de la ville » qui fuivoient volotir 
tairement* Après fuivoient cent foixante cha- 
riots» la plus-part couverts de toile, & char^^ 
de toutes fortes de bagages 9 & fur iceux envi^ 
ron trois cents , que hommes ^ que femmes ma- 
lades , ou de pefte » ou .de bleifure. En apr^ 
jnarcboient environ quatorze cents arquebufiers» 
& fix cents corcelets bien en conche^ Et pour 
la fin fuivoient dix compagnies de cavalerie » i 
içavoir /ix de gendarmes lanciers, & quatre d'ar- 
quebvifiers à cheval , qui pouvoient en tout faire 
le nombre de cinq cents chevaux : toutes lef- 
quelles farces paiTerent au milieu d^ Ytrmée 
Frahçoife. Etlorfque le Marquis de Monténégro 
fut proche de Sa Majefté , il mit pied à terre ; 
comme auflî fie monfieur le Marefchal de Biroa 
qui le préfenta au Roy, & le Marquis lui bai/â 
la botte* Le Roy eftoit monté fur un beau cour- 
fier moreau » richement harnaché , & couvert 
d*une felle en broderie à. fond de couleur incai^- 
nadine, habillé très-richemeht^itvec Un baftoo 
XoydX à la main , environné des PriiK:es de 
Conty, de Mont-penfier, de Ne vers , de Ne-,, 
mours , Jinville , & des Marefchaux de France « 
& autres grands Seigneurs en bon nombre» Ledit 
Marquis hp, dit quelques paroles ; Sa Majefté 
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f embràiTa , & reçut fort humainement ^ avec une tf^ft 

' ma jefté royale ^ & lui donna congé. Lequel pris 

il remonta fl^nhevzl , & fut accompagné du 

commandement du Roy 5 par M. le Conneftable^ 

environ deux lieues. Tous les dpitaines Efpa* 

gnols 9 8c autres 9 tant de cheval que de pied » 

paiEins devant le Roy y mirent pied à terre , & 

lui baifereiit la botte avec grande humilité 8c 

révérence : aufquels Sa Majefté ufoit de paroles 

pleines de courtoifie. Cefte fefte dura jufques i 

deux heures après midi , que Sa Majefté alla dif- 

ner , & fur les quatre heures du foir, s'en alla 

à Amiens , accompagné de mille gentilshommes 

à cheval : & alla droit defcendre à la grande Eglife 

Noftre-Dame , où fut chanté le Te Deum par fa 

mu(ique& gens de fa chapelle ^ avec un merveil* 

leux contentement & allégrefle de tous les affif- 

tans 9 TEglife remplie de toutes fortes de gens. 

Après que le Te Deum fut chanté, tous crièrent : 

yive le Roy. Cela fait, le Roy fortit de la 

ville , qui fut environ fur les (îx heures , & fit 

Ëiire monftre à toute fon infanterie-, qui eftoit 

environ de dix-huit mille hommes de pied, y • 

compris environ deux mille Anglois & mille 

Suides. Ce jour , Sa Majefté avoit plus de douze 

nille hommes à cheval, entre lefquels il yen 

avoit plus de cinq mille gentils-hommes. Après 

jjuç les llfpagnols furent fortis ^ il ne demeura 
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MJSJ. pas dedans la ville d'Amiens plus. de huit centt 
perfonnes des habitons , entre lefijuels il y avoit 
quelque peu 4e pefle. Le Roy aut dans la ville 
vingt compafrfiie& de gens de pied» & trois de 
theval en garni£>n » & pour gouverneur , M* dct 
iVicq. 

Les beaux e(prits firentplufîeurs vers fur celle 
reprifê d'Amiens ; entt^autres les fuivans furent 
trouvés d'une belle invention. 

L 

yV ne/fd/ qui des deux e^ le plus admiraile 
D'avoir pris ou repris un Amiens fi fart : 
Mais jefçay qui des deux eft le plus honoroBtc-^ 
De r avoir pris par fraude , ou repris par ejfore^ 

IL 

On chante en mUefaporu 
Une fi belle entreprife ; 
Mais k/e toutes ces chanfimsi y 
Le ban en tft la reprife. 

II L 

Hemanulfut heureux en fi belle entreprijè , 
Defurprendre A'MTÈrNS,fiinsforcey en uH infi%nt'^ 
Plus heureux d^e/lre mort , ains ^u^^lk'fia reprije^ 
Four ne meurk après de kùnte en la qfuHfml^^ 
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Voici le Dialogue qui fut fait fur le tombeau Jh^j^lh 
de ce Capitaine Heinantello POflocatrero. 

L A T E RR E. 

'CsSSM r œuvre , Mofon; il ne fmit que tu tailles ' 
Ce marbre pour drejfer un fépuUhre à ce corps : 
Car je le ^eux vomir du fonds de nus entrailles , 
Et le rendre a§x vimns pour fevfinger des n\orts^ 
jRefponds'moy , je te prie : Jeroit-il raijbnnable , 
Que luy qui vint; troubler ma paix & mon repos ,.♦ 
Repojaji honoré d'un tombeau vénérable 
Dans monfacré giron fait butin de fes os ? 
Non ^ cela ne peut eflrei ainfiqu*enc^fievie,^ /.. 
UEfpagnol ne Je peut accorder au François ; . . 
Comme on ne voit entr^eux aucune fympathie , 
JJn tel corps Efpagnol garder je fie fçaurois. 

« 

L^ESPRIT D'HERNANTELLa 



Crus L LE y ofes-^u bien murmurer cefle injufe^ 
Te forçant de priver ou>n corps de cejl honneur ^ 
Prétends^tu violer le droit de fépultufe , 
Tour ce que tu n^es plus férue de mon bonheur^ 
^ai'je pas jt^ment par les armes acquije f 
-Ai* je pas jpÂr t^ col fous te joUg de ma loif 
Je fuis mortfvuiyvaioiqueury dtins la pièce conquifei 
Foikkoi^-m >d(>nç merde neJ^P^^fêr^moif 
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9/97* Trefpas advaruureux , 6 mort biin fortunée » 
A qui ma vive ^ire a déjà Jurvefcu ; 
Vous aeeomplifles bien theur de ma defiinééy 
En me rendant ainfi plus vainqueur que vaincUé^ 

LA TERRE. 

%A mort eut bien pouvoir ^ Efprit y de te difirairfx 
De ton corps qui mourut pour fa témérité; 
Mais à ton arrogance elle rCa pu fouflraire 
Ce qui ne te peut faire aimer la vérité. 
Confejfe-toi vaincu ; c efL au plus fort la gloire ^ 
Et tefouvienne aujji que celui n^ejl vainqueur. 
De qui la mort aux fiens fait perdre la viâoire , 
Etquonne peut pas vaincre enrCayantplusdecœur. 
Monff'ondRoy t^a vaincu; t^eu/l-il pu prendre envia 
De mourir plus heureux qiiejhe vaincu par bd ? 
Tu as eu plus d'honneur en finiffant ta vie 
Vaincu d'unfigrandRoi qiieflre vainqueur d'autruia, 

U E S P R I T. 

Puisqujs Mars & Bellone& la fortune mefm& 
Souffrent d^eflre ici bas commandés par ton Roi , " 
Je me contrains comme eux plein âun regret extrême ' 
Defouffrirque fon bras triomphe auffi, ée moi. 
Mais comme ejlént forcée jefouffre à kur exemple^ 
Terre^Jbuffre à la nùenne^O permets que mes Qs^ . 



i^ovs xs xi«Ks ei Henry IV. jSr 

IDans le centre voûté dune tombe bien ample ^ ^S9Î^ 

Jouïjfent en ce lieu (Tun éternel repos» 

Et que mon effigie , en porphyre ejlevee^ 

Tertant dans fa grand dextre Amiens peint en or^ . 

JMonJlre de Caiare main, en ta langue gravée , 

Sa prifty Van , le jour , ù mon beau nom encor. 

Pour à l*âge futur monftrer qne mon aydace 

Fit pénétrer tEfpagne en France bien avant. 

Et que pour mon grand Roi cefie guerrière plact 

A nul autre qi^à moi ne fut auparavant. 

L A T E R R E. 

Css coloffes vivant qui jadis éntafferent 
Les rnonts pour aux grandsDieuxle ciel faire quitte fi^ 
^vecques leurs rochers à la fin renverferent ^ 
Ef prouvant fur leurs chefs Vire de Jupiter^ 
Pour mémoire à jamais dune fi folle guerre , 
Et pour rendre à nos yeux Va3e toujours nouveau^ 
Ces monts pointus fervans de bornes à la terre ^ 
Aux géants infenfés fervirera de tombeau. 
^Ainfi 9 chétifEfprit , je veux bien que ta cendre 
Demeure' ici toujours y pour toujours tefmoigner^ 
Qiiefiant bien tofi montée tofi on te vit def cendre^ 
Et que fur les François tu rCas pu rien gagner. 

• Toutefois les habltans d'Amiens ne laiflerent 
quêtes entier Tépitaphe d'Hernantello qùieftoit 
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1 y^t dans la girande Eglife : auffi y a^t il plufieorj 
chofes contre la dignité de la France : & no 
purent voir tous les jours devant leurs yeux 
ks trophées de celui qui eftoit caulê de teuc 
ruine» 

Le Roi penfant trouver le Cardinal d'Aut* 
triche vers Dourlens 5 s*y achemina avec dix-- 
huit pièces de canons : mais il s'eftoit retiré 
vers Arras , & en pallant avoit feulement jétté 
dedans une partie des meilleurs hommes de fou 
armée, avec des munitions & vivres» Se tout 
ce qui eftoit néceflàire pour fbufknir un long 
liège. Sa Majefté qui ne vouloit fi toft (e rem- 
barquer à un fîege , & principalement à caufe 
de la proximité de flfyver pafla outre avec ia 
cavalerie , infanterie & canons , donna aux portes 
de la vfîle d*Arras (où eftoit encore ledit Car- 
dinal avec une partie de fon armée ) ayant fait 
tirer vingt cinq ou trente voilées de canon fiir 
cefte ville , attendant quelque fbrtie des Efpa* 
gnols , voyant qu'ils ne paroiffbient point , & 
s^eftoîent* retirés plus avant dans le pays , Sa 
Majefté retourna vers Amiens , pour donner 
ordre aux garnifons , au repos de fon armée , 
après un fi grand & long fîege , Tavoifinant les 
pluyes ^ rigueurs de THy^r, qu*il alla paflèr 
à Paris, ainfi comme nous dirons ci après i 
9iais que nous ayons dit ce que fit h Prince 



Mburice cepmdant que ledit fieùr Cardinal pen« I/^i 
fsnt iècourir Amiens. 

Nous avons dit ci- defitis^ que le Prince Mau* 

irice & 1^ £flats , voyant que le Duc de Parme 

pour obéir, à la volonté du Roi d'Efpagne , me- 

noit toutes fes forces contre la France au fe^- 

cours de la Ligue , qu'ils n'en laifTerent point 

palier Toccafîon &ns profiter* Au premier 

voyage que fit ledit Duc de Parme Tan ijpoi 

le Ff ince prit Dôddedaël , & plufîeUrs chafteaux 

forts en diverfes provinces deis Pays-Bas , & fit 

baftir le fort de Knotaernbourg près Nnmeghe^ 

£j6 Duc de Parme à fon retour en Flandres 

( peniânt empefcher le Prince de poûrfiiivre fes 

coaqueftes" pour ce qu'il avoît encore pris aii 

tnois de Mai Fan ijpi , Zutphen /DeVenter & 

Delfziel) affiégea ledit fort de Enbtzembourig , 

où il fut contraint par le Prince de lever fon 

(îege avec perte. Ledit Duc de Parme faifant 

les préparatife pour fon fécond voyage ea 

ï'rance, ledit Prince fe rendit maiftre de Hulft,* 

& deNuîneghe. L'an 1x^2, pendant ce fecoiid 

voyage , il print âuffi Steehuich , Otmarfori & 

Covoërdèn. L'an lyp-j, quanà te Roi affiégea 

êe print Laon^ cependant qtici îe^Çômte Charles 

de Mànsfeldt penfoit le fecôunr\ ledit Princô 

fé rendit maiftre de Groënînghe/ Et en cefie 

année 9 cependant que le Cardinal d'Auftriche 
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fSyi* penfoît donner (ècours à Amiens qu'il avoit fiiît 
furprendre» outre qu'il fut contraint d'abandon- 
ner Ùl prife ^ ledit Prince cbaflà les Efpagnols 
de toutes les villes & forts qu'ils tenoient en 
Frife 9 Overiflel , & Groëninghe » & leur fit 
repaflfêr le Rhin avec de grandes pertes. Voyons 
comme cela fe fit. 

Tandis donc que le Cardinal d'ÂuftricIie s'a« 
chemina pour fecourir Amiens , avec toutes les 
forces du Roi dEfpagne, le Prince Maurice & 
les Eftats généraux des Provinces unies ^ ie 
mirent en campagne au commencement du mois 
d'Aoufty délibérés de chailèr l'EfpagnoI des 
bords du Rhin. Le Prince fit marcher fon ar- 
m^i & tout (on attirail tant par terre « ^ue 
par la rivière du Rhin & de Wahal , avec trois 
ou quatre cens navires de toutes fortes, vers 
îa ville de Rhlnberg : & devant que l'aborder 
paflànt près d'AIpen , appartenant à la Corn* 
teile de Mœurs ^ il en approcha avec deux pièces 
* d'artillerie , qu'il fit voir à ceux de la garni(bn 
que le Roi d'Efpagne y tenoit d'environ foixante 
hommes : lefquels fommés de k rendre ^ fiir 
promeilê de bonce compofition s'iis fe rendoîent 
devant que le canon fuft placé, ne fe voulans 
perdre par opiniaftreté, ils fe rendirent &. mi- 
rent ville àc chafteau es mains du Prince le hui- 
tiefine d'Aouft , fortans avec armes & bagages. 

Le 
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'Le mefine jour le Pfînce fit avancer toute lyj?/ 
jhn armée devant Rhînberg, qu'il fit înveftîr par 
terre & par eau^ & faîfît \ét navires des allié- 
gé$ ; avec la petite Ifle qui eft au^ milieu du 
Rhin à Toppolite de la ville ^ où il fit dreflet 
quelques pièces de batterie outre celles qui 
eftoient fur lei navires de guerre , d'où il fit 
battre la groflè tour de l'hoftel de r£vefque - 
( qui commandoit fur ladite rivière ) tant qu'elle 
fut rendue inutile. Les affiëgés firent peu de 
forties :.mais de leur canon ils importunèrent 
fort les affiégeans : & toutefois le! dixneûfiefme 
du mois le Prince ayant drefle fa batterie de 
trente-fix pièces , & ifattL/ouer depuis lei dix 
heures du mutin jufqu'à quatre iprès midi» qu^ 
la muraille commençoit k aller bas , & à fair^ 
brefche : les aflîégés , . qui .eftoient bien fnîUe 
kômmes combattans , efton^és , requirent ce 
mefme ojotbr ;( fur ce qu'ils furent fommés /iô 
rendre) de parlementer *: à quoi le Prince ne 
refuia d'enfi^ndre : La capitulation fut que dans 
le lendcHïiaia les Gouverneur., Capitainos;^' oifi-{ 
ciers, folditc&matéloits ^fortiroient ^veç l^urs 
pleines armey , drapeaux , tambour b^tanf-i 
emportans tolis leurs meubles & bagages, fuij 
certain nombre de- chariots, avec bon cônvoir^ 
jufqu'èn. la ville de.Gueldi^e : avec lefqùeîs pour- 
r oient ibrtir. toutes perfqnnes ^ . tant Ecciéiia&i^ 
Tome LX^ B b 
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tf$y* ques que laïques ^ & tous les officiers du Roîd'£i^ 
pagne. A la charge que tout ce qui app^rt^oit 
au Roi , comme auflî les navires , Se les meubles 
de la Comteflê de Mœurs , eftant en la ville y 
demeureroient : les bourgeois maintenus & con« 
(èrves en leurs drpîts & privilèges» 
' Le Capitaine Snater qui eftolt diçdans gouver« 
neur ^ en fut grandement blafmé , d'avoir rendu 
celle place à (i bon marché , & fut long-temps 
détenu prifonnier » nonobftant (es excu(ès fur 
(es fôldats^ qu'il accufoit n'avoir voulu fouftenir 
nul aflfaut , lefquels au contraire s^exeuferent 
fur lui» 

L'Archevefque & Chapitre de Cologne ^ en-* 
voyerent leurs députés vers le Prince ^ eftant 
encore en fon camp ^ & depuis vers lés.Eftats 
généraux à la Haye , les requérir de leuc vouloir 
laiflfer ladite ville , comme eftant de leur dif 
trie y franche ^ libre » & neutrale : j^ais ils eurent 
pour réponfe ; qu'ils ne la pouvoient rendre à 
il bon marché ^ veu qu'elle leur avoit coufté à 
h gainer, & que l'exemple des^ villes de Bonne 
& de Nuys , avec le mal que>^cefte viile 4à 
leur avoît fait livrant pallage aux Ëfpagols au 
pays de Frife» eftoit la raiion qu'ils ne la leur 
pouvoient reftituer à préfent* • 
- La^ reddition de ceûe ville eftonna tellement 
ceux qui eftoient en garnifon dans^ie puil&nt 



X r 



i^ôtri tn itizàviR ï>b l^EirAi ÎV. }S^ 

tort.ûtué iùr le Rhin , (que le capitaine Ca- *S97^ 
tnilto Saçhini gouverneur de la Ville de Mceuris 
^oit fait baftir , de (on nom appelle le fore dé 
Camille ) fîtué deux heures de chemin loing dé ^ 

Khinberg t que fans attendre le fiege > fur ce 
qu'ils virent approcher deujc navires de guerre^ ^ 
ayant mis le (eu 4?dans » ils le quittèrent le 24 
dudit mois> y abandonnant deux pièces d'artil- 
lerie. Le Prince , le fit à Tinftant defmolir ^ 
tandis qu'il faifoit reparer les brefches & aplanii: 
les tranchées du camp de Rhinberg» 

Après avoir Iài(ré.fufiifante garnifoii de *pied 
& de cheval à Rhinbergy fouis la charge du 
capitaine Schaef» il (it .maçcher (On at'mée le 
a6 dudit mois vêts Mœur^ y qu'il ailiégea.: maîï 
s'appreûant pour Is^orCèr » le feicond de Sep**- 
tembre, Ie$ aflîégés voyant douze pieëes tout^ 
preftes à donner , eft^ni (ommés de fe> rendre^ 
Bimerent mieut capituler avec le Prince^ qui 
leur accorda de fortir le lendemain : troi(ieifffle 
dudit. mois avec leurs arènes ^ clievau?c ^ har deâ 
& bagage^ drapeau Volant au .veilt^ tambour 
battant 5 la baie en bouche , &, la mefche allumée ^ 
& outre Ce d'emmefter une pièce de campagne , 
ce qui jamais n'avoit efté pratiqué durant toutes 
les guerres des Fays-Basé Davantage ]eur furent 
encore preftés quelques chariots pour emmener ( 
leur bagage p & bon convoi pour les conduire 

' B b i j 
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en lieu de feureté. Le Prince Maurice leur ac- 
corda cefte coinpofitîon pour gaigncr temps , 
& afranchif la navigation du Rhin, & ofter le 
pafTage de Frife aux efpagnols , ce qu'il fit 
par ce moyen-là. 

Après avoir mis ordre en ces trois villes k 
ckafteaux, qu'en un mois de temps il avoit 
conquis à peu de travail & 'petite perte de fe$ 
gens » il délibéra d'aller aux pays de Frife & 
d'Overyflfel , & pour ce faire pafla le 8 de Sep- 
tembre le Rhin avec toute fon armée à Hhin-- 
berg , faifant defcendre (es navires de guerre 
& de munitions à val le Rhin à Yflèloort en 
la rivière dTflèl , jufqu'à Doesbourg en ia 
Comté de Zurphen« La première place qu'il 
attaqua fut Grolle, que dfox ans auparavant 
s^ant affiégée ( comme nous avons dit) il quitta , 
fur ce que les £fpagnôls fous la conduite de 
Mondragon lui vindrent couper les vivres. Il 
rinveftit Tonziefme de Septembre. II pouvoit 
y avoir- dans tefte place douze cens hommes 
de guerre ^ afTavoir dix compagnies d'infanterie 
iç trois cornettes de cavalerie , foubs le cotn-^ 
mandement du Comte Frédéric de Berghe frère 
du Comte Herman , qui fe dîfoit gouverneur 
de toute la Frife pour le Roi d'Efpagne. 

Le Prince trouva moyen après avoir bien re- 
tranché fon camp 3* de faire efcouier les eaux 



■ / 

90VS Z.E KEGVE f>È HeKRiIV. ^Bg 

Hes fofles, & de dreffer quelques galeries au IJST" 
travers jufqu*au pied du rempart , pour les frapper 
tout à couvert, Cefte ville eftoît moyennement 
forte , & on ne la pouvoit légèrement galgnet 
fans une rude batterie ^ tant à rotnpre les defienfes 
des afiîégés , qu'à faire brefche pour venir i 
Taflâut. Le Prince ayant fait placer vingt & 
quatre pièces de canon , Jean Bouvier maiftre 
des (eux artificiels , fit voler tant de fes petits 
ardans allumés dedans la ville ^^ que les afiîégés 
eurent du mal ailes à efteindre le feu qui s'eftoit 
efpris en divers endroits. 

Les afiiégés ne choumoient pas à (è bien def- 

fendre , tirant leur artillerie au travers du camp 

du Prince ji fur lequel ils (aifoient aucune fois 

quelques fortles. Mais comme îe rempart eftoit 

ja mînjé en fept ou huit endroits , & que les ' 

galeries eftoient prefque toutes achevées pour 

fapper, & toute Tàrtillerie bracquée prefte à 

donner, le Prince fit fommer le Comte de Berghe n 

& les afiîégés de fe rendre ^ leur promettant 

unô honnefle compofîtioh s'ils fè rendoient 

devant qu'attendre, le foudre de fon canon ; au^ 

trement que s'il les fallait gagner d'aflaut ; qu'ils 

fèntiroient la fureur d*ua ennemi vidorieux^ Les 

aflîegés voyans Téflat de leur ville à demi brut- 

lée, les galeries, tes fappes, les. mines ,, la ' 

quantité du canon & toutes chofes prefles pour 

Bbiij 
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^JPP7» ^^^ forcer , n ayant nul efpoir de fecours , aime-^ 
rent mieux entendre à un bon appoîntement , 
fans attendre plus grande extrémité ; ils furent 
d'accord de fe rendrq , & de forrir le lendemaîii 
avec leurs armes & bagages , de lalflèr leiirs 
drapeaux & cornettes ,^ à la charge de ne fervîr 
en Frife & Overyflel contre les Eftats le terma 
de trois mois , 8ç qu'ils fe retireroient par delà 
h rivière de Meufe ; Auffi que les gens de 
cheval lailTeroient leurs chevaux à la difcretîon 
du Prince : lequel ufant dîune libéralité & cour- 
toifie les redonna à un dcf leurs Capitaines Ita- 
lien , qui l'en requit , & non pas audit Comte 
de Berghe , combien qu'il fuft fon cou/în ger- 
main. Il leur accorda pareillement grand nombre 
de chariots pour ^mmener leurs bleffés & ba- 
gages , jufqu'au delà du Rhin. Aînfi (ut la ville 
<jle Grolle rendue au Prince , au fîege de laquelle 
n'y eut gueres. grande pçrte djB gens , d'une^ 
part n'y d'autre : maiç la perte tourna le plus 
fur les pauvres bourgeois qui y eurent leurs. 
mai(ojis bruflées. 

Le Prince ayant fait applanir les tranchées 
de fon camp & mis fufÇfante garnifon dansi 
Grolle , le premier d'Odobre il mena fon armées 
vers Brefort , au m«fme pays d'OveryflêJ , placp 
^ffife en lieu naturellement fort, n'ayant que^ 
i%^x, adv^nueç ^ l'uiie d^y^^nt ^ l'autre dwi^rç^ 
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environnée de tous coftés de marefcages & fonf 
drîeres ; & outre ce tellement fortifiée par Tin^ 
duftrle des hommes ^ quelle fembloit imprena- 
ble y munie de trois cents bons foldats qui eftoit 
afles pour h petlteflè du lieu, fous la charge 
d'un Capitaine qui eftoit X»orrain. Le Prince jp, 
, pour mieux faire fes approches , & gagner che- 
min , fit jetter force fafcînes , bourrées , clayes 
& planches aux endroits nioins acceffibles , fur 
le(quels de part & d^autre furent des gabions 
drefTés, & vingt canons plantés pour battre les 
Tavelin$ qui couvroient les deux portes , du 
cofté de l*Orient & de l'Occident, & une tour 
qui eftoit à l'occident ; puis fit faire une longue 
galerie au travers des fofies , pour en un befoin 
venir à la fappe* Ce fait, il fit fommer les affié* 
gés de fe rendre , (bus promefie de bon traité^ 
ment ; n'y voulant entendre , il fit donner troîst 
volées dé canon, puis les fit fommer encore 
derechef» Mais comme il 4es vid fe roldir à 
fe deifendre, fe fians fur) la forterefiè de la 
ville Se du chafteau ^ il fit battre les ravelins & 
portes d'un cofté & de l^uti^ d'une telle furie ^^ 
depuis les neuf heures^ du matin , jufqu'envîroa 
trois heures après midi ,, que h raveK» du cofté 
du Nord fut bien to& gagné par lies ponts qu^ 
ledit Prince avoit fait^ dreflèr en toute diligence».' 
tes aifi^gés voyant ^c feut ravelîn attoit hu^ 

Bb vè 
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H j97« & que la brefche commençoit à eftre fuflEKànte^" 
afTés pour donner Tallàut » & que Tarmée eftoîc 
}à difpofée en bataille pour les ailàillir , firent 
figne qu*on ceffaft la batterie, & qu'ils défi-' 
roient de parlementer» Le Prince ne voulut les 
efcouter, & fit continuer fa batterie ju/qu'à ce 
qu'il vid la brefche aifce , & que les femmes 
& enfans s'y monftrerent à genoux & mains 
jointes , crians milecicorde : la batterie ceffée , 
les foldats avides au butin , . fans attendre le 
commandement de donner à la brefche , montè- 
rent au haut , & ne voyans perfonne pour la 
deffendre y entrèrent , & fe ruèrent fur les af- 
fiégés, qui jà coœmençoient de prendre la fuitce^ 
& leur retraite vers le chafteau , dont y en eut 
quelques foixante-dix des derniers taillés en 
pièces. La ville pillée , il advint qu'un foldat 
cherchant la nuit encore quelque hazard avec 
une torche de paille allumée ^ faute de chan- 
delle , mit le feu en une maifon qui s'efpandit 
par toute la ville, fans qu'on y fçeuft onc remé- 
dier, & fut toute bruflée à huit maifons près« 
Le lendemain les foldats retire's au chafteau, 
fe rendirent à la me;rci du Prince : qui leur 
donna la vie à tous , en quittant leurs armes , 
& payant rançon convenable. 

La ville & chafteau de Brefort , cflant ?iinfi 
tombés en la puiflance ,du Prince & des Eftats, 
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.il. tourna la tefte de fon armée vers la ville 
^'Enfchede , en eftant approché avec douze 
pièces de canon ^ & l'ayant fait (Qtnxner, la 
garnifon qui eftoit dedans capitula avec ledit 
Priiice d*en fortir avec leurs armes & bagages; 
toutefois fa6s chariots ni convoi , & à la charge 
<le tourner par de-là la Meufe. 

Le lendemain il fit marcher Tarmée devant 

la ville d'Oldenzeel en ce mefme pays d'Ove*- 

ryflèly bien peuplée, ayant trois doubles mu- 

railles & autant de fofles , en laquelle y adroit 

(îx cents hommes de guerre. Les bourgeois 

voyant Tartillerie ; & qu'on commençoit à tirer 

reau de leurs (oiTés , periuaderent aux ioldats 

d'entrer de voye commune en un bpn accord , 

& envoyèrent par enfemble le vingt-dewxiefme 

Oâobre un tambour vers le Prince, lui faire 

entendre leur intention rfur laquelle , après 

avoir quelque peu parlementé , il accorda , 

que les foldats fortiroient le lendemain avec 

leurs armes èc bagages , ^ mefme appointe* 

ment qu'avoîent eu ceux d'Enfchcde» 

Tandis que le Prince ; eftoît devant Olden- 
zeel, il envoya le Comte George Everard de 
Solms 5 affiéger la petite ville d'Otmarfon au 
mefme pays d'ûveryflel , contre laquelle ayant 
tiré trois voléiw" de quatre pièces moyennes » 
h garojfon qui eftoit dedans requit pouvoir 
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tfûj^ fortir au mefme accord que ctvac (PEnfchecfe^ 
ce qui lear fut oôroyé. 

Ceux qui eftoient en garnifon en la ville ôc 
fort de Goor, voyant les heureux fuccès du 
Prince , ne voulant l'attendre ^ quittèrent d*eux« 
mefines la place & T^ibandonnerent : mais ie 
Prince fit defmolir le fort par les payfans de 
ce quartier là , qui furent très-aifes d'eftre em«. 
ployés à ceft œuvre pour recouvrer leur liberté* 
Voilà comme tout le pays d'Overyflèl fut re* 
gagné p;ar le Prince & mis fous TobéiOànce des. 
Eftats. 

Le Prince & les Eftats ayant réfolu du tout 
de libérer les pays de Frifc , d'Overyflèl & det 
Gi-oninghe; & de chafler PEfpagnoî leur en- 
nemi a outre le Rhin : entrçprîndrent d^a(Eégei& 
Linghen , place de fort grande importance ^ 
eftant le paflàge par terre vers les villes d^ 
Hambourg , Brème & autre d'Ooftlande 5 avoi^ 
finant le pays de Weftphalea ^ les Comtés 
d'Emde & d'OIdembourg. 

Le Comte Frédéric de Berghe j^ après avoîi* 
r#ndu par compofitian GroJle y s'eftoit retiré 
dedans le chafteau de Linghen , qui efloit tout 
U refte de fon gouvernement par de* là le Rhin « 
bien délibéré de le garder avip la ville ; at^ 
tendu que ce font places très^fortes , qu^il 

ttVQit munie» d^ 6x ceiu hammes , la fteur d« 
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Ja gendarmerie du Roî d'Efpagne en ces quar-* ïi*97« 
tiers de Frife , avec une cornette de cavalerie : 
ayant pour fe defFendre dix ou douze que ca- 
nons, que moyennes, fans les pièces de fer* 
ÎL»e Comte s'affeurant d*y eftre affiégé, pour 
tant plus incommoder le camp du Prince fit 
brufler quelque^ maifons plus proches dc' h 
ville, & en euft fait d'avantage > rïl n'euft efté 
(î tofl: empefché , par la venue de Tamée i 
Vhyver eftant Jors fur les bras , & bien apparent 
de faire du mauvais temps. 

Le Prince fe retirant du pays d'Overyiïel fit 
le vingt-huiticfme d*Oâobre marcher fon armée 
devant Linghen & le mefme jour l'inv^ftir ; oc 
d'autant que de ce cofté il n'a voit nuls ennemis 
à craindre que ceux qu'il aflîégeoit, afin d^ 
tant mieux accommoder fes gens , il les logea 
un petit au large , & la plupart dedans des 
maifons de payfans, dont le pays eftoit fort 
peuplé. Quant ^ fa perfonne il fut logé chez un 
gentilhomme à un quart de lieue de la ville ^ ^ 
(à cavalerie a0es à l'efcart, 

Les aproches furent aifées à faire, à cau(^ 
que cefte ville cft environnée de petites colli- 
nes, tellement qu'en peu de temps, a^ec cq. 
que la faifon fe rendit a0es gracieufe , fes gen$ 
fe logèrent dedans les contrefcarpes , jufqu'au 

tiQr4 dçs foflçs ^ d'où ^'ça^ fut bîea tgft çfçQuIce ^ 
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tk|'97« P^s Turent dreflees quelques galeries au trav^ersi 
des foffés y principalement du cofté du chafteau. 
Le fécond de Novembre le Prince ayant fait 
braquer vingt-quatre canons contre le chafteau 
Il le fit battre de telle furie huit heures durant 
aux deux ravelins, que le Comte Frédéric 
voyant que c*eftolt audit chafteau qu'on en 
vouloit, fit retirer toute rartillerie qui eftoît 
dedans la ville , pour la mettre en ce chafteau , 
avec laquelle il fit une contre-batterie , & fai- 
foit fouvent fortir ,ks gens à Tefcarmouche ^ 
avec perte de part & d'autre. 

Les galeries eftant achevées à l'endroit des 
deux ravelins, fans que les affiégés peuflent 
en façon quelconque empefcher l'ouvrage, à^ 
caufe du foudre continuele du canon ^ & de la 
fcopetterie , & que toutes les deffenfes du rem- 
part eftoient mifes bas, le Prince commanda de 
fapper ces deux ravelins. Le Comte Frédéric 
s'en eftant appérçu & fâchant la couftùme du 
Prince, qui eft^ qu'ayant fait brefche à fou- 
hait , il fe hafte d'aflaillir : craignant d'eftre 
emporté d'aflaut, aima mieux faire une bonne 
compofîtion en temps & heure : & fur ce qu'il 
en fut fommé , requit de parlementer, & d'entrer 
en capitulation. Le Prince Touït volontiers» 
jpour ce qu'il craignoit la faifon de l'hyver , 
]jui jufques lors à lui avoit efté âvorable; 
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auflî pour gagner temps , & ramener fon l^ytC 
armée. Ainfî le 12 dudit mois le Comte Fré- 
déric accorda de rendre Linghen , & d'en fortit 
avec' armes & bagage , en lui fourniffant quel^^ 
ques chariots jufqu'au village prochain : re- 
mettant dès ce jour mefme le chafteau es mains 
du Prince , qui à Tindant y mit de fes gens , 
le Comte retirant les Cens dedans, la villa 
îuiqu'au lendemain 9 qu'il en partit. 

.Aîttfî le Prince & les Eftats chaflerent leî 
E^àgdols 4ê tout le pays de Frife , d*Overyflel , 
& de Groëninghe , & leur firent repaflèr le 
Rhin. Après la priife de Linghen » ils mirent 
leur armée es garnifons. 

-L'année fui vante, C tomme nous avons dît 
en noftre hiftoire de la Paix ) après que le 
Cardinal d' Auftriche , '-'eut quitté foii chapeaii 
de Cardinal , fit s'en fut allé efpôufer' l'Infante 
d*E(pagne , l'Admirant d'Arragon fon Lieute- 
nant pûbliçit qu'il reprendroit ce que le Prince 
& lei5 Eftats avoient conquefté' en cefte année: 
Avec une armée de trente mille ' iïômmçs îf 
entra dans le pays de Cleves ,*à1Iè pîHa : puis* 
il reprint Rhinberg : mais le*'PriiYce4Vlauricé 
s'éftant campé dans l'Ifle de (jùefdre/Et aucuns 
Princes AUemans ayant àflemblé'une ' zfttiée 

pour- faire fortir ledit Admirant'des^ terres de 
* ' • ' y r 

l'Eïnpire s le Prince & les Eftats feconftrverent 



fjpS Hl^TOtllE DS LA (jÙÉItllt ^ 

VX97* ^^ ^^^^ nouvelles conqueftes de-là le Rhin*. Dé 
ce qui s'eft pafle depuis en ces pays là , ( qui 
cQ: venu â noftre cognolflance ) nous ravotii 
die en noflre dite Hiftoire de la Fdhu Retours- 
lions en France» 

Le Duc de Mercceur comme nous avons dît 
^oit venu à Chafteaubrianc ^ & pour ce qu'il 
n^eftoit aflfés fort pour tenir la campagne ^ letf 
garnirons des places qui tenoient pour lui ^ 
çouroient par troupes féparéesj & faifoient de 
grandes pilleries es provinces, de Touratne^ 
Anjou , le Mayne» Vendofmois , & autres Heux 
circonvoiGns» & vindrent mefmes jufqu'aux portes 
de Paris prendre des prifonniers » & avoient en 
toutes lefdites provinces de$ maifbns particu* 
lieres qui les. recelloient p ce qui apportoit une 
grande incommodité à tous ceux qui aUoient 
par pays. La Cour de Padçment par Arreft 
ordonna, que commifQon feroit^ délivrée à M< le 
Procureur Général, pour informer con.tre tels 
feceleurs : mais l'exécution en eu A efté difficile, 
fi rheureux; événement du fiege d'Amiens > ( au-t 
^uely comme plusieurs ont efcrit^^ (e ipanioit le 
deftin de h France, & du jiuççès duquel dé*^ 
pendoit fon (alat & fa perte ) n'ei^ fait changet 
à plufieurs de difçoui-s , de defleif^s , & de pré-r 
tentions: 6c coi^me en la r^prife de cefte ville 9 
les âeafs*de-jys txioQiph^rçpt de I4 croix rouge j 
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^tefte iïgnalée viâoire fit auflir eftouffer beaucoup 
des deilèîns de ceux qui avoieiit envie de tem'uec 
encore en divers endroits de la France > fous di-^ 
vers prétextes nouveaux. 

Monfieur de Mercœur qui voyoit bien qu'il (è« 
TQÎt le {Premier qui auroit le Koy.Tûr les bras , fit 
nccorder par fes Députés qu*il envoya ai Anger# 
conférer avec le /ieur de Schomberg & autres 
Députés de & Majefté une fufpenfîon générale 
d'armes pair tout le Royaume de France , laquelle 
futpubliéelei.dix-feptiefme Oâobre, & devoit 
finir le dernier jour de Décembre» Il promit là 
faire inviolablement obferver par, les Efpagnols 
eftans en Bretagne, à Blavet, & garantir toutes 
aâes d^hoftilité .qui ie poiifroient commettre 
pendant ladite, fufpénfîài/ Il\fut atcordé que 
toutes troupes i^ tant 4f une plart; que d'autre > fe:# 
rotent .licentiées,.&.& rêtireroient d^ chacune 
part es villes ftlo/es ou aux faux-bourgs; pour y 
demeurer en gaceifon f fitns tenir les «champs» 
Que , durant ladite fufpeniîonv il û'entrerpit en là 
Province de Bretagne aucuns eftrangers de part 
& d'autre pour y faire la guerre* Que toutes forti* 
£cations 8f «oi^véesceilèroietit y..iân6i qu'aucud y 
f8ei\ft eti^e cootraiot. . LeSi ajitces articles de cefie 
fufpenfîon fervoient de règlement pour le paye- 
ment des tailles v.pour-IestRfbeveurs des Décimes 
& Greàifics À fibls il y avoit un article» costinant'^ 
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tnjm ^^ pou' procéder au règlement & moderatîotl 
en.la levée des fubfides de la rivière de Loire «* 
que les Députés d'une part & d'autre s'aflem- 
bleroient huit jours après la publication à% cefb 
fufpenCon. 

Le Roy qui durant le Printemps^ VEtté 8c l'Au-^ 
tomne de cefte année , avoit été cootinuellement 
occupé aux affaires de la guerre fur les frontières 
de Picardie , eftoit infiniment defiré à Paris pour 
y paflfer l'Hy ver» II courut en ce temps4à quelques 
Stances pour le convier d'y revenir ^ entr'autres 
celles-^cy^ • 

F'ous qtd , comme Ptrfée j avec la /âge mji 
Dont la vertu conduit les gértéreux projets , 
Ayt:^tranchi la tejle à V horrible Midufi 9 
Qui ckangeoit^en rochers les caurs Je vos fujits } 
Grand Roy^ vene^ revoir voflre belle Andromède ^ ' 
Çuin^aguere expofée au monfire du malheur ^ 
, Ne doit fa délivrance à nul autre : remède , 

Qa^à voftre feule grâce ^ & prudence y &vakur. 
p^ene^ revoir Pans ,- ceji antique Navire , 
Qu^un orage y excité par la fureur du fort » 
Atloit enfevelir dans les flots ^4tfôn^ ipt , • 
Sam voflre heureux 'fucsurSy'f<irt^vWf'phart y 6f 

fonport:, '^- :::>b' * ;:.l . . ;... 
f^oye:^^ comme le ciei Ven dyant^pré/e'rvée, 
J^lie brave V orgueil des vents piasiniumainx ^ . 

Et 
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Ml tfoiive^ wsoins de jcfe au bien defire fauvée , • % y;^^: 
^ue de gloire en V honneur de ï efire.parvosrmcùn^^ 

Xc Prevôft dôs Mvcjiands &ie$ Efchevîns, 
ôdvcrtîs que (aMajeftç a'achemînoit pour .y re-^: 
venir , délibérèrent , ftiîyant fa volonté 'y que. Toa. 
îroft au devant de lui le recevoir en .ari*ie$ ; &'. 
mandèrent aux leize Golonels, qu'ils étoffent;»; 
prendre fous chaque Colonelle trois cents. bour-]. ' 
g#ois t . V^^i^. % Us uns de piques & coirfelets , &, 
les •aul;re;S' de , moufquets ^ d'arquebafes.^ en la. 
meilleure conche que faire fe ppurroit. Tous les: 
Officiers de ville eurent au^i mandeaieot.defâ 
rendre à cheval à rHoftel de ville pour alleç au-: 
devani» de S^ Ma jeftéi ^ '• . , J . . : 

Le Roy «eftant' arrivé le mâtlri auxfTiiîieiyfes^JL 
fat les onze heures commencèrent à ,paï&r pi» 1* 
pOi'te Saînt-Honpré , Hofanterie des PaxifiepS:^ 
laquelle cheminant le loriig de$ fo/Tés vers: kport(ô 
lieuve^î paflibltje long^4es ii^urailles dBs,TuiJfei> 
jTÎes -^aà If -Ray & ; ^lufîôu^s : Princ^ fetiSei-i^ 
gneurs le^firc^oîent paATer f?ris^^flre3''ftft^i^X:>:i:' 
%L ,de là allereat fe ranger en un ba.t^j^ldn ^f^ 
dexeçdesuTuilericsi Ils efloîenf ©lus à^S&H mîU» 
en ^;ç îbwne. cooche. "Les Archeft •& Arb.g-, 
leflri^r? dé la ville le^^fuivotent, puis les Offi- 
çiçr? 4eyiU^4;'& plu(îew$( bourgeois à\ cheval;^ 
un gr^ni, nwnbre de Gentilfî^homiBes montçs.fmS; 



tfyjt de très^beaux chevaux irîchement enharnachéis t 
Us Prevoft des Marchands & Efchevms veftns 
de leurs robes de livrées alloienc après : puis le 
Roy monta à cheval , & accompagné dé pfu* 
fieiirs' Princes & Seigneurs, alla pafler&r voir le 
bataillon de l'infanterie Parifîenne , puis entra par 
le fauxbourg Saint-Honoré , où , dépuis là {aitflfê 
porte jufques dedans TEghTe Noftre-Damè ^ ce 
n'eftoit qu*un cri continuel* dé vheieRôyl Les 
rues , les boutiques & les feneftres' dek inaifohs , 
i^'eftoient allez capables pour contenir Ta miiiti* 
tilde du peuple , tellement que Sa' Majefté ne 
jwt arriver à Noftrc-Dame queTar les cinq 
heures du foii:, \ "' 

Le Te Deum chanté, le Roy p'én àÙk au 
Louvre à la (Clarté d'une infinité de flambeaux ,■ 
As: paflà Thyver à Paris faifant faire de grandr 
prépât^& pour allel* au printemps dfe Taritiéô 
fcivante faite rentrer le Diic de Mercœuren'fon 
dtfirôit , '& d'un mefme voyage donner' oïdre aux 
ptaiàtei qu'avoient fait publier ceux tie^'fi 'Reli- 
gion prétendue réformée, dans un livret întî- 
toié^' Plaintes des Egli/es réformét^'de frartce\ 
Jiirhs ¥Ïolèacés qtU leur font faites in- plùfhurs 
endroits du Royaume y & pour lefqueUés elles fe 
font , en toute' humilité , ddreffees à diverfesfois -à 
SaMajeflé. Ils (ê pîaîgrrôiènt ('dffbîent-iHs) en 
un motde tous les^fençois , & (^vttli' rfàtolehc 
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la liberté de leur confcîetice aflîirée, qu'es lieux l^^?* 
où la faveur que Dieu leur avoit faite es guerres 
paiïees , leur avoit donné le moyen de monftreic 
les dents» & làdeiTus alléguoient pIuGeurs en- 
droits en Franco où ils difôient avoir eftc mal- 
traités, Qu*âu lieu de leur donner de nouveaux 
bienfaits , on leur oftoit ce que le feu Roy leur 
avoit donné, qu'on eflayoît de les aiFoiblir .en 
toutes les places qu'ils avoient acquifes, ou dès 
long' temps 5 ou en ces dernières guerres. Qu'on 
avoit fait un exad retranchement de toutes leurs 
garnifons : les unes en Tannée lyp^î, n'ayant efte 
payées que pour deux mois , les autres pour qua- 
tre au plus, cependant que celles de la Ligue n'a* 
voient perdu un feul jour de ce qui leur eftoit dû» 
i^ue Seine eij Provence qui leur avoit efté baillé 
p^ur place de sûreté, avoit t(ié rafé ; qu'en d'au- 
tres Provinces ,. on avoit defmoli & defmembré 
de leurs, Places. Qu'on leur avou ofté Monfenis 
en Bourgogne. Que rexercicé'de leur Religion 
avoit efté oflé de plufîeur^ villes de France où elle 
eftoit eftâblie ; ce qui leuï' apprenqit à ne. jfe fier 
de rien de ce que Ton leur promet toit que fur botis 
^ages. Que quand Sa Majefté avoit traité avec 
les Ligueurs , on ne s'eftoit nullement reflbuvenu 
de la pronieffeque l'onleui* avoit faite à Mantes 
au temps de la Conférence dé Surefnes , & que, 
par tous les Edits qui s*en" eftoient fkîts, ils 

Ccij 
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VP7* eftolent honteufement flétris , pour ce que , pâ£ 
âceux, on avoit banni l'exercice de leurReligioâ 
de toutes les villes de la Ligue , en quelques- 
unes à deux , trois & quatre lieues , & en d'au- 
tres à cinq & à dix. Que le feu Jloy , après lesr 
£{lats de Blois , eftoit peirdu fans 4eur fecours 
qu'il rechercha ; lequel fecours ils lui avoîent 
donné fur une (impie trêve dont ils n'avoîenfi 
point ouï auparavant parler que lors de la publi- 
cation. Que ce fecoùrs fut il propre &bon, que 
les Ligueurs ( qui les mefuroient à leur aulne J 
s'attendoient qu'ils (è fouviendroient de la Saint 
Berthelemy ; & qu'ils prendroient rôcçafion fî 
belle d'^ifFermîr leur sûreté , & d'avancer leurs 
affaires : que les voyant volés à Tours & de là 
Loire au fecours du feu Roy , lefdits Ligueurs 
inefme avoient admiré ce fait , lequel depuis avoit 
elle vanté & célébré dedans & dehors le 
Royaume : mais qu'au lieu d'eftrè reconnus /àu- 
veurs de la Couronne & reftaurateurs de l'Eftat , 
on les banniffoit dé tous les coins de la France. 
Que tant s'en fâllôit qu'on leur permift l'exercice 
libre de leur Religion & en afiTemblée, que 
mefme on les punîfïoît & avec rigueur fi on ap- 
percevQÎt quelque^ trait que quelqu'un fift de 
leur Religion , dans quelque famïlîet Que l'on en 
avoit condamné à l'amende en plu&urs en- 
droits, pour avoir chanté des Pfeàumes, ou pout 
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fen eftre trouvés faifîs. Qu'aux condamnés à mort ^^97?^ 
on les refufoît d'être confolés par ceux de leur 
Relîgîon, Qu'cm les contraîgnoit en plufîeurs 
*lieux de ïe defcouvrîr devant les Croix , de fe 
profterner devant les chafles & bannières , d'af- 
^ fifter aux proceflîons & de tendre. & parer de-» 
Vant leurs maifons, de contribuer aux baftîmens 
& réparations des Eglifes & Prefbyteres , d'aller 
à la Mefle , de payer cônfrairies & d'eftre mar- 
guilliers. Que Ton ne recevolt les Juges , Avo- 
cats & autres perfonnes de cefte qualité , à pref- 
ter le ferment , que fur le Te igitur , ou fur le 
. Crucifix. Qu'en plufieurs endroits, les enfans de 
ceux de leur Religion n'eftoient pas pluftoft 
nais , que l'on les raviiToit , & , n^atgré les pa* 
.rens , que les Catholiques les baptifoient. Qu'à 
dt% enfans ( les pères defquels eftoient morts en 
leur Religion ) on leur avoit donné en plufieurs 
ipndroits des Tuteurs & Curateurs de Ta Reli- 
gion Papifte (ûnG, l'appelloient-ils). Et que 
ceux qui avoient pouffé Sa Majefté d'aller à la 
Mefle, & qui l'avoient obligé par ferment à fa , 
ruine de ce qu'ils ofoient appellèr héréfie & 
hérétiques, avoient ofté de leur Religion & 
arraché M. le Prince de Condé , & que Ton 
avoit violenté h confcience en fa jeuneife. Que 
quelques-uns des Confeillers du Parlement de 
jParis ^ lorfque Ton opinoit fur kvénfication 

Ca*. 
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*5P7* ï'Edît de Tan 15*77, a voient dît, que c'eftoît 
une moquerie de penfèr que ceux de ladite Re- 
ligion le rendirent ; mais que ceux-là eftoient 
miférables de connoiftre G mal ceux defquels ils 
fc portoient pour Juges , & ingrats s*jls les con* 
Tïoiffoient , de ne /ê reflouvenir de leurs bons fer* 
vices. Que fur les plaintes de toutes ces chofes , 
on lés payolten leur difamiCe font des conl^dé^ 
rations d'Eftat. 

Ils dîfoient que les plaintes ci-defllis efloient 
feulement pour la Religion : & qu'ils n'eftoient 
pas plus paifibles en la poiTeflion des chofes civî-^ 
les, que la nature leur avoit acquis^ qu'en i'exer* 
cice libre de leurdi te Religion. Que lesEditsdes 
Roys les avoient autorifé en Tinâruâion de leurs 
enfans ; & vouloient qu'ils fuflènt reçus aux Col- 
leg^îs & Univerfités que la libéralité de leurs Ma- 
jeftés entretenoit : auffi qu'ils puflent être iflt 
tallés en toutes charges, honneurs & dignités ^ 
tant de la Police que de la Juâice ; toutesfois 
qu^on avoit banni de pluGeurs endroits ceux de 
leur Religion qui enfeignoient : & mefme que 
le Parlement de Grenoble .nWoit voulu vérifier 
les Lettres de privilège pdroyées à la ville de 
Montelimar pour y tenir une Univerfité es Arts 
feulement. Ils finiflbient cette plainte particu- 
lière , en ces mots : Veut on donc nous cqn- 
■* . • '• 

traindre à ignorance & barbarie i Ainâ en faifoit 
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,7uUai)« Que ceux de Lyon avaient chafïe par un IS$'^ 
certain Règlement qu'ils avoient fait, ceux de 
la4itç Religion qui eftoient revenus de dehors 
le l^Q^aume demeurer dans le Gouvernement du 
I^yonooi^ : & mefme que jce Règlement avoit 
eAe; confirmé en l'article 20 de leur Edit ; par 
. lequel Sa M ajefté agréoit tout ce qu'ils avoient 
fait , & approuvoit tout ce qu'ils feroient par ci- 
après fur ce fujet : fur quoi ils s'exclamoient , dî~ 
iknt : Quelle rigueur ! quelle indignité \ que pour 
^ une mèfine caufe » te Roy ait efté déclaré inca-^ 
pable de taCouromie, & nous bannis de nos 
maifons : & maintenant qu'il eft 9 par noilre ^ « 
inoyen.9 jouifiant de la Couronne , nous ne (oyons 
point remis dans nos maifons î Et pour le pis ^ 
que fon autorité foit employée à prolonger noftre 
banniilementf 

Quant ^uxxharges pîus honorables , qu'ils en 
.eftoient de tous coâés £3rclos ; quen plusieurs v 
villes {qu'ils nommèrent ) on ne les avoit voulu 
recevoir aux honneurs de la maifbn de ville» 
Que ces mefmes rigueurs leurs eftoient tenue» 
aux Eftats Royaux; car après svour financé^ 
payé le marc d'c», & fatisfaît à tous droits ^ 
qu'il falloir qu'ils difiimulaflènt ou renonçafl^t 
du tout à leur Religion, pour ce qu'en leur ré- 
ception aux Parlemens, on leur fai(bit faire ftr» 
. joeht folemnel de vivse &; mourir en la Reli* 

C c iv 
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gion Catholique-Romaine ^ & confentir que tou-* 
tesfois &ç quantes qu^ils viendroient à s^en dé* 
partir 9 que leur Eftat ferok vaquant Se in^ 
pétrable. Ils nommoient plu(îeurs endroit» oJ^ 
:cela s eftoit pratiqué & fe pratiquoic encore. 

Qu'en d'aucuns Parlemens ^ 8c en quelques 
Sièges Préiidiàux » on avoit fouffert en pleine 
audience , les appeller chiens. Turcs, héré- 
tiqiies y hétéroclites de la nouvelle opiniô», 
fchirmatiques » feâaites > dignes d^eftre pour«« 
fuivis à feu & à fang, & d'eftre entièrement 
chaflfés de tout le Royaume. Qu'on avoit permis 
de bailler pour reproche contre des témoins ^ 
qu'ils eftoient de la Religion fous le titre d'hé- 
rétique: ils nommoient plufieurs lieux ou ils 
difoient que cela avoit efté fait. Qu'en pluGeurs 
endroits auQi ayant demandé juftice de ceux qui 
avoient tué aucuns de leur Religion » elle leur 
avoit efté refufée. Que plufieurs Juges , animés 
contr'eux, avoient eu, par leur volonté, plus 
de moyen de leur nuire, qu'ils n'avoient pu en 
l'autorité de Sa Ma^efté trouver de remèdes pour 
les foulager; & fur-tout que leur animofité fe 
monftroit bien davantage , quand il eftoit quef 
tion des Edits fur le fait de lc»irKd%ion & 
de la vérification d'ice^x. Qu'ils n'auroient ja* 
mais fait de déduire toutes les in|uftîce$ qui 

h\xi eftoient faites ; mais pour achevée leoii^ 
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plainte) , qu'ils finiroient par le refus qu'on leur îX5ï^ 
faifbit^en plùfieurs villes, de leur fournir ( fuî- 
vant les Edits précédens accordés à ceux de leur 
Religion) dts lieux particuliers pour enterrer 
librement leurs morts ; ce qu'ils dîfoient avoîji^ 
efté fait en plùfieurs endroits. Que combien que 
rEdit oui avoit efté fait en Tan 1^77, fur le 
feit de leur Religion , fuft reftabli , que ce n'ef- 
toit point un Edit propre au temps préfent ; 
A: qu'il les mettoit enpireeftat que celui où la 
guerre les avoit laifles , & qui les flétriflbit en 
mille fortes ; que c'eftoit un Edit qu'ils n'a- 
voient point requis , le refufoîent conftamment , 
& en defîroient un autre. Après beaucoup de 
difcours , ils finiflbient leurs plaintes en ces 
termes: 

Quand viendra lé ternes , que nous commen- 
cerons de fentir les effets de voflre bonne vo- 
lonté , Sire ? Il y t huit ans , peu s'en faut , 
' que vous régnez. Et qui eufl penfe que , dans 
huit ans 5 vous n'euffiez pourvu à nous ofler la 
corde du col ? N'euffiez &it quelque chofe pour 
conferver vos fî anciens ferviteurs ? Or puifque 
lé pafTé ne (e peut délire ^ au moins. Sire, a 
cefle fois; au moins » Sire , au bout de la hui* 
tieme année ; ce fera alTez-tofl pour nous voir 
contens : car vous nous connoiflèz ; & Dieu foit 
|oué qui nous a donoé un Juge fî bon ^ fi irré-^ 
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^Î97* pfochable témoin de noftre fincérité & imK>^ 
cence. Vous nous avez donc connus tels ^ qu'il 
n'y a perfécution fi grande , cruauté fi eftraoge y 
de laquelle nous n'ayons mis le fou venir (bus 
les pieds , dès aufli-toft qu'on nous a donné aflb- 
rance de mieux à l'avenir. Nous donc 9 qui fonk- 
mes tels , qui avons envie qu'on nous laifle eftte 
tels 9 vous demandons uq £dit 5 Sire ; Se le 
demandons , non point à la façon des ligueurs» 
qui , au lieu des requeftes pour avoir la paix» 
mais l'impunité de toutes leurs mefchancetés » 
( car c'eft cela qu'ils appellent paix » non pas la 
bien de l'Eftat » le repos du peuple ) n'ont 
jamais monftré que la pointe de l'eipée. Voici la 
quatrième année de nos inftantes. pour/bkfs re- 
fraifchies déjà par fix mois , à Mantes , à Samt^ 
Germain 5 à Lyon , au Camp devant la Fere , à 
Monceau 9 Rouen* Bon Dieu, fera-ce tousjours 
en vain ? Nous refufera-t-on tousjours , éepen<» 
dant que d'autre codé on recherche fi afièdion* 
nément les ennemis de la Couronne ? Ou }ufques 
à quand nou^ payera-t-on des confidérations de 
l'Efliat ? Comme fi nous n'y eftions pas comprîs^ 
pour avoir part à fon bien , puis mefme que fes 
ennemis on^ jugé ne pouvoir fe faire voye à (on 
.mal, que par noftre ruine. Comme fi naus 
eftions obligés à fermer les yeux aux plus évi- 
dentes menacer de noftre perte ^ pour Qonfert^ 
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ceux qui (è dlfent cet £ftat, & ont tousjoufs 1^974 
efté nos mortels ennemis. Jufques à quand nous 
dira-t-ora qu'il n'eft pas encore temps ? Encore » 
6 bon Dieu i après trente & cinq ans de cruelles 
peffécutions ? £t pour ne monter p^s û haut ^ 
après dix qu'il y a que les £dits de la Ligue 
nous ont bannis ? Après huit ans que vous efte$ 
Roy ? Après quatre ans qii'ont duré 00s pour* 
fuites ? A quel terme donc eft ce que ces gens 
inefurent ce temps ? Attendent*ils d'avoir £àlt 
avec tous les Ligueurs ? Et certes ils Tat-r 
tendent ; & nous en font voir allez de marques* 
Pauvres maiftres en matière d'Eltat.: encore 
qu'ils ayent efté en bonne efcole / pour appren- 
dre Je contraire. Car que diront-ils du feu Roy? 
L'appelleront-ils ignorant Q]i groHier ? Le monde 
ne les fouffriroit pas. Et le feu Rpy jugea tout 
au jebours; que pour venir à bout de la Ligue^ 
il falloit faire la paix avec nous. Et la fit : nous 
appella à foi y nous joignit à foi. Et Texpétience 
lui en dit-e!le mal ? Aitis il fut (bcourude nous, 
& réduidt Tes affaires à tel point , qu'il fe voy oit 
xnaiftre abfolu de ion Royaume, fans ce froc 
çndiablé , qui fortit d'enfer pour l'aflàfliner. 
Mais donc le feu Roy , grand-maiftre en matière 
d'£ftat , l'expérience maidreife au moins des 
fols, a fait voir que noftre ferviçe importe à 
y. M. Sire, poi^r v^eniç à bout de vos, tom 
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Vf 97* belles* Et pourquoi donc nous jette-t-on fî loirf 
quand nous nous y préfentons avec tant de vo- 
lonté ? Ou puifqu'on y eft; fi opinîaftre , eft-cej 
pas une jufte occafion qu'on nous donne de dé- 
fiance ^ devoir que ne voulant points par uti 
Edit, s'obliger a noftre confervation , ils cher-» 
cbent avec tant d^afFedion de réutilr à eux xous 
ceux qui nous foàt fi cruels ennemis y avec lef-- 
quels eux-mêmes ont autrefois }uré noftre ruine? 
Certes , c*eft bien pour nous faire croire , qu'ils 
minutent encore At^ profcriptions , des guerres 
contre nous : comme de fait , le Pape y pouflè 
de fon cofté à la roue autant qu'il peut. Le Pape 
pour auquel tomplaire^ils eftiment tout eftre 
loifible. Or ce n'eft pas raifon , Sire, que vous 
qui avez efté noftre proteâeur , qui , en vos 
plus grandes néceffités , avez efté fi opportuné- 
ment fuivi & fervi de nous , donniez tant à la 
paffioQ de ceux qui eftoient vos ennemis lorfque 
nous vous avions pour chef, & que depuis, que 
Dieu vous a fait leur Maiftre ne nous ont point 
devancés en fervices , que voyant à l'œil noftre 
perte , vous leur en laifliez prendre le conten-* 
tement qu'ils en attendent. Oppofèz donc, Sire^ 
& voftre bonne volonté & voftre autorité à nosi 
maux. Portez voftre Confeil à nous donner quel- 
que aiTurance. Âccouftumez voftre Royaume a 
;ious fouffrir , au moins^, s'il ne nous veut aimeji^ 
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Et/ pour .cela , Sire , demanjdoas-nous un Êdk i * Xl^S* 
V. M. qui nous face jouir de.jce .qui eft commua 9 
toiis vos; fu|ets> c'eft-à-dire , beaucoup moins.que 
ce qu'avez ^ccofdé à vos tra^fportés emiemis , 4 
Vos rebelle^ Ligueurs. Un Editqui ne vous con^^ 
traigne point à diftribuet vos Eïï^ti que commç. 
il vous plaira ; qui ne vous force point à efpulfe^ 
Vos finances , à charger voftre peuple. Ni V^TOet 
bition, ni Tâyai^ice ne nous.mene. La feule gloire 
/de Dieu , h liberté de nos confciences , I^ repo| 
de r£fl:at 5 la fureté de nos biens & de nosyief^ 
c\éQL le comble de hos.fouhaits» le butde nQ$ 
Tequeftes, . ! . » , .- 

^ Ces plaintes furentînjprîniées au commence^ 
ànent de cefte arniee., qui ne. furent point avouées 
de peauicoup de ceux de ceft^ Religion, pour les 
paroles trop libres . qui y; efloient. contenues : 1^ 
t)ruît eftoît grand qtfils youloient lever les armes; 
lé Roy leur permit de^s'affen^blei: à Chàftelleraut 
a leur mode , fçavoîr félon le départemeiîtqu'iU 
ont fait des Provinces , de chacune defquelles 
Ils députèrent un' Gentillipnime, un Miniftre , & 
Wû Ancien pour s^'y trQuverjzJyl. da laTrimouilte 
y pjjéfjdoitv. Sî^^M^jefté penfoit;. tirer fecours 
4'§i« pour ié fiege d'Amjensj ornais au lieu iç le 
faite, le )>xuît. courut .qvit% s'armoient pour 
.faire accorder par force,'leurs dç^l^ndey: ce qui 
âonna deppis occasion X QffliS ss^i avoient le^ 
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pf^J^ Royaume aflèmblés à Tours en firent unanîtnc^^ 
ment leurs plaintes. En fomme , les Ko^s très* 
Chreftîens envoyent leurs Ambaflàdeurs recon-. 
noiflre les Papes pour Pères (pîrituels , & pour 
leur rendre une obélilànce non fêrvile 9 maïs 
filiale* SanSitatent Apojlolica Sedis fie comiter 
confervantes^ quemadmodum Principes Uberos de^ 
cet , fi non ccquo jure ( comnxe il faut recon- 
noiflre qu'en chofes fpirituislles , il y a préémf-^ 
nence &^rupériorIté de la part du faint Siège J^ 
certè non ut dédit itios , aut fundos» 

Le Roy donc ^ fuivant la louable cou/hime de 
tes Prédéceflcurs , avoît envoyé ^. de Nevers à. 
Rome , peu après fa converfîon^ âinlî que nou^ 
avons dit : mais pour les empefchemensquydon'* 
nerent lors les ennemis de Sa Majefté^ fine rendit 
point robéiflance filiale due à ^a. Sainteté & ^tt 
Saint Siège, fuivant le pouvoir. que le Rot lui 
.^n avoit donné. Du depuis Sa Sainteté ayant 
' donné fa Bénédîftîon au Roy , & ayant envoyé 
en France fpn Légat & du Saint-Siège le Car-» 
dlnal de Florence , Sa Majefte envoya Af. da 
Luxembourg,, Duc de Piney , à Rome» au com-: 
mencement de cefte année^ avec pouvoir dei 
rendre à Sa Sainteté pour plufîeurs particulières 
occafions , ample témoignage de toute révérettcçi 
& dévotion. Il arriva à Rome le feizieoie d'Ai 
vril, & fm reçu, honorablement par çevtçjju^ 
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Sa Sainteté envoya au-devant de luî, kfquels le tyj^^n 
conduifirent jufques ati Palais où. il alla loger , fit 
lequel eftoit royalement préparé. > 

Deux jours après , îl eut audieïice , en laquelle • 
Maurice Breffius , Gentil-homme Dauphinois ^^ 
grand Orateur , ( que ledit fîeur de Lukembour^ 
avoitm«né exprès de France avec lui} fit la Ha- 
rangue» . * . 

Premièrement , îl commença par une excufâ 
fur lajongueur du temps que le Roy avpit mis 
d'envoyer à Rome depuis fa réconciliation aveq 
Sa Sainteté & le Saint-Siège^ 

a% 11 remémora les Ambaflades envoyées ji 
Kome , depuis les troubles ; fçavoîr , la pré* 
miere , M. de Luxembourg : la deuxième , lô 
Cardinal de Gôndy ; la troifieme , le Marquis de 
Pifany : la quatrième , M. de Nevers : la cin-* 
Ijuîeme , M. TEvêque d'Evreux ; & la (îxieme 4 
mondit fieur de Luxembourg à préfent pour là 
Tecôndé fois. 

3. La royale réception que Sa Majefté avoît 
faite au Cardinal de Florence, Légat en France. 

4* Il loua Sa Sainteté d'avoir reçu Se donné 1^ 
bériédiftîoh au Roy. 

y. ^Les Cardinaux. 

6. Le Roy. 

Et feptiémement , îl dît au Pape: Par M. di 
]f^uxembourg\ Sa Majefté baife vos pieds Apoflp^ 

TomeLX, ÎXà 
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^JP7* ii^^^ • il V0U4 rtfptàt ^ non-feulement comme h 
Père commun des Chrejliens , mais comme efiartt 
fon Père fpirituel » en ce que vous Pave\^ engendré 
en Chrifl; il recognoifi que vous efies le grand 
Pontife^ le Souverain Preflre , & fuccejjeur très--' 
digne de VApofire S. Pierre ^ le yicaire très^ 
vigilant de Noftre Seigneur Jefus^Chrifty le CAej 
des Chrejliens^ f Eve/que de tout le monde & non 
gus dune ville ; & en cefle qualité^ il vous prefle 
& au Saint-Siège Apoftolique ^ la due obédience 
ûliaU , & vous dévoue , non-feulement fes gens ^ 
fes Provinces & fes Royaumes , mais vous pro^ 
met qu*il nUfpargnera jamais fon fang &fon ef* 
prit , pour maintenir la hauteffe de Voflre Sain" 
teté & du Saint-Siège. 

Le Pape eut cefte AmbafTade fort agréable ; & 
bien que dès qu'il donna la bénédiâion au Roy 5 
il s'eftoit projette de faire pratiquer la paix entre 
)a France & TEfpagne; ce bon defièin encore 
s'augmenta, & le fit mettre à exécution par 
Calatagirone , Général des Cordeliers ; ainfî que 
nous avons dit en noftre Hiftoire de la Paix* 
. L'Auteur quia fait l'Hiiloire de France ^ du 
Règne de Henry IV, & mis. en lumière depuis 
monHîftoire^elaPaix, dîf ; que le Général des 
Cordeliers avoit dit au Roy le commandement 
^ue le Pape lui avoit fait de paffer en Efpagne 
four,difpofer le Roy Catholique à une bonne & 
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'faintè palxj fous laquelle on peufl reunir les tiVii 
forces & Us volontés des Chreftiens contre le Turc^ 
lequel , faijant fon profit de cefie divifion , avoit 
rendu inutile ce grand ejfjrt que le Pape , /'£/»- 
pereuf^ le Tranjyivtùa & les Princes d* Allemagne 
avoient fait contre lui , avoit contraint l* Empereur 
de lever le fiege de Raab , pris & emporté de 
forcé la forterefje de Totis fur le Danube , rc- 
poujjé honteufement le Tranfylvainde Temejwar^ 
& fe promettoit de faire voir à toute V Allemagne 
jufqius où pouvou monter fa puijfance^ tant que 
les Roys de France ér d'Efpagnf le laijjeroient 
faire. Que le Roy dEfpagne , prévoyant bien & 
^/plorant ce comnturi malheur ^ lui avoit dit ^ 
qu^il ne defiroit que la paix , & que pour ce il 
donnait tout pouvait à V Archiduc fon neveu ^ 
Prince defireux de la paix^ Et que le Ray avoit 
refpondu audk Général des Cordeliers » qu'il 
defiraii la paix ^ & ne lui voulou donner atitre 
cqndition que V honneur & la jufiice de fet pré* 
terriens j &c. 

Peu apfès , le même Auteur dit ; Ces pre» 
miefes efpérances de la paix ne faifoient que 
poindre 9 quand le Roy fat averti de la furprife 
d* Amiens .• ce fut une gelée qui emporta tout 
Vefpoir que Von avoit de. cefiè première femence > 
len vent qui fouffia ks fleurs de cefte jeune 
plante ^&c. . ' 

. Ddij 



^SP7y n n*y a point d'apparence que le Général <Ieit 
Cordellers ait dit ces paroles là au Roy devant le 
fîege d'Amiens ; pour ce qu'Amiens fut furpri^ 
par TEfpagnol le onzième Mars de cefte année : 
& l'armée de l'Empereur, conduite par TArchi- 
duc Maximilian , n'ailîégea point Raab , C autres 
ment Javarin ) , que le neuvième Septembre 
après, & ne leva ledit fiege que le quatrième 
Oâobr« enfuivant. 

Quant à lafortercflè deTotes , autrement Tatâ 
èuDotis, qui eft celui-là qui ne (çait qu'elle fut 
rendue aux Turcs Tan i jp^, fans coup frapper ? 
Surprife par les Chreftiens encefte année au mois 
de May, & de rechef afïiégée& reprife par Je$ 
Turcs au mois de Novembre de cefte me/îne 
année» II n'y a donc point d'apparence que ledit 
Général ^ts Cordellers euft dit au Roy, que 
cefte petite fortereflê euft efté emportée de vive 
force par les Turcs , huit mois auparavant quq 
le fait fuft advenu. 

Quant au (îege de TemeflVar , toutes les Rela^^ 
tlons d'Allemagne fe rapportent , qu'après que 
le Prince de Tranfylvanîe eut conquis les chaP 
teaux de Fellac & de Chîmad , lé neuvième' & le 
douzième d^Odobre en cefte année , qu'il mît le 
fiege devant Temeffwar; mais que ne pouvant 
prendre cefte ville là, il fut contraint de lever fan' 
^amp fur la fia du Alois de Décembre de çéftg. 
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fUefme année y qui eft trois mois après que le ^SS'fi 
Roy eut repris Amiens. « . 

.Quant à ce que ledit Auteur dit aufli à lât 
marge au mefaie endroit ; que le Pape envoyai 
en Hongrie , au commencement de Tan 1S97 é 
C qui eîk en cède année ) dix mille hommes fou^ 
la charge ide fon neveu Jean-François Aldobran^ 
din ; & que le Duc de Mantoue fut Général d0 
Scefte armée : la vérité eft , que deux ans aupara** 
vant, fçavoir , Tan lypj' ,, le Pape envoya fotxw 
dit neveu en la guerre de Hongrie , avec une 
armée de plus de dix mille homnies de pied & 
mille chevaux , dont il le fit Général d'icelle z 
& qu'au mefme temps & en la mefme année , l& 
Duc de Mantoue fut aufG en cefte guerre avec: 
quatorze cents chevaux, fans aucune charge que 
{lir la cavalerie qu'il y mena. Les Relations da 
ce temps^là difent , qu'il n'y fut que comme Ad-» 
yencurier. 

II n'y a donc point de dpute que C ledit Gé- 
néral des Cordeliers a dit au^ Roy ce que rapporta 

m 

k fufdit Auteur , il faut que ce fok efté au com- 
mencement de raniy5>8, & jîon- pas auparavane 
le fiege d'Amiens. Je n'ay dît ce que deflus pour 
reprendre ledit Auteur;- car foo intention a eft^ 
d^ ne rieq dir&de vrai lafchement, ni rien de faux; 
hardiment 9 & mefme je ji'ai efcrit ce que delfus^. 
^e^ (iÛYantGe'.qa'ila copjuré.tous ceux qui fçaiic<^ 

pdiij 
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fîyj* ^^"^ '^' chofes plus ao vrai que lui, d'en donnée 
ce qu'ils en fçauroient à la gloire de la vérité, &: 
au fervice de la poftérité. Ceux qui e(crivent les 
Hidoires ou Chronologies, font contraints d'efr? 
cnre (axt les mémoires que Ton leur donne; cac 
ils ne peuvent pas avoir vjii tout ce qu'ils e(crl<« 
vent : les uns peuvent recouvrer des mémaires 
plus véritables les uns que les autres* J'ai pu 
en avoir de %uoi )'ai compofé cefte Hiftoire , 8s 
celle de la Paix, où il y auroit quelque chofe 
à redire ; mais je prie le Leâeur de me Ëiire ce 
plaifir , que ue me donner par efcrit ce en quoi 
je pourrois n'avoir pas bien efté adverty , & je 
les corrigerai ^ ia première réimpreffion qui 
s'en fera- 
Avant que dt dire ce qui fe fit celle année en 
la guerre de Hongrie, voyons quelques partt^ 
cularîtés qui fe pafTerent en France au comment 
cernent de Tan 15^8, jufques à h paix de Ver- 
Tins. 

Le troifieme Janvier , la cérémonie dç l'Ordre 
du Saint-Ëfprit fe fit aux Auguftins , où le Koy 
fit Chevaliers dudit Ordre M. le Duc de Vanta* 
dour, les fieurs de Matignon, le Comte de 
Choify , le Marquis de Refnel, de Chevrieres, 
de Sourdiac , de Belin, de la Viéville , leAfax^. 
quis de Villaine & de Poyane. 

Le Roy eftant requis par le Duc de Merçoeu^^ 



3e continuer h rufpenfion darmes en Bretagne 5 tS9$ 
9*y voulût entendre , & commanda au Marefchal 
de Briflac de recommencer la guerre, & que» 
dans 1% mois de Mars » il îroit lui mefme en 
cefte Province là. Cefte nouvelle fit changer de- 
volonté aux habitans des villes que tenoit lie Duc 
de'Mercœur; & eftant follicités fous main p9r 
les Royaux , ils commencèrent à méditer de fe 
délivrer de leurs garnifons. Ceux^ de Saint-Malo' 
ibllicitoient Ceux de Dinan de fè rendre les 
maiftres de teut ville, & en chafler la garnifotr 
qu'y tenoit le fîéur de Saim-Laureas pour le Diic 
de Mercœur : cefle ville eft forte ; il y a un 
fort chafteau , comme eftant une clef de la bafle 
Bretagne ; & y a un Evefche. Les Malouîns,^^ 
fuivant Tentreprife qu'ils avoîent avec îes habi- 
tans de Dinan , envoyèrent vers le Marefchal de 
Brifl&C' lui communiquer leur entreprife i il sy 
achemina & entreprit Texécution, dont il vint 
à bout fi heureufement, que s'eftant rendu maiftre 
de la ville , le ij Février , fes Capitaines & 
Soldats qui s'eftoient retirés au chafteau fe ren-^ 
dirent à cefte composition r 

L Que tous les Capitaines^ & gens de guerre ^ 
^àni audit chafitau , fùrtiront fans eflre fouillés^ 
crmes & bagage fauves , la harquebusçe fur Vef^ 
pauUy la mefche efteinte^ & tambour battant^ 
dtdàm Vendredy i^ du mois y à huit hettres dut , 

. D d i¥ 
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jj^J^^ matin , au cas qii entre cy&là ledit Marefclt^h 
ou V armée du Roy , qui efi devant iedit chafteaii^ 
ne/oii contrainte de lever entièrement le fi^ge^ Kb 
Ue pourront cependant les affiégds recevoir aucti/z 
Jecours dans ladite place ; & feront conduits en 
*ioute fewreté à Lamialle. 

U. Toutes Us munitions de guerre ^foit pièces ^ 
poudres , halles ^ m^fches & autres ckcfes^ mefm^ 
issj^ivres;^ demeureront audit chafieau^ 

IIL Tous les tares appartenans à Monfieur & 
Dame de M^rcceur , pourront efire empontés par 
^ Ufdits gens do guerre & conduits avec la mefm^ 
feureté. Comme en femilabley ce qui fe pourrez 
recouvrer de ceux qui font à Monfieur J^ Sains^ 
Laurens. Et pour ceft effet fiulement > kHrfef^ 
fourni de charrettes. 

IV. Tous prifonniers de guerre ejlant audiS 
cjiafieau 5 fortiront avec les autres & feront con-^ 
diùtSy sobligeanjt dfi nouveau àfatisfaire à leurs 
fromeffes. 

4,v V« Les fieurs ^Argentréf ci^devanf Préfident 
mi fiégt Préfidial de Rennes y & du Pouet , foi^ 
'di/ant ConneJlabU eu cejh viUo^ demeureronté, 
prifonniers 4e guerre* 

l^e Roi ayant eu advis de la prife de cefto^ 
phce« qui avoît eftonné toutes les autres dC: 
la Bretagne , partit incontinent de Paris » 2c 
^^f ^çhen\in% ^vçç unç gr}n.dç arm^e s ÇA Jf 



huilant il reçeut deux advis de la 6avoye & du t Jl'j^ 
Z)auphiné : Le premier fut que le Duc de 
Savoye avait repris . toutes les places que le 

. Çeur Defdiguieires a voit conqueftées Tan pafTé 
en la Savoye, & que leiîeur de Crequy y.avoît 
efté defTaitôc pris prifonnier*. £t l'autre fut 
jque ledit fleur Defdiguieres avoit furpris le 2 3^ 

jde Mars le fort que le Duc avoit . fait faire 
< comme nous avons dit) fur la frontière du 
Dauphiné, environ un quart de lieue dans les 

^terres xle France tirant vers Grenoble fur un 
couftau relevé au-deifus .du village de Bar^ 

. «raulx. 

Qç le Duc de Savoye avoit mis dans cefté 
place, pour Gouverneur le fîeur de Bellegarde 
gentilhomme de Savoye, avec fept compagnies 
de gens de pied, de Tartillerie & des muni-^ 
tioas de guerre & de bouche : en fommc il 
Tavoit laiiTéç bien pourveue quand il en deflogea 
ion armée fur la fin de Tannée paflee pour la 
i^ire rafraifchir par les garnifons. Cefte nouvelle 
place mit en nouvelle jaloufîe le fieur Defdi*« 

. guieres , & les Royaux qui en etloient voifîns :» 

. Spécialement ceux de Grenoble , & n'y avoit 
celui qui ne défiraft avoir .cefte efpine hors da 
pied , craignant qu'elle engendraft une apoftema 
qui en fin caufaft leur perte, avec celle de 
ijl yUlq 4q Grçnoble i cqufidér^at mefxnes q^ 
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t^^« le Duc de Savoye faifoit tant d^eftat de la place ^ 
que la fortification fe continuoît de jout etf 
jour avec une incroyable diligence. 

Ledit fieur Defdiguieres qui avoît dlfperfô^ 
ûm armée pour la faire vivre, ayant hit bien 
lecognoiftre cefte place , délibéra de la furpren^^^ 
dft : & pour ceft efiet il fit approcher de lui 
les troupes de cheval & de pied qui eftoietiû 
les plus voifines de Grenoble, les fait paflèr 
fur le pont de Lizere par dedans la ville » fei- 
gnant que tout le refle feroic le mefme paflTage 
pour aller vert le Morienne , oii eftolt ledit 
Suc de Savoye avec fpn armée , & cependant 
fit faire fort fecrettement 8c diligemn^nt trente 
efcheltes de la force & hauteur qu'il les FaiUoiu 
JCftans toutes chofes difpofées la veille des 
Rameaux, qui eftoit le fâmédi quatonsiefme de 
Mars, il fait mettre les efchelles dedans un 
bateau, & remonter la rivière, avec quelques 
pétards quHl jugea néceflàires pour cefte exé* 
cution. Il donna en mefme temps ordre de 
faire repafTer les troupes fur des bateaux qui 
eftoient prépare's pour ceft effet , pour ofter la 
cognoiflânce à ceux du fort que fes troupes 
fuflent de leur cofté : Ce qui les euft tenu en 
cervelle , & peut eftre fait demander des foldats 
de renfort à Chambery , ou à Mont*meljan. lies 

cbofet; eiiofi diipoféeSf ledit fieur Deidigûieies 
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partit de Grenoble le Dimanche quinziefme l^yji 
dudit mois à Gx B^res du matin , & eftant au 
village de Lombin fur les huit ou neuf heures , 
joignit tout ce qui eftoit préparé pour cefte 
exécution ^ faifànt environ trois cents chevaux ^ 
Se mille ou douze cens hommes de pied : U 
ûir le mefme lieu appeUa les Chefs à part, 8c 
teur dit la réfblution qu'il avoit faite d'attaquer 
ledit fort la nuit enfuivant par efcalade , à l'en* 
droit qu'il leur monftra fur le plan qu'il en 
avoit fait pour traire; & pour favorifer cefte 
efcallade , qu'il feroit donner l'alarme par tout ^ 
& mefme tirer les pétards aux portes , afîti 
de donner tant de befonghe tout en un coup 
il ceux qui eftoient dedans , qu'ils ne fceuffent 
de quel cofté entendre. Suivant cefte propofition 
il diftxibuà les billets de cefte exécution , oil 
eftoient nommés ceux qui avoient la chargé 
des efchelles, & de quelle façon ils dévoient 
eftre aiccompagnés. La première troupe portoit 
huit efchelles, le fjeur de Môrges qui la con- 
duifoit , en Ëiifoit porter trois ^ le iieur de la 
Buiflè une , le fîeur de S. Juft deux , & à cha« 
cune efchelle dix hommes armés de cuiraflè Se 
ikllade^ de piftolles 8c d'efpée^ Les fieurs de 
Monfalquiers » & de (âint Bonnet y avec chacun 
yingt harquebufîers de leurs compagnies des 
gardes p eftoient areç cefte troupe > 8c avoient 
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r/^t charge ' de chacun une efchelle. La feconcfé 
troupe conduite par le fîeur d'Hercutes Lieu-> 
tenant de la compagnie de gens-d*armes dudît 
iieur Defdiguieres portoit fix efcbelles, dont îf 
en avoit charge de trois , le fieur de Mont-' 
terrier de deux^ & le fieur de Rozans d'une 
avec des harquebuziers choïGs. La troifîefine 
troupe conduite par le fieur d*Auriac portoie 
trois efchelles , le fieur de Beauveuil en avoIt 
une , & le fieur de BuifTon deux. La quatrlefine 
t^e dernière troupe conduite par le fieur de 
Marvieu portoit trois efchelles , dont deux 
eftoient fous fa charge, ijc la trolfiefme fous le 
iieur^ de Serre. Ces trois dernières troupes 

' irftoient accompagnées & armées à la Corme de 
la première, 6c à chacune fâ guide pour lui 
iaire tenir le droit chemin du lieu de Texécu- 
tion; Le Capitakie Bymart eut la charge d& 
i&ire jouer un pétard à la faulfe porte dudit fort 
qui regarde à Grenoble, & le Capitaine Sage 
un a,utre è la porte principale qui eft pofée vers 
IVlontmelian. Il avoit auffi ordonné à une 
troupe d'infanterie conduite par le fieur de (àint 
Favel de donner l'alarme par tous les endroits 
du fort, tant que Texécution dureroit, & que 
«cependant tout le refle demeureroit en gros à 

^ qne moufquetade de là« Et quant à la CavaHeriei 

là q^ h plus-part des membres eiloient demeurés^ 



î©-ficur du Bar eut charge de la foire paflèr i^SI^ 
outre au-deflbus du Fort par Je village de Bar-r. 
raux , aùflî-toft que Talarme fe commenceroît , 
& la conduire jufques hors du bois de Servet-^ 
tes dans la plaine de Chaparillan , parce quo . 
Ton ayoît eu advis qu'il devoît venir de ce. 
coAé là cent chevaux . Savoyards courir dedans 
la Talléç au mefme. çheoiin que teàoient lest 
troupes dudit fieur Defdiguieres. 

Les chofes. ainfî préparées , les François marn 
cherent en Tordre deflufdit jufqu'au lieu où les 
efchelles fç dévoient tendre. Mais avant que^ 
d*y arriver , il falut faire alte pour laiflèr paflec 
une heure ou deux de jour , de peur d*arrivei^. 
de trop bonne heure fur le lieu de l'exécution.. 
A l'entrée de la nuit, les elcheUes & pétards, 
furent diftribués : & avant que toutes chofe» 
Êiilènt rengées , que les cens de chçval deftinés 
à l'exécution euflènt mis pied à terre 9 & que. 
l'infenterie euft paffé querlqueç ruîfleaux , il fut 
dix .heures, ^e fut à la mefme heure qu'on 
marcha droit au Fort, dont op n'eftoit qu'à. 
un quart de lieue. Et en l'ordre cî-deflus ils 
arrivèrent auprès du Fort juftement à. onze 
Jaurès de nuit favorifés de la lune qui eftoit. 
fax fon ncufiefme jour. Tout ceft appareil ne 
pQuvoit marcher fans allarme , ceux de dedans 
If Fojçt l'avoient auilî prinfè plus de demi heure 
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PS9^^ devant > pour avoir veu plus de cent feux que 
ht valets laifTés aux chevaux avoient allumés 
aufli-toft que leurs Maiftres furent parus : & 
encore que ceux deftin^s â Texécution , viilent 
& ouîiTent la rumeur de cefie allarihe , ils ne 
laiflèrent d'aller là oà ils dévoient planter leurs 
efchelles : ce qu'ils firent avec une grande ré^ 
ibiution* Cependant les pétards jouèrent, Va^ 
larme fe donna par tout comme il àvoit efté 
ordonné , & cela fî à propos , que ceux de 
dedans ne (çavoient de quel cofté fe garder. Ils 
renverferent quelques efcbelles y auffi-toft re- 
drefifées y fans que ceux qui en avoient charge 
S'efmeuflent des harquebuzades tirées de deffus 
les tenailles & des guérites qui eftoienè (ur 
chacun^ poinâe : Si bien qu'ayant gagné le 
deflus du terrain y S^ eftant aux mains avec 
ceux de dedans , il falut que le foible cedafl au 
fort. La place eftaàt ainii forcée. Les Savoyards 
iê voulurent rallier. Mais après quelque foible 
* réfiftance il m fut tué une centaine , & le refte 
fè fauva par dellus le terrain , fc où il n'y avbit 
point d'alarme. 

En ccft exploit les François n'y perdirent 
qu'un homme, & eurent peu de bleffés. Des 
fept drapeaux qui efloient dedans Je Fort il en 
fiît gagné cinq que le fîeur Defdiguieres envoya 
au Roi, & les deux autres k perdirent» l.m* 



ïfAJCTS IiS &EGKS DB HCKÈY IV. 49¥ 

jîeur de Bellegarde fut pris prifonnier ^ & quel- tff^ 
ques autres. Les François gagnèrent en la prife 
de ce Fort 9 neuf pièces -d^artilierie montées fut 
roues 9 dont y en avoit fix de batterie , & troik 
de campagne 9 deux cept quintaux de poudre^ 
quantité de plomb , beaucoup de mefche , & en- 
viron cinq cent charges de bled. Voilà comme 
le DUc de Savoye recueillait fa part des fruits 
de la guerre , & fe trouvoit mal à Taife aux 
portes de fa maifon. 

Le Roi ne fut fi toft forti de Paris pour 
aller en Bretagne , que les fîeurs du Pleflis de 
Cofme , de Heurtault S, Offange , & de Ville- 
bois qui commandoient dans Crapn , dans 
Kochefort en Anjou » & dans Mirebeau près 
Pojtiers ^ ( places que le Duc de'^Mercœûr pen- 
fqit devoir arrefter pour un temps Tarmée du 
Roi , & qu'elles deuflent fervir de frontières aux 
places qu'il tenoit encore en Bretagne ) envoyè- 
rent vers le Roi, le fupplier tant pour eux que 
pour lés habitans defdites villes , de les vouloir 
recognoiflre & recevoir pour fes très-humbles 
fubjets & ferviteurs. Le Roi renvoya leurs Re- 
queftes à fon ConfeiL A Toury en Beaulfe les 
articles préfentés pour ceux de Craon furent 
arreftés, le ^i Février, & vérifiés au Par- 
lement de Paris le 28 de Mars : Par lefquelles 
lous les aâes d'hoftilité faits par ledit fieur dif 



l^fP?/" Pleffis de Cofnie & les habitans de Craon tiSt 
feroient recherchés y & qu'ils demeureroient en 
Ottbliance perpétuelle. A Chenonceaux le pre*^ 
mier de Mars les fieur de Hairtaùlt & la 
Houflaye S. Oifange , obtindrent le mefine ^ & 
pour tous ceux qui les avoient adlAés : comme 
fit auffi ledit fieur de Ville-bois, pour ceux de 
Mirebeau. 

Xe Duc de Mercœur » voyant ce commen-^ 
^ cément , & craignant que toutes les villes qu'il 
tenoit n'en fiflênt de mefme^ (comme il y en 
avoit bien de l'apparence )aufIi-tofl qu'il fceut 
que le Roi fut arrivé à Angers » il y envoya 
Madame de Mercœur ; & des Députés. Ils firent 
Texcufê de ce que ledit Duc avoit demeuré fi 
long- temps en< armes après la réconciliation de 
Sa Majefté, avec fa Sainteté & le S. Siège ^ 
fur des confidérations qui regardoient le biea 
du Royaume, dont ils difoient qu'il àvoît tou- 
jours defîré la çonfervation & craint le defmem-^ 
brement : entr'autres pour garantir là Province 
de Bretagne du péril auquel elle fe fuft trouvée , 
lors que Sa Majefté eftoit au fiege d'Amiens 
empefché à repoufler les Efpagnols : & ce à caulb 
des intelligences qu'avoîent avec eux les plusr 
grands du pays , qui euflent entrepris dans la 
Bretagne, & fait entrer des forces efirangeresr 
au préjudice .du fervice du Roi^ & de r£ftat4' 



soir* LB &E6KE ©E HxKRY IV. ^JJ' 

ils eurent pour refponfe , que le Roi avoît tou- i jp^t 
jours defîrë de mettre fin aux troubles de fon 
Royaume, pluftoft par une obéîflante volon- 
taire de tous fes fubjets , que par la force & 
néceifité des armes : & qu'il voulolt faire jouir 
les dcfrniers venus de mefmes fruits que fa; 
bonté avoit produit à Tendrolt des autres qui 
s'eftoient ci-devant retournés à leur devoir* 

Le Duc de Mercœur defiroit fe conferver 

le Gouvernement de Bretagne. Le Roi en vou- 

loit difpo(êr« ][1 le vouloit , & defîroit que ledit 

Duc demeuraft à la Cour à Tadvenir. On fait 

toujours des ouvertures qui, fervent de moyen 

pour accorder les plus grands difFérents. Le 

Duc n^avoit qu'une feule fille. Le Roi avoit eu 

de Madame la DuchefTe de Beaufort un fils que 

Ton appelle Cefar Monfîeur , à préfent Duc de 

iVendofme, & qui pouvpit avoir lors quatre ansi 

La Princeffe de Mercœur èftoit plus âgée : 

toutesfois , on propofa le mariage de ce petit 

Prince & de cefte Prînceflè , qui fut accordé par 

le Roi & Madame de I^ercœur, à certaines 

conditions à celui qui ne le voudroit tenir lors 

qu'il feroit en âge* Le petit Prince Casfar Mon-- 

{ieur fut fait Gouverneur de Bretagne , pu depuis 

le Roy mit par tout des Lieutenans Généraux à 

fa dévotion. Et TEdît fur la Rédudiop du Duc 

dç Mercœur & des villes de Nantçs & autres d^ 

Tome LX. E e ^ 
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<fP7« la Bretagne , fut ac^cordé au mois de Mars , 8c 
vérifié le vingt-fixîeme au Parlement de Paris. 
Par ceft Edit ^ le Duc de Mercoeur , les Prélats 
EccJéfîâlHques , PréCdens, Conseillers, Advo- 
cats Généraux , Se autres Officiers du Parlement 
de Rennes qui a voient exercé la Juftice à Nantes; 
cn/êmble les Magiftrats » Gentilshommes , OflS«* 
tiers & autres qui , avec lui , (e remettoient en 
robéiflànce du Roy , furent tenus pour ks bons 
& fidèles fujets , à la charge de preiler à^ Sa 
Majefté le ferment de fidélité : ce qu'ayant (ait, 
ils feroient remis & reftablls en tous leurs biens , 
offices 9 bénéfices & charges. Que tous ceux qui 
avoient efté pourvus & reçus , ou préfenté leurs 
lettres d'Efhts ^ de Juftice & Finance, dont 
eftoient duement pourvues perfonnes eftant fous 
le pouvoir dudit Duc de Mercttur , & qui 
avoient vaqué par mort , réfignation ou autre- 
ment , depuis ces troubles , defquels offices Ja 
fonâion fe fai(bit es lieux que ledit Duc rame« 
noit en Fobéiflance du Roy , feroient confervés 
en iceux en prenant lettres de provifion de Sa 
Majefté. Que tous ceux qui avoient affifté ledit 
Duc , & qui viendroient à la recognoiflànce de Sa 
Majefté avec lui , ne feroient recherchés de cho- 
fes advenues & par eux commifes durant les der- 
niers troubles , & à Toccafîon d'iceux ; excepté 
tous crimes dç délits puniilâbles en mefine parti. 
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«lu feu Roy ; comme auiH tous attentats ou pro« 

fets contre le Ro^. Que tous a- refts dontiés tant 

en Ja. Cout>de Parlement de Paris ^ qu'en celle 

die Bretajpne» contre ledit Duc & les Préfidens , 

Conseillers de CHHciets du Parlement de Rennes 

qui Tavoient a0tfté , & eftoient par lui avoues^ 

iêroient retires des regiftries, pour en demeureif 

|a# mémoire j^fteinte s avec detfeûlês à toutes per-t 

ipniies de fe provoquer à querelles par injures dé 

tçe çfi\ i^'eftoît pa^é à caufe^ xfoiraot letdits trou« 

l^le$>'Que les jugemeos» fentences & décrets V 

t^At m iBatiere civile 4ue .crùsl^elle , j& a»tndt 

4<âe^ » prdiwiés ., jugés & déigréf es \ par les i^réfî-» 

dens, Coniièillers & O0tcieirs dsi ParJeiQef]tt di9 

Siennes que ledit Duc ayoit eAiibiis à Nantes ^: & 

par ceux des Sièges PrâGdîauK de Rennes ^*il 

m^t eftaWis i Diian;, d'Ajogôrs à Nantes^ 

l^ochefort , & ailleurs » fortiirçient l^ur plein j& 

etDtier effet ; i^^tr» gerlbnnfijj <juî y auroieut ye-^ 

Ipntairetneot ibbi* Mais ^u-contraire^ ce ^uc 

s'eft^it fiât^ . ordtmné &.deci^ti entre ^perfoMie^'. 

de divers partie jqui ^'ont volantaicemeni fubi 

jurifdiâion , demeuceroit nul , & les parties re- 

j^fes en tel efkt qu'ils eâoiçnt auparavai3jt« Qu'il- 

^P^ feroit fait aucune f.eclxerche de reflabiinè* 

ment du ConCeil fait par ledit Duc^^our la dl* 

reâion ^t% £u^i^;eS| .^idcp Ailemb^^parforiBr 

E e I) 
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«M-j^ d'Eftats Eûtes de fon autorité , ni de tout ce qAi 
t*eftoit Ëiit auxdites Aflèmblées : mais que dès ft 
préfent ceflèroient tous les fuilclits eftabliflemens 
de Juges & Jurifcliâions } comme auffi toutes 
levées de deniers & Impoiîcipos en vertu des 
CommiiSons Se Ordonnances d\jdk Duc , ou 
de ceux qui eftoient pat lui avoués. Que lefdils 
Officiers & Juges rentreroient en Tex^cice de 
leurs eftats & offices » d'une part & d'autre. Que 
' les comptes rendus ^ clos & arreftés è Nantes , 
par les Officiers de la Chambre des Comptes , 
ou autres avoués par ledit Duc » ne feroiene 
^jets à nouvel examen. Et pour le regard des 
comptes^ rendre, qu'ils y feroient encore rendus 
& non ailleurs, & toutesfois que les parties y em- 
ployées ferôient pafTées > & allouées purement £c 
iimplement. Que les Fermiers ou commis par le- 
dit Duc ou fon Confeil , ^ au maniement des de^ 
niers des tailles, fouages, impofts, billots» 
ports bc havrçs , & autres , qui auront payé Id 
prix de leurs fermes , en demeureront quittes » 
& ne feront recherchés Se contraints â nouveau 
payement. Que toutes preicriptions Se péremp- 
tions n'auroient cours entre perfonnes de divers 
partis jufques à ce jour. Que les habi tâns d^ 
Nantes ferôient confervés en leurs privileges^f 
& en jouiroient comme ils feifûient auparavant 
ces troubles» Que tous prifonniers qui n'auroient 
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Convenu de leur rançon , . feroient de. part & t^p^ 
d'autre mis en liberté, en payant modérément 
les. frais de leur nourriture ; & pour le regard 
ide ceux qui auroient convenu , feroient tenus^ 
de payer» Et que toutes contraventions & aâes 
d^hoftilité coramifes pendant les trêves, demeu^ 
feroient efteintes & abolies» 

Cefte réunion du Duc de Mepccepr £t que la 
Bretagne retourna toute ibus Tobéiflance du 
Roy, excepté le port de Blavet que les E(pa« 
gnols tenoient. Sa Majefté^ne laiflà pas d -entrer, 
en la Bretagne , bien qu'alors il euft eu befoia' 
deflre près; de la Picardie , pour eftre plus 
proche de ce qui fe traitoit à Vervins : & s*z^ 
chemina à Nantes , & puis à Rennes. Pendant 
qu'il y fut, il donna Tordre néceflaire à toutes 
lesviUesdece ten^psrlà ;. il caflfa beaucoup de 
garmfons qui efloient fuperflues,. retrancha les 
autres^ abolit plufieurs impofb*que les guerres 
civites. avoient engendrés. Auflî tes Bretons ^ ea 
la congratulation qu'ils loi firent poiu: fâ venue » 
hû direm" 

C^Ji donc te bonheur €n vofire venue , &r r K^ 
qm nous* caufe ce grand bien & cefte deHrée mu^ 
tatiofl I vous eftes venu en perfbnne > voyant la 
Province tant agitée d*orages & de tempeftes.^ 
pour tetter Tancre facré de noftre falut^ pour 
nous &ire voir W port & ce que nous atteort 

Ee ii] 
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^fyf. dons ; vous avez apporté le fanal pour nout 
guider hors de ces dangereufes firtes & de ce& 
gou0res profonds de guerre : vous avez fait 
^mme le dauphin ,; duquel f on remarque que 
pendant la tourmente, & lorfqiill voit le navire 
agité àt% vents , & en bâtard d^eftre iubniergé ^ 
il accourt prpmptement à Tancre & au gou- 
vernail , & le ferre de telle ^on qu'il empefche 
fju'il ne foit emporté & arraché par ta force & 
violence des vents courroucés & efmus. Et tout 
flinfî que la mer affermie , applanie & arreftée 
par la venue des alcions^eft rendue (ans pluie , 
fans vagues fit fans vents ; de mefme eft il da 
voftre venue : car cefte mer de miferes a efte ren- 
due bonnace ; vous avez diifipé ces nuages Se 
Jieureufement donné le jour à noftre liberté pre- 
tniere : ce qui eft plus eftrange & admirable, c*ef|^ 
que vos ennemis n\)nt point fi toft Içeu voftre 
fainte réiolution , qu^ils n'ayent efté faifis de 
crainte , de frayeur & d'appréhènfionsc Vout 
voyant venir pour nous défendre, pour nous ré- 
dimer de cefte mîférable fervîtude où nous /ènv 
blioris eftre confinés , ils ont pehfé que noftre 
fecours eftoit leur ruine; c'eft ce qui les a fait 
recourir à voftre douceur & clémence. Entrci 
toute* les vertus , Si k^, que nous recognoiC 
fons en vous, h douceur & clémence vous eft 

«n (inguliere tecommaiidatioa ; car facileiséat 
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VOUS remettez les injures rfçues , facilement l^ç^Jb 

vous pardonnez les fautes & olTenies ^ & cela 

vous oile taute appréhenfion de vos ennemis 

mefnies: il eft plus féant à un Prince de te* 

mettre Toffenfe qui lui eft faîte ,' que ^e la punir 

à la rigueur des loix, Cefte belle vertu vous si 

rendu recommandable fur tous les Monarquet 

qui ont jamais porté (teptres ; vos ennemis 

mefmes Tont auffi r^ognu & avoué, & vous * 

cftiment encore le plus grand Roy, & le plus 

clément , facile & aceeffible qui foit au monde.. 

Ainfi la clémence du Roy fut eftîmce & louée 

de tous Tes fujets ; et non feulement d'eux , mai& 

de tous les Princes fes voiims. Après tant de 

guerres qu'il a eues depuis Tan ij8y, te dont 

il eft keureufement venu à bout , ainfi qU'i> 

s'eft pu voir dans cefte hiftoire, il a enfin rangé 

tous fes fujets fous fon obéiflance ;/ & ont eftê 

contraints de luy dire,^ avec le Poëte : 

■^-r, NuUa falus 

B^lo y pacem te pofcimus onmes. 

L^éin pafife , nous avons dit que eeux^ de lia Rielî^^ 
gion prétendue réformée avoient fait imprimer 
leurs plaintes , s^eftoient aflemb!é)i à ChafteHe-*^ 
taut; qu'un bruit avoit coUru qu'ils vouloient le-^ 
ver leei armes ^ & que k Rpy avoit en^ partitr 
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BXP7« entrepris le voyage de Bretagne pour y donnée 
ordre» Au mois d'Avril , ils envoyèrent des 
Députés trouver Sa Majefté à Nantes,, où ils 
préfenterent le& Cahiers de leurs plaintes , le 
fupplierent leur pourvoir fur iceux par Edit. Ils 
demandoient beaucoup de choies , & principa- 
lement pour l'entretenement de leurs Miniflres ^ 
dont ils monftrerem la liftev, qui fe montoit à 

* près de neuf cents ; ils defiroient ne payer plus 

les dixmes aux Eccléfiaftiques , ains les payer 
pour l^entretenement de leurfdits Miniflres. Cefie 
demande fut trouvée le vrai moyen de rentrer 
en* une guerre & en une ccfnfufion plus qu'au- 
paravant. Sa Majefté qui avoit porté durant ces 
troubles cefte belle devife : Quaro pacem armis ^ 
leur dit qu'il voulpit qu'ils vefcuflènt en paix ^ 
voulut qu'ils fuflTent contraints de payer les 
dixmes aux Ecclé/Iiftiques , & retrancha beau* 
coup de leurs demandes ; mais pour ne leur 
donner plus occafion de fe plaindre, ainfî qu'il 
avoit contenté ceux de la. Ligue , dont lefdits 
de la Religion avolent fait tant de clameurs, 
dans leurs plaintes , il leur oâroya quelques de- 
niers à prendre fur fon efpargne , pour ledit 
entretenement: & pour la juftice qu'ils lui fup* 
plioient de leur rendre, il leur accorda beau* 
coup de chofes en un Edit qui fut intitulé ; 
Déclaranon fur Us £dM de Pacification ; Sç 
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^quelques articles fecrets.' Par ce moyen', il IS^'JÂ 
klonna la paix & aux uns & aux autres. - 

^ax optima rerum qiias homini novlffe datum efii 

Fax una inumphis in/iùmerîs potion 
'Pax cujlodire falutem\ & cives œquare pottns. 

Ayant la paix darîsfon Royaume, il Teuten ' 
anefme temps auffî avec le Roy. d'Efpagne 5 ainiî 
que nous avons dit en noftre hifloire de la Paix , 
iequel luy rendit toutes les places qu'il avoit prifes 
fur laFrance durant ces dernières guerres : & non- 
feulement avec le Roy d'Efpagne , mais avec tous 
les Princes Tes voifins. 

Paix heureufe dont la France jouy t encoures à ' 
prefent que* j'efcrîs cette hiftoire fous le règne au- 
gufte de ce Prince, qui la Ijay a donnée ftc fa 
valeur , par fa prudence , & par fa clémence. Prince 
qui s'eft rendu aufS redoutable à fes ennemis, < 
qu'admirable à fes fujeâs & à toutes les nations de 
la terre. 

J'ay mis dans cette année ïy^y. ce qui s'eft paffé 
en France au commencement de l'an i ypS jufquef» 
à la paix de Vervîns , ce que j'ay fait , afin que ceux 
qui lirontmes hittoires , y voyent mieux la conti- 
nuation de ce qui eft advenu jufques à ladite-' 
paix. 

Nous avons dit en l'an 1$$^ que les HoUndoi» 
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^/P7* ^voient defcouvert le deftroit du Nott pour aller 
i la Chine. 

L'an ijpy. \t% Eftats généraux envoyèrent 
incor fept navires chargés de mardiandifes ^ 8c 
d'argent pour paflêr du tout ledit deftroit & 
oaviger vers Je Cathay & la Chine , mais eftant 
arrivez audit deftroit ( nommé par lefdîts Holan- 
dois le deftroit de Naflàu ) ils trouvèrent les glacesr 
fi hautes qu'ils forent contraints de retourner en 
Holande. 

Après ce retour ^ les Eftats voyans qu'Us n'a^» 
voient tiré le profit de ce voyage qu'ils avoient 
efperé » ils relblurentde ne l'entreprendre plus aux 
frais communs du pays : mais firent publier que fi 
quelques villes en particulier ou quelques mar- 
chands . vouloient entreprendre ledit voyage ^ que 
rayant parfaitement accomply \ & monftré que 
l'on pourroit ayfément aller à la Chine par ledit 
deftroit, que Ton leur donneroit aux firais 
communs du pays,; une certaine (bmme de 
deniers. 

Sur cefte propofition le Confeil de la vill^ 
d'Âmftèrdam fit préparer au commencement de 
I^n ly^/tf. deux navires : louèrent des pilotes & 
matelots^ & te à double condition : fçavoir y eoaoK 
bien ils leur devroient donner s'ils parfaifoieot ce 
^voyage , & revenoient à bon port : '& ce qu'ils leur 
l^ailleroient slls ret<]turnoient iàns pouvoir pailôc 



sotri tB REdNK DE ïfÊïykV Ï'V. 44^; 

Ifèdit deftrôît. Et afin que lefdîts Pilotes & mate- ^fÇ^ 
lots ne fiiflcnt deftournez de faire ce voyage par 
liucune afTeâion particulière, ils ne cholfirent qiie 
perfonnes qui n'àvoiént poiut de femmes riy; 
d'enfansi 

• Le cîriquiefitiede May, les deux navires partî- 
T'ent d'Amfterdam pour aller chercher ledit de* 
ttr oit du Nord : $i coftoy ant le pays de Novergué ^ . 
îe'premîer juin ifs n*eurent aucune nuit , 8c le 
^uatrîefme un merveilleux météore s*apparut au 
ciel, A thafijue cofté du Soleil , il y. avoit un au- 
tre Soleil, & deux arcs.- en-ciel paflant par les troi^ 
Soleils : puis deux autres arcs-en ciel, Tuo à l'en- 
tour du Soleil ^& Vautre i travers par le grand 
rond» Ih continuèrent ^leur chemin , ifiais les 
vents contraires les en firent deftourner, & Ife 
'i p. juin ils fe trouvèrent en une mer pleine de 
glaces vers Groentland , à la hauteur du pôle de 
i8o. degrez moins onze minutes : toutesfois ils ne 
trouvèrent pas le froid fi véhément là , que depuis 
ils firent à Nova-Sembla , bien que ce pays ne foit 
fitué quS' foubs la hauteur de feptante fîx degrei. 
ïls trouvèrent en Groentland des herbes & de$ 
feuilles , & des Rangiferes qui ne vivent que d^her-^- 
bes I mais k Nova-Sçmbla il n'y a ny herbes ny 
feuilles ,& nes*yvoidpoùrtou tes belles que dés 
Ours blancs fort fUrîeux , & quantité de Renards 

blattes. Or des 4^u% navirei , 1 un voyant qu'il d ^ 



^f97* ^^^^^ point d'apparence de trouver voye par cci 
cofté de Groentland pour aller en la mer^ Tar— 
tarie , il rebroufla fon chemin & s'en retourna ea 
Holande » Tautre ayant bien tournoyé , le 17* joih^ 
let defcouvrit Nova-Seimbla , & au lieu de pailec 
par le deflroit de Nailâu le long des colles du Vey-- 
gat, il tira au Nord û avant qu'ayant à demy cic^- 
cuy Npva-^embla ^ penfant venir paflèr le VoygaC 
& retourner en Holande» le navire demeura (izr 
la glace. Ces Holandois fe voyant contraints 
d'hy verner en un pays ou perfonne n'habitoir^ 
commencèrent à y baftir une maifon de plufîeurs- 
arbres qu'ils trouvèrent flotans fur une rivière là' 
proche , & lefquels il avoit fellu que le torrent 
des eaux euft là amenés de bien avant dans le pays^> 
( aufli eftoient*ils, avec leurs racines ) pour ce 
qu'il n'y en avoit point le long de toutes ces 
^ coftes. II a efté imprimé en Holande un difcours ^ 
, ou ce qui leur advint jour par jour eft defcrir : 
car ils demeurèrent en ce pays defèrt fans voir 
autre chofe que neige & glace ^ & des furieux 
ours , depuis le mois de Septembre i jyf^. jufques 
au 22 juin de cefte année , qu'ils abandonnèrent 
du tout leur navire , & mirent dans leurs deux 
barques qu'ils racommoderent ^ tout ce qu'ils 
peurent , & dans icelles commencèrent à vouloir 
retourner par le mefme chemin qu'ils eftoient^ 
venus» Ëftants p artis du port de glace où ils avoi^eofr 
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|i-rttdeihent hy verné, & couru beaucoup de périls, l Jp5!5y 
9près avoir efvité une infinité de dangers coftoy aht 
la terre de Nova -Sembla, & doublé le deftroiâ 
de Nailau , couru le long de la Ruffie & bien fait 
quatre cens lieues , avec leurs barques ouvertes ils 
arrivèrent le 2. Septembre à Cola en Laponie , où 
îls trouvèrent Vean Rip . conduâeîir de l'autre 
vaiflèau, lequel les avoit laiflèz dès Fan paffë vers 
Groentland & s'en eftoit retourné en Holande » 
<d'où à la bonne heure pour eux il eftoit allé à Cola. 
Ces pauvres voyaigeurs qui n'eftoient reftez que 
op2e C ^^ leur conduâeur & leur maiftre Pilote 
^. autres eftoient morts de la froidure) après tant 
d^ tiavaux s'eftant quelques jours refraifcbis à 
Cola ,. entrejrent dans le. navire de Jean Rip, Se 
xevindrent à Amfterdam le.ao. Oâobre de cefte 
année : là où chacun les tenoit pour morts. On fut 
efm^fveillé de ce qi(*ils racontèrent de cei pays 
glacez: &.des peaux de plufîeurs ours blancs 
qu'ils apportèrent, lefquelles avoient treize pieds 
dç longueur ; & de celles de plufîeurs renards 
blancs* Voylà ce que les Holandois ( eftimez gens 
qui maintenant courent toutes mers ) profitèrent 
pofur tafcher à defcouvrir le deftroid du Nord* 
Apcuns ont efcrit que ce qu'ils defcouvrirent Tan 
iS9i^ & qu'ils appellent deftroît de Naflau , 
n'eA qu'un fin. Si cela eft , ou s'il n'eft pas , à 
çu|; 1^ difputet Voyons quel fuccès (surent quatre 
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HffJ* autres navires encore d^Hollandois ^ qui p»*^ 
ttrent du mefine port d'Amfterdam , le 4 Mars 
tS9S* & allèrent vers les Indes Orientales , poui? 
tflayer l'Us y poorroient trafiquer , & faire 
commerce ferme» avec les Indiens & InAilatres 
es lieux où le» Portugais a'avoient aucune /urii^ 
daftioQ & autorité, & comme ils retournetent 
en cefte préfente année de ce long voyage» 

Ces quatre navires ayant attendu quelque 
temps au port deTexel • & eftans armés & appa« 
reillés de tout ce qui leur efioii néce0aire pour 
un fi long voyage » en partirent à voiles deA 
pioyéei le 2 Avril » te ayant paflfé entre la 
France & TAngleterre, Ouefl'ant, le Cap de 
Finis nrra ^ le quatrième jour de Juin » ils par« 
vinrent^ fous la ligné équinoâiale; non iànt 
f oprir de grands dangers 1 car bien que l'air y 
£>it deux » toutesfois ce ne fut en ce temps-là 
que pluiBSi& tonnerres dont plnfieurs d'entr'eux 
devinrent malades : &l princip ajemetft à caufe de 
Textréme chaleur. Le 18 Juillet ^ ils fis trou* 
Verent fous la hauteur de dix-huit degnésdu P61e 
Antarâique, où ils commencèrent à fe réjouir 
& prendre couragie ; & le premier jour d' Aouft ^ 
\jis recognurent à certains oifeaux , & à des 
roièsMax qui flottent iiir jin^ , qu'ils eOoient ptès 
4uCap di» Bonee^Efpérance , lequel ils defcou- 
Vfiii!ent deux \<mxs d^pxèi. ij& lendemain ils j^t 
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t^ent rancre au port d'Agua de Sambras^ & ^TSf^t 
plu(îeurs d'entr'eux defcendirsnt en terre, pen-t 
dant que d'autres S'en allèrent naviger vers le 
fond du golfe, où ils tuèrent t^t qu^ls your 
lurent de chiens de mer , & de certains oifeaux 
appelles Pinguyns 5 dont ils en en^plirent une 
banque. Le lendeniaîn , eftant defcendus encore 
en terre vingt & trois HoUandois armés, pour 
aller chercher le village où demeuroiènt quel-^ 
tjues Mores qu'ik avoient vus le jour pnfcédent^ 
ils en rencontrèrent plufieurs en chemin qui leur 
troquèrent des brebis contre du fer t lellemenc 
jque , fans paflèr outre, ils revinrent aux navires ^ 
cfà le lendemain les Mores vinrent troquer des 
i$œu& & des moutons encore contre du fèr« 
Ces Mores bftoient gens de petite ftature , 0^ de 
couleur fort brune :* mais toutesfois bien difpos 
de leurs membres : pour tous veftemfeiK , ils 
û'avoient qu une peaiu <ie bceuf taillée en rond 
à la façon d'un manteau^ mettant 4e poil contre 
leur chair , avec une ceinture large de la même 
peau dont ils font ceints par le milieu du eorpsy 
un des bouts pendant devant leur nàtvtte. Aucuns 
portent des planchettes de bois au lieu de (on^ 
liers : leurs ornemens font braflèlets d*ivoîre ou 
de cuivre rouge ; & aucuns ont dés awielets d*or 
en leurs doigts ; ils portant des ^apelètsd'or ou 
de bois , A ont diverfes 
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^SSl^ <l'un fer chaud en leurs corps. Ils vivent Jd 
chair crue , & rongent les os comme chiens : ils 
fentent fort mauvais , pour ce qu'ils (e frottent 
é*oing 8c de graiilè : leur parler eft fort brutif. 
Pour armes ^ ils portent des piques moyennes » 
aucunes avec pointes de fer , mais pour la plus^ 
part » elles ne font endurcies qu'au feu. De beftes 
à quatre pieds , les HoUandois ne virent que des 
bceufs ; & des moutons , lefquels font fort 
grands f n'ayant point de laine , ains feulement 
du poil comme les chèvres* Quant aux oifeaux , 
il y a force perdrix , cailles' & faucons , & plu- 
fieurs autres fortes. 

Le II d^Aouft , les HoUandois levèrent l'an- 
cre de ce port , pour continuer leur chemin : 
quelquefois le vent leur fut agréable; mais les 
fréquentes tempeftes qu'ils eurent ^ les fit tirer à 
rifle Saint-Laurent ou Madagafcar, qu'ils def^ 
couvrirent le 3 Septembre ; & jetterent l'ancre à 
une petite iflette qu'ils appelleront le cimetière 
des HoUandois 9 là où plufieurs d'entr'eux* mou- 
rurent. 

•Après avoir envoyé chercher avec leurs t>ar- 
ques un lieu propre pour faire leur defcente, en 
ladite ifle , & leur ayant efté rapporté la décou- 
verte d'une rivtere d'eau douce , ils y arrivèrent 
le 9 Oâobre. Le lendemain ^ ils entrèrent biea 
avant dans la sîrîere , & chpifirent un lieu pour, . 

mettre 
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tnettre à terre leurs malades. Plufîeurs Mada^ ^SST^ 
gafcares , habitans du lieu où ils defcendirent ^ 
$*aj>procherent de$ Hollandois , & les abor^ 
derent dhs qu'ils furent d^fcendus en terre , leut 
apportant quantité de vivres, Se leur donnant 
un bceuf pour une cuiller dVftain , ou trois ou 
quatre moutons. Ceftoientgens noirs & robuHes^ 
bien proportionnés de membres^ tant hotnmes 
que femn;ies. Les hommes eftoient vcftus tant 
feulement d'un drapeau de coton à rentouis dei 
parties honteufes> & lei fecnmes demeûn« ; mai9 
ils en avoient un qui leiir couvrait leurs mammet 
Us , & eftoit fait comme un corfet fans tranches* 
La croyance de ce peuple là e(t» qu'il y a un 
Créateur; mais dé le priar ils ne fçavtot que 
c'eft, ou de célébrer a^cun jour defefte , let 
jours leur eftant çfg^iuXf Ils craignent fort I9 
Diable , qui fouvent les tourmente , 8c principa* 
lement les hommes. Ils ufent pour armes de 
lancettes pu as^aguye^* Il y a grande quantité de 
coton » qui çroift en de petits arbres, que les 
femmes filent , $c puis en font des draps. Les 
hommes font grande chafleurs. Leur principale 
viande eQ: du poifTon ^^ des tamarindes , des fevesi 
^ du lait , Se auçune$ fpîs de la chair. Les bœufs 
dont ils ont grande quantité , ont une be/Iê fu$ . 
le dos , de pure graiife» Lts moutons y QBt la 
queue grolfe de viQgc-trpis pouces ^ Se font faR# 
TomeLX. Ff 
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f^yj. laine ; ils ont grande quantité de boucs Sd 
chèvres* Ces peuples reflèmblent auxTartares 
de r Afie ; car ils mènent leur beftail d'un lieu à 
Tautre félon h (aifon 9 & y font des logettes 
baflès où ils demeurent jufques à ce que leur 
beftail ait tout mangé Therbe, puis changent dô 
lieu. Lê^ Hollandois ne furent long temps là 
lâns que les Barbares. ne tafchaflènt de les fur-- 
prendre , pour les tuer & piller ; & furent con- 
traints de venir aux mains contre eux : tellement 
que conGdérans qu'ils ne pouvaient recouvrer 
d'eux aucun refraifchiifement^ ni faire amitié ^ 
ils commencèrent à fortir de ladite rivière , puis 
firent voile le 1 1 Décembre pour avancer leur 
voyage vers Java où ils avoient envie d'aller : 
mais après avoir eu plufieurs tempeftes, ils 
furent contraints d'aller mouiller l'ancre le 3 Jan- 
vier à la petite ifle de Sainte-Marie qui efl près 
de la grande ifle de Madagafcar. Cefte petite 
ifle n'eft que fous la hauteur de 17 degrés du Pôle 
Antarâique i ils y altèrent principalement à 
caufe de la rechute de plufieurs malades d'en-* 
^ tr'eux, & pour recouvrer quelques refraifchîflfè- 

mens, ainfi qu'ils firent ; car le lendemain qu'ils 
en furent approchés , un canoa , ou petit baf- 
teau, leur vint apporter du riz» des rofeaux de 
fucre 9 des limons & une poule ^ qu'ils efchan' 
gèrent à des mouchoirs & à des chapelets. Ils 
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ferent fonder avec leurs barques par tout s'ils lSS7^ 
pouvoîant approcher leurs vaiffeaux près l'ifle^ 
& defcendirent mefme en divers endroits ea 
terre ^ où ils virent une grande multitude d'Iia^- 
bitans ; plufîeurs femmes de cefle ifle efchan« 
gèrent avec eux dîverfes fortes de fruits qui 
iproiffent en ce pays là^ & des poulets^ contré 
des chapelets & d'autres denrées. 

Entre Tifl^ de Sainte-Marie & Madagâfcar, eft 
un grand canal ; les Hollandois avoient envie 
dy trafiquer , & trouver un lieu plus commode 
que celui qui leur avoit fervi de cimetière : ils 
envoyèrent leur pinaffe encore recognoiftre.s'il 
y avoit point quelque bon port où ils y puflent 
approcher avec trois barques & y troquer avec 
les habîtans; en y allant & coftoyant Tifle de,^ 
Sainte-Marie , le Seigneur de cefte ifle & plu« 
jfieurs habîtans vinrent avec des Lacas & des Ça* 
noas qui font comme barques, les aborder, les 
uns troquèrent des brebis , chèvres, poules^ rÎ2 
& fruits, en efchange de petits miroirs, cha« 
pelets & efplingues : mais ce Seigneur, qu'ils 
appellcint Phulo , eftant abordé en grand fîlence, 
monta de fon Lanças , f qui eftoit fait en forme 
de galiote , & auquel y avoit huit rameurs de 
chaque cofté \ dans la Pinafle- Après quelques 
paroles qu'il leur dit., il ieur fit préfent de rî^ 
& fruits^ & eux lui . dojinèreQt des verres , des 

Ffij 
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^5S7» petites rofes , des miroirs & dt$ chapelets ; pufê 
(e retira en ù> galiote. Ce Phulo eftoit aufli 
eftoimé de voir la Pinaflè^ & l'habit des Hollan- 
dois 9 qu'eux furent du fîen ; car il eftoit veftu 
d*un beau roquet fait de coton rayé pendant dès 
le nombril jaCques i terre ; & avoit en tefte un 
bonnet de h façon d'une mitre d'Evefque » ayant 
à chaque cofté une corne artificielle de demie 
aulne de long y avec des franges au bout artifi- 
ciellement faites. Defcendu de la Pinaflè , il (è 
mit dans un Canoa , pour aller tout autour la 
regarder. 

Ce jour » ceux de ladite Pinaile achetèrent tant 
de refraifchiflèmens , qu'ils troquèrent toute leur 
mercerie : de le lendemain , continuant leur che« 
^ min vers Madagafcar , ils arrivèrent au goulphe 
d'Antongih La Pinaile ne pouvant entrer dans 
ie goulphe pour le peu de profondeur , les bar- 
ques y entrèrent , où ils trouvèrent une grande 
rivière Se deux grands villages aux deux coftés , 
où il y avoit de grands édifices & multitude 
d*habiuns , en Ttin defquels ( qu'ils appellerenc 
Spakenbourg ) ils reçurent pour des filets de 
Margaridettes , du riz , des poulets , du miel , 
du gingembre Se oranges , & beaucoup d'autres 
fruits. Le 26 dudit mois , la flotte ayant levé 
l'ancre de rifle Sainte-Marie , y arrivèrent auffi 
les autres navires : pour afiurer leur tra&c avec 
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Ces Barbi^res , ils demandèrent des oflages ; ce ^S^J* 
qu'ils obtinrent d'eux : & ainfî ils commencèrent 
à aller par tous les villages , & tellement à tro- 
quer, qu'ils enlevèrent en peu de jours plus de 
deux mille livres de riz : le Phulo de ceile coq* 
trée ^ de crainte que cela leur apportaft de la 
famine ou cherté , fit défenfes de troquer plus 
du riz. 

Il fit une fi graqdé tourmente le 5 Février , que 
les barques des Hollandois furent jettées fiar te 
rivage : les habitans du village Saint- Angelo les 
rompirent pour en avoir les ferremens , dont les 
HoIIandois , advertis par ceux dudit village de. 
Spakenbourg , qui les fupportoient , ils fe réfo- 
lurent d'entrer dans la rivière , & de &ire des- 
cendre à terre des hommes: ce que ceux de 
Saint-Angelo voyant , ils fe mirent bien, cin- 
quante dans leurs canoas, & fe fauverent àniont 
la rivière ; foixante feulement d'entjs'eux fe pré- 
parèrent avec leurs piques & boucliers , pour 

défendre la defcente aux HoIIandois A & leur jet-«^ 
terent des pierres fi brufquement , qu'ils les enr 
molefterent : mais après qu'on îeur eut tiré quatre 
ou cinq coups d^harquebuze ^ fans thalles 9 ne 
voyant perfonne des leurs bleâ*és, ils s'enhar^ 
dirent & vinrent en gros fur le bord de l'eau^ 
couverts de leurs rondelles ; menaçant les Hol« 
landais ^ ils nettoient le bout de leurs piques» 

Fflii 
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jyPT» ^^^^ l'c^u , voulant leur dire fà leur mocfe^ 
qu'ils tremperoient ainfî le bout de leurs piques 
dans leur fang : on leut^tira encore quelques har- 
quebuzades chargées; dont y en eut huit que 
morts que blefles, qu^ils emportèrent inconti-> 
ncnt avec eux & s'enfuirent. Lts Hol!andoi> 
alors defcendirent en terre , & entrèrent dans 
ce village 9 qu'ils faccagerentS^ bruflerenr. 

Du depuis, voyant qu'ils ne pouvoient ré-« 
duire les habitans de ce goulphe d^Antongil â 
paix & tranquillité 9 ils en partirent le 12 Fé- 
vrier, & continuant leur chemin pour chercher 
le deitroitde Sunda, ils commencèrent à voir, 
le i 5 de Mars , plufîcurs poi/Tbns , grands 
comme harengs , qui /oloîent , & eftofent pour- 
fuivis par des Mouettes grifes & autres olfeaux ; 
mais fe penfant fauver dans Teau , ils eftoient 
mangés par d'autres gros poiflTons qui le jcttoient 
mefme hors de ta mer pour les prendre: aucuns 
de ces poifTons volans, penfànt fuir leurs deux 
fortes d'ennemis, fe vinrent jetter fur les navires} 
.^ & pris pir les mareloti , Içs trouvèrent au man- 

ger fort favoureux. 

Le j Juin , ils commencèrent à voir terre, de 
quoi ils furent réjouis , pour l'extrême foif qu'ils 
avoient faute d'eau douce : & le 12, ilsde/cen- 
dirent en l'ifle de Sumatra : où ayant trouvé 
quelques refraifchifTemens , & rencontré force 
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Voiles & navires de marchands de pluCeurs na- 1^974 
tions y entrèrent dans le deftroit de Sunda , & 
arrivèrent le 22 Juin devant Bantan qui eft une 
ville en Java, où il y a un beau port, fîtuée en 
pays bas au pied d'une haute montagne d*où 
delcendent deiïx rivières courantes qui la fortî** 
fient & embelliflènt fort : les murailles font de 
briques , bien entourées de bouleverts : fur les- 
quels y a à chacun une pièce d^artillerte. Il y 
demeure beaucoup de Portugais qui y trafiquent 
fort : comme auffi font les Turcs, Chinois ^ 
Arabes , fiengales , Malaiques,& autres nations. 
Du commencement ils furent allez bien reçus ^ 
& firent plufieurs préfens au Gouverneur & à un 
grand feigneur qui avoit efté fils d'un Empereur^ 
lequel avoit commandé aux Roys de Java : mais 
ce (èigneur fut depuis gaigné par les Portugais 
(qui fe feignoient eftre amis des Hollandois ) & 
lui promirent 2000 réates de 40 fols pour les 
furprendre , & tuer tous : les Hollandois avertis 
fe tinrent fi bien fur leurs gardes, que leuren^ 
treprife fut fans efièt. Depuis , fçavoir le long de 
• VEAé , ils comm^cerent à trafiquer & troquet 
leurs marchandifes avec les Chipois & Javans^» 
contre du poivre dont ils firent grand amas : le 
long temps qu'Us furent à faire leur amplette^ 
donna fujet aux Portugais de dire aux feigneurs . 
Javans , que ces gens, ne venoient qu« pour 

Ffiv 
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tJ97* efpier le pays, pais venir forts & les (àccageri 
ce qu'ils creurent : £c fur ce que le Gouverneur 
de Bantan eut quelques paroles avec les HoUan- 
dois pour le prix du poivre qu'il leur vouloit 
bailler eo rabat de fa marchandifê qu'il avoit 
prife d'eux; des menaces » ils vinrent aux'efFèrs : 
premiéremeftt » ledit Gouverneur fit arrefter les 
Hollandais qui tenaient ta boutique & trp- 
quoient leur marchandife dans Bantan : £t les 
HoUandois de la (lotte aryctterent quelques lon* 
cos qui font navires dont les Javans ulent : ce qui 
les anima tellement , qu'il fortitdu Bantan vingts- 
quatre fuAes rangées en forme de croiflant , leT- 
quelles attaquèrent la PinaffledesHollondois^qui 
les laiflférent approcher de prcs, puis la/chant 
rartillerîe. les fit toutes efcarter & en mit un^ 
' tu fonds de Teau : ce que voyant , les autres k 
retirèrent vers la vilie , où ils furent pourfuivis 
par ladite FinafTe qui tira (ùr la ville quelques 
coups de canon ; puis (c retira à la Hotte. Cela 
advint le 8 Septembre , & cefie guerre dura 
fufques an 12 Oâobre, qu'ils £rent un iècond 
accord , recommencèrent la trafique comme au- 
paravant s achetant beaucoup de poivre , & ce 
^t leur eôoit sécefCiire. Oefte trafique dura 
jufques tu £4 Oâubre , qu'ii arriva un Ambaflà- 
,deur au Gouverneur de Bantan de la. part des 
Partu£ais< de Malaca > qui lui donaa dix miBa 
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réâlesde quarante fols & plufîeurs autres gen« IJJ^T* 

tllleflesy afin d'empefcher la trafique aux Hol- 

iandois , & les endommager le plus qu'il pour- 

roit. Les Hollandois , contraints par la rupture 

de leur accord , d'ufîrr de force , prirent deux 

Joncos chargés de noix mufcade & de macis au 

,port de Bantan, & pluCeurs autres petits vaif-< 

Hfeaux, £ntr*autres , le 2 Novembre ,4!s prirent 

un a0èz jgraiid vaiffeau qui venoit de Bandep- 

machin , ville fituée en Tifle de Bornéo : du 

commencement les Barbares qui eftoient au 

nombre de quarante , leur jetterent, avec des 

farbatannes , grand nombre de petites flèches 

envenimées qui en navrèrent plufîcurs , & bien 

qu'ils n*entra(fent point avant dans la chair , 

toutesfois pour ce qu'ils eftoient petites & foî- 

bles, ils fe rompoient, & laiffoient le bout 

envenimé dans la chair, qui la putrifioit, & y 

failbit une plaie corrompue à caufe du venin« 

Après que les Hollandois eurent tué huit ou dix 

de ces barbares , le refte (e fauva en une petite 

chaloupe qu'ils avoient , & quittèrent leur lunca 

chargé de xh , de poiflbn fec 8c autres marchan- 

d((ês. Depuis ceux de Bantan armèrent forc^ 

iuftes pour les venir charger j mais eux ne hiC- 

lànt de prendre tout ce qu'ils pouvoient attra* 

per 5 après avoir demeuré aux environs de cefte 

ville Juiqu^ au iîxieme de Novembre , ils tt^ 
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î JP7« partirent pour aller defcouvrîr les limites orîeir-' 
taies de cède ifle de Java ; & ainfî fe retirereirr 
d^auprès de Bantan, qui efl le plus beau S: 
grand port de toute cefte riche & grande ifle , & 
où auffi fe démené le plus grand trafic de toutes 
fortes d'efpiilêries , & à aflez bon marché, pour 
ce qu'elles sV apportent des environs, entr*au^ 
très du Poivre blanc & noir , Cloux de Gîra- 
fle^ , Mufcades, Macis, Canetle, Comin, Gitr- 
gembre fec^Cîtoar, Zerumbet, Poivre long, 
Cubebes, Anis , Fagara , Calambac, Garro, 
Bois Sandalam , Coftus Indicus , Nardus , luncus 
odoratus , Calamus Aromatius , Racine deChina, 
Rhubarbe, Galigan y Semence de Citoar, Se- 
mence de Fenouil , d'Anîs , Coriandre, Bangu^, 
Datura , Canvapit , Cantior , Sanparatan , Cur- 
cuma , Benzoin blanc & noir , & plufieurs au- 

9 

très. 

Chaque ville de Tlfle de Java a fon Roy par- 
ticulier : & tient on que les Javans font defcendus 
d%s Chinois : car dans le fond du pays , ils font 
encore tous payens , tenans la loy de Pytagoras , 
croyans pour certain que Thomme mourant , TeP 
prit foudain entre en un autre corps , c*eft pour- 
quoy ils ne mangent chofe qui ait eu vie , & ne 
tuent aucun animal. Aux coftes maritimes, dans 
les villes , ils font Mahométans , & gardent dilî^ 
gemment TAlcoran. Ceux qui font entr'eux de 
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qualité ne laifTent jamais voir leurs femmes.«On I797« 
leur donne en mariage quantité d'EfcIaves » 
hommes , femmes & filles , & peu d'argent. Et' 
avec ces femmes & filles efclaves , ils peuvent 
coucher ; mais ils ne peuvent vendre les enfans 
qu'ils ont d'elles : car ils font réputés appartenir 
à leurs femmes légitimes. Ces peuples font fort 
fuperhes & marchent fort arrogamment-: ils font 
veftus de certaines toiles entretiflues de fil d'or^ 
ayant en tefte un turban de fine toile de Ben-» 
gale : ils portent tousjours un poignard à la 
ceinture , & font fort obftinés , mefchans & 
meurtriers: quand ils font viâorieux, ils n*ef- 
pargnent perfonne 2 ils font Q ingénieux: à. def- 
rober, qu'ils furpaffent en cela toutes autres 
nations : au refte , bons foldats , hardis & fans 
peur , bien qu'ils ne foient nullement propres à 
tirer de la harquebuze ; leurs armes font piques 
longues, avec fers fhmboyans; comnf>e aufliî font 
leurs poignards ^ cimeterres & coutelailès : leurs 
^fcus font de bois, ou de cuir tendu à Tentour 
d'un cercle : leurs harnois foht faits de plaques 
de fer, joints enfemble avec des annelets. Ils 
por|ent leur chevelure longue 9 leurs ongles 
longs, & leurs dents limées. Quant aux mar- 
chands, ils font ao^itieux , trompeurs, difii- 
ipulés & infidelles à tous eftrangers, & non k 
leurs compatriotes : ceux qui font ïiches d^ 
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t^Yj. neiyen t d'ordinaire à la maifon ; il$ preften t leurs 
deniers aux Maiftres dts loncos ou navires qui 
vont trafiquer de port en port ; à condition de 
leur en rendre le double , quelquefois plus , &c 
d'autres moins, felon qu'ils vont trafiquer au 
loin : s'ils font bon voyage • le marchand fe fait 
payer au maiftre de navire , félon le contenu de 
leur contrat; fi le maiftre ne le paye comptant ^ 
il&ut qu'il engage fa femme & fes enfans pour 
payer ; & eft contraint à ce faire , ( fi » par for- 
tune 9 fa navire ne s'eftoit perdue , dont appor- 
tant aâe , le marchand perd fon argent , & lui 
eft quitte de fon obligation* ) Ils efcrivent au* 
cunes fois leurs négoces en des feuilles d'un 
certain arbre , avec tm poinçon de fer, & les 
mettent en rouleaux : quelquefois en livres re- 
liés de cordes couverts de deux tablettes. Us 
écrivent aufii en papier que Ton leur apporte de 
la Chine , qui eft très-fin, fie de toutes coulear^a 
Us ont aufii du papier d'efcorce d'arbres, fiir 
lequel ils efcrivent avec la plume fort dili** 
gemment & par ordre , n'ayant que vingt lettres 
en leur alphabet y avec lefquelles ils efcrivent en 
toutes langues. Tous les marchands fçavent la 
langue Malaïque , & efcrivent prefque toujours 
en Icelle, pour ce que c'eft celle qui fe parle le 
plus par toute Tlnde Orientale. Aux efi:oIes ^ 
les pQtits ettfans apprennem FÂrabic , comme eft 
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France l'on fait le LatiQ« Des beftes qui le XX97^ 
trouvent en cefte ifle, il y a diss éJépiians^ rhîna-> 
céros 9 cerfs , buffles , bçeufs (àuvages , fangliers, 
brebis » chèvres , marmots , fînges 5 belettes.^ 
chats de civette, fidemaodrei, caméléons, & 
plufîeurs autres fortes d'animaux incognus en cess 
pays de deçà. Des oifeaux , il s'y en trouve de 
tOLUtes fortes ; entr'autres • il y en a un biea 
grand qui , n ayant point de langue , rend tout 
ce qu'il avale par derrière auili entier qu'il Ta 
avalé* Il y a aufli quantité de crocodiles. dans 
,1a rivière de Java, & autres animaux aquatiques 
qui ne iè trouvent point en l'Europe. 

Le douzième de Novembre, les Hollandois 
.navigeant vers lacatra ou Sunda Calapa, y arri» 
verent le quatorzième ; & en ayant tiré quelques 
jrefraifchilTemens , continuèrent leur chemin vers 
le deftroit lé long de la oofte de Java , efiant 
tous, de diverfes opinions : les uns vouloient al- 
ler aux Moluques, & les autres retourner en 
Hollande. Ainfi coftoyant terre quelques jours » 
& cherchant à trafiquer , ils arrivèrent près de 
Tubaoo , où la mer fait cpmroe un gqjilphe , fur 
lequel font quatre villes appartenantes au Roy 
deTubaon: le deuxième Décembre ayant ancré ^ 
le Roy leur envoya dire qu'ib faflènt .les bien- 
venus, leur faifknt £aire luie belle monftre de 
doux 9 & leur promit, que fea fu|ets. trafique- 
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'^597* '^^^^ ^^^^ ^^^ pittfieurs efpiceries ; or , non« 
feulement ce Roi , mdis tous les autres de Java 
. leur eftoient devenus tellement ennemis , à ta 
.fufcitation desPortugab^ que ce Roy leur en- 
voya dire qu'il vouluitvoir leurs navires ; mais^ 
en ce faifànt, il avoit deffein de \qs furprendre: 
lt% Hollandois , foupçonnant cefte viCte ^ mirent 
leurs navires en ordre & les banderoles au vent^ 
dont ce Roy eftonné n'y voulut entrer. Voyant 
qu'il ne les pouvoit furprendre en les vifîtant , 
il s*advi{â de faire (brtir deux loncos qui eftoient 
près du rivage y lefquels firent voile navigeant 
en mer y ce qu'il faifoit afin que les Hollandois 
envoyaflent leurs chaloupes après f comme ils 
avoient fait en Bantan), & qu'en ce faifant^ 
ils defnuafllènt leurs navires d'autant de gens. Peu 
après 9 ce Roy fit partir (ix grands Paraos qui 
font vaififeaux faits comme des Galiotes; trois 
de(quels allèrent vers la Pinafle, & les trois au-- 
trcs vers le navire appelle Amfterdam , lequd 
ayant abordé , ils demandèrent à troquer quel- 
ques vivres : puis firent prêtent de deux beftes 
aux Hollandois : mais auffi tofl: qu'ils fe virent 

dans le navire , le Sabandar de Cidayo ( qui eft 

• 

à dir^ Gouverneur^ lequel eftoit leur conduc* 
teur, tira fon poignard ( qu'ils appellent Creis,^ 
& en tua le Commis , d'autres tuèrent le Patron , 
& tous ceux qui eftoient en haut en la navire» 
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parce qu'ils furent furprls & eftoîent fans armes. 15*5)7* 
Ceuxquieftoienten bas entendant le bruit mon- 
tèrent en haut avec des piques & coutelas, 
quelques-uns avec des broches ; & ayant com^ 
battu quelque temps ces Javans ^ & eftant mon<« 
tés fur le tillac, ils defchargerent fur eux une 
pièce d'artillerie à cailloux ^ & en firent fauter la 
plupart en Teau : puis d'un coup de pièce de 
(bnte^ils mirent à fond un des Paraos qui eftoit 
le plus proche de la navire, A ce bruit, les au- 
tres navires Hollandoîs fe tinrent fur leurs 
gardes , tellement que les Paraos qui vouloient 
attaquer la Pinaflè furent contraints de fe retirer : 
ce que les Hollandais voyant defcendirent dans 
leurs barques , & les pourfuivirent fî chaude- 
ment , qu'ils mirent encore un des Paraos à fond , 
tuèrent à coup de coutelas tout ce qui eftoit de- 
dans , & tous ceux qui , fautes du navire d'Am- 
fterdam en mer , fe penfoîent fauver à la nage. 
En ceft exploit , il fut tué cent cinquante Ja- 
vans. Le Roy de Tabaon voyant les fiens fi mal 
traités., fit partir encore treize grands Paraos; 
mais l'artillerie des Hollandois les empefcha de 
s'approcher vers eux, & furent contraints de s'en 
retourner. 

En ce combat, les Hollandois ayant recognu 
que ces Javans avoient tué les principaux de la 
navire d'Amfterdam / ils tuèrent tous ceux qu ils 
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t^yi% avolent pris au combat» & les jetterent en la 
mer ; puis voyant qu'ils ne pouvoient avoir au« 
cune amitié ni trafic avec eux, ils prirent leur 
cours vers Madure , où ils arrivèrent le 8 Dé* 
cembre. Le Roy & le CherifFe de cefte ville 
envoyèrent incontinent trois Faraos vers les 
Hollandois, chargés de riz & autres chofês à 
vendre » lefquels leur demandèrent (î le Roy & 
le Cherifle pourroient venir à feureté les voir : on 
leur dit qu'ils pouvoient venir voir le navire 
appelle Maurice ; mais il advint que ce Roy 
s'eftant mis dans un Parao plein de gens, &; 
fur lequel y en avoit deux rangs a(Hs bien haut , 
il alla droit à la navire d'Amfterdam peniânt la 
furprendre : eux le voyant approcher y defchar- 
gèrent fur luy trois pièces d'artillerie, dont J'une 
elloit chargée d'une lanterne , de quoi le Parao 
du Roy fut entièrement défroqué , & la plufpart 
des Maduriens tués ou bleiles : le refte s'eftant 
préparé avec leurs piques & efcus pour (àuter 
dans ledit navire d'Amfterdam , les autres navires 
Hollandois y furvinrent, qui mirent tout le 
refte au fil de Tefpée^ excepté vingt-un prifbn- 
niers ^ entre lefquels eftoit le fils de ce Roi , 
aagé de huit ans. Le Roy fut trouvé mort dans 
le Parao ^ auprès du Chériffe , qui avoit â (à 
ceinture un joyau d'or^ enrichi de cinq pierres 
précieufes. On jetta leurs corps dans la mer. 
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%c renvoya-on le fils de ce Roy mort à Ma- ijf^fî, 

dure. , , 

. Les Hollândoîs , ajjrès ceft exploit , partirent 
de là fur la huit du lendemain , & ayant aâemBlé 
leur confeil s'ils dévoient retourner en Hollande ^ 
ou alter vers Ici Moluques , ils nayigerçpt tout 
le long de ce mois au eoflé oiriental de Jfva i^ 
& ayant couru plufieurs ports , ils dçfçou- 
vrîreat , le-^ii Janvier 1 5*97, l'ifle de Boc, oà 
penfant trouver de Teau douce à commodité ^ & 
n'en ayant point^ trouvé, ils defchargerent ^ le 
naviré^ d'Anifterdam , & le bruflerent ; pu% 
ayant defcouvert le goulphe de^^llabuair;léa'j • 
dudit mors, ils ftavigcreût vers larich«&poj- 
puleuifîifle de Bail , où, ils arriv^erent deuxjoprs^ 
après. £ftant à l'ancre devant cefte Ifle oui ne 
contient que dou^e lîêues d* Allemagne, ^ dans 
laquelle il y a plus de fix cents mille Koflfimes, 
le Roy d'icelie vint fur lé bord . de la mer fioui; 
les voir i il eftoit affis dans un chariot bravement 
.tallllf & tiré par deux buffles, blancs, richement 
enharnachés : ; & fà garde armée de farbatanne^ 
& de piques ;ayant le fer dçré^^mar choit devant 
luL Ceux que les Hollandois envoyèrent à terre 
furent humainement reçus de lui , & leur enfei- 
gna un lieu en fôn ifle. où ils pourroient faire 
t)rovi(îon d'eau douce tant qu'ils en auroient 
, TomeLXà / <3g 
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f^Siy* ^^^^^9 & d'autres commodités : ce qui vint 
très-à-propos aux Hollandois qui y furent , & 
Tappellerent le Cap des Porcs , & y arrivèrent 
le 12 Février. Le peuple de cefte ifle Cqui eft 
fous la hauteur de huit degrés .& demi du Pôle 
Antarâique) eft Payen, adorant ce qui leur 
vient le matin premier à Fencontre. Leur prin- 
cipal exercice efl: de cultiver, & faire de la toile 
de coton. Il, y a grande quantité de toutes les 
fortes d'animaux, àc des fruits qu'il y a en Java: 
& eft un lieu très-commode â tous navires jqui 
veulent aller aux Moluques pour fe refraifchir , 
• i cânfe de rabondàncë des vivrei qui s'y trou- 
Veiit ^ très-graiid marché. 

Les' Hollandois ayant demeuré en cette ifle 
fufquès au :2i Mars, & s'y eftant pourvus de 
iout ce qui leur eftoît iiéceflkîre pour retourner 
tû leur pays , ieveréhf les ancres , doublèrent fe 
Cap de fionnc-Efpérstnce le ^ Avril, virent 
!'Hle' Sainte-Hélène le â; de Mai, repayèrent le 
y Juin la ligne éqûîtto6Kale vers le Pôle Mexi- 
que , oà ils n'avotent été efi deux ans entiers 
x}u'ils furent à faltt ce voyage: puis tiraot vers 
la Hollande , ifs y wriviérent au port de Texel , 
îe ôrfzîeme jour d'Aôuft- de cefte préfente a«née 
*iS979 chargés d^fjtf certes , & ayattt fait meH- 
îeur viiyage que ceuîc qui avoietit efté à Npvi- 



S^embla* Du depuis ^ plufîeurs autres Hollandois i j'p^i 
ont efté courir ver^ ces Indes Orientales , ainfi 
que nous a^ons dit en ooftre Hiiloire de lit 
Paix. 

Nous avons dit ^ Tan paQTé ^ que leâ Aâgloîs 
avaient fait de grandes ruines & de gr^^ndi 
butins àCalis, fous la conduite du Comte d'KU 
fex & de l'Admirai d* Angleterre* Le Roy d*Efr 
pagne ayant envie d*envoyer vifiter la Royn^ 
d'Angleterre jufques en fon propre pays ^ comme 
elle Tavoit envoyé vifiter dans le £en , fit aflem^ 
bler aupoté de Ferol plufîeurs aavires^ &. donna 
la charge de cefte armée navale à Martin de 
Padilla, Comte de Gadea« Les Anglais, fous la 
conduite dudit Comte d'Eflèx , fçachant ceft 
amas » aflèmbler^it plufieurs navires de guerre 
au port de Plimouch , aufqaelles (è joignirent 
nombre de navires de gx^erre des Eftats ^ pui? 
tous enfemble partirent dudit port le a^i 
d*Aouft , & cinglèrent vers Efpagne , où , après 
pluiîeurs tempeftes, ils arrivèrent -, en la co(^ 
tpyant , eux qui eftoient lors plus forts en mer 
que les Efpagnols » firent plufieuts ftratagémes de 
guerre pour les attirer au combat ; mais ils ne 
bougèrent pour lors dudit port de Ferol : ce 
que voyant le Comte d'Efiex , fuivant la couf* 
lume des Anglois, il fit emplir des vaifièaux de 

ûgij 
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P^S97* feux d'artifices 5 & ayant fuppnté le temps qu'iff 
|)Ourroient arriver au milieu de la flotte E/pa* 
gnole , £c Theure que la mefche* qui de voit 
mettre le feu aux poudres devoit eftre con-^ 
foramée , il les laifla aller au gré du Vêtit & du 
flot de la mer ; mais it advint contre fon deA 
fcÎD , qu*un vent contraire s'eftant levé , tout cela 
fut fahs fruit, & tout fon labeur perdu, césar* 
tifices eftant volés en Pair fatis faire aucun mah 
Les Anglois, voyant qu'ils nepouvoientiîrer les 
Efpagnols der ce port , cinglèrent vers les iflei 
Açores où ils efpéroient rencontrer la flotte qui 
apportoit Tor & Targent de« Indes Occiden- 
tales : mais ils furent auffî peu heureux en ce 
deflein 5 car la flotte Efpagnole efl:ant arrivée k la 
Tercere fans rencontrer les Anglois , elle y prit 
fes refraifchiflèmens» Le Comte d*Effex voyant 
qu'elle eftoit en feureté , & que mafine l'armée 
^'Ëfpagne qu'il avoit laiiTée au port de Ferol , 
eftoit allée vers Liibonne pour joindre plufieurs 
vaiffeaux de guerre & aller au devant de ladite 
flotte, il àUa à rifle Saint-Michel prendre des 
refrailchiffemens & de l'eau douce ; puis s'en re- 
tourna en Angleterre , où il arriva le 5* Novem-» 
bre,, ayant pour tout butin trois navires Efpa- 
gnols. La flotte des Indes arrivée ert Efpagne , 
^jPadilIa avec fes navires de guerre, ayant joint 
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iVfarc Arambura, général auflî de plufieurs vaif- ïj'j^']^ 
féaux, s'achemina vers l'Angleterre , penfant bu^ 
pner fur les Anglois ; mais les vents & Içs temr 
peftes qui adviçnnent d'ordinaire en cefte faifon 
U , le fit retourner en Portugal fans rien faire dç 
mémorable. 

Nous avons dit fur la fin de Tan pafïe , que les 
Chreftiens& les Turcs Te retirèrent pour paflèr 
les rigueurs de Tbyver en diverfes provinces. Au 
commencement de cefte année , une grande mul* 
titude de payfans du pays d^Auftricbe s'efleverent 
contre la NobtlefTe, & ce fous la conduite d'uo 
Qeorge Brunner. Ljeur plainte eftoit celle quç 
font d'ordinaire plufieurs peuples , & principa- 
lement durant la guerre : fçavoir , pour lest 
grands tributs que Ton leur contraignoit d^ 
payer ; pour les oppreffions qu'ils recevoient de. 
leurs Seigneurs particuliers, & pour ïa ruine 
qu'ils recevoient du paflàge des gens de guerre 
qui emportoient tout ce qu'ils** avoient en leur^^ 
maifons. Du commencement , ils firent plufieu^ 
cruautés contre la Noblelfe> & contre beaucoup 
de gens de qualité : Us prirent plufieurs chaf- 
teaux & maifons nobles* I^'flmpereiLi]; . envoyia 
quelques- uns, ver& eux pour les deftourner djst 
paflfer outre , & leur fi.t remonftrer qu'ils poi*-^ 

X WAt Qbçenir çardoA 4.e lui pour la^ levée, dft 

^ ■ * - ^^ ••• 
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' JP7* '^^^^ armes , pourvu qu'ils retournallènt clracafl 
en leurs xnaifons. Cefte propofition ne fêrvît 
qu*à faire enflammer les peuples qui font outre 
le Danube : mais quant à ceux qui foit du codé 
de la Bohême^ edant mieux conseillés , ils fe 
maintinrent au mieux qu'ils purent en paix. Pour 
réprimer l'audace de ceux-là, l'Empereur çnvoya 
premièrement le Colonel Colnitz avec quelques 
troupes de gens de guerre^ le{quelsen ayant fur- 
pris cinqcents dans le village de Gravenaç, il les 
fit mettre tous au fil de l*e(pée ; puis il alla mettre 
le feu dans Strafle, où les enfans & les femmes 
aufli bien que. les maifons furent réduits en 
cendre. Cela pour un temps leur donna quelque 
crainte : mefme pour ce que TEmpereur les 
faifoit folliciter par plufîeurs de Tes agens^ à ce 
qu'ils eufifent à Ce contenir en paix,, & qu'il 
donneroit ordre à leurs plaintes. Toutes ces re^ 
monftrances , ni les punitions dont on les mena- 
çoit, ne les purent empefcher de faire encore 
vne plus grande fouflevation qu'ils n'avoiei^t faite- 
auparavant : ils s'aflemblercnt par milliers, 8ç 
ayant quelques pièces de canon qu'ils avoient 
prifes en quelques maifons fortes , firent un corps; 
d'armée , affiégerent & prirent Pulca , pillèrent 
le Monaflere de Lillefeld , & afEégerent Sam- 
pelça , QU çept^ndaAt (ju'iîs y trouvèrent quel(ju^ 
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téfiftance, & qu'ils dreflbîem leur batterki^lQ ^S9^ 
Corpte deThurin ayant aflemblé quelque:. cava- 
lerie 9 en fe jettant de nuit dans la place dûiér . 
gée, donna une telle efppuvante à ces ailîé- 
geans , que le lendemain matin ils levèrent leur 
fiége, & faifant des e^ets dignes d^un peuple» 
îls fe réparèrent, & devinrent la proye de la 
Noblefle & des gens de guerre, qui en eurent ^Qr 
puis peu de pitié. Leur chef fè donna d'une da^ 
gue dans le ventre & fê tua: plufîeurs autres de* 
pufs furent exécutés de diverfes fortes de fupplîr 
ces. Ainfi finit cefte fédition de payfans en Au(^ . 
triche. 

TîefFembach qui eftoît pour l'Empereur dans 
Fîlech en la haute Hongrie , & Palfi qui eftoît 
dans Gran , fur le Danube du cofté de Bude » 
ayant eu divers advis qull s'acheminoit un con- 
voi de trois cents chariots â Âgrie, fous fa^ 
cc^duite de plufieurs Turcs que Veû y envoyoit 
en gan>I(bn ; fans (çavoir rien Tun de l'autre ^ 
furent pour les attraper. Tiefiembach les tiyini 
rencontrés , leur fit presiierement une fi rud^ 
charge, qu'il demeura deux cents Turcs j(ur 
la place ^ & emmena une grande partie de^^ 
leurs chafîots» Le refle des^ Turcs & de» 
chariots qui avotent efchappé les armes de? 
Xiefiembach, penfànt fe fauyer vers Bude^ 

G g HT 
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^97^ furent rencontrés par Pal£ , qui fit taille^ 
tous ces Turcs en pièces , & gaigna leurs cha^ 
riots. 

Quelque temps après cefte charge, tesChref^ 
^lens voulurent tenter une en treprife qu'ils avoient 
eue envie ilyavoit long>temps d^exécuter fuir 
Tota ou Dotis , place que Sinan avoit priiê. Tan 
1^94-9 & laquelU T Empereur avoit envie de 
r*avoir, pour ce qu il eftimoit quelle lui ferbit 
utile pour le iiege qu'il elperoit mettre devant 
Javarin. Les principaux auteurs de cefte éxure- 
prife eftoient Balfy, BernAein & Pez. Ils fe 
lîendirent tous à Comorre , où ils firent embar<f 
quer leurs gens de guerre» iqs efchelles, les 
pétards', & tout ce. qui leur efloit befoin poun 
une telle entreprife , puis defcendirent le lon^ 
du Danube , le plus feorettelnent qu'ils purent, 
ic iur la minuit xlu aà* Juin, ils arrivèrent au 
^ôrt d'Amafie : * ayant mis pied à terre , ils 
pourluivirentleurchenun vers Tota, où ^ fur la 
pain.te du }oùp.v ik arrivèrent : les premiers^ 
eftoient trois Hongriens qui parlaient boa 
^Turc, lefquels dirent aux fentinelles , qu'ils 
eîKoîent d^ la garnifon de Javarin , qu'ils ve- 
notentde Bude, 8c coaduifoient à Javarin plu- 
fieiars -bagages que TAga Achmet ei^voyoît à 
Solîmàii Garbafia , Gouveme.ur deJavaria, ô; 
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^efiroîent fè refraifchîr auprès de la ville, pour IJf5^7* 
ce qu^ils efiolent fatigués dû chemin qu'ils avoient 
fait depuis Bude. Les^ fentinelles des Turcs leut 
reipondirent qu'ils fuflènt les bien venus , mat^ 
qu'ils lie partiilènt pas de là qu'ils n'euflent 
parlé à leur Beif Durant ce parlement, Bernfteia 
fit advancer le chariot où cftoîent les pétards 
proche de la porte. Les fentinelles luy crièrent 
qu'il eûft à le retirer de là: les trois qui par- 
loient Turc leur dirent qu'ils avoient defcpuvert 
des Haîducs qui les pôupfuîvoîent, & que pour» 
le moins ce chariot , où il y avoit des çhofes de- 
grand prix, eftoit à feuretc, quelque accident 
qu'il put advenir , eftant ainfi près de la porte^I 
Bernftain cependant commanda de mettre le feu 
au pétard, lequel fit telle ouverture, que 1^ 
]^orte & le pont-levis en furent abbatus : auflî- 
toft les Chrèfliens donnèrent de telle furie , quo^ 
ce qu^ils rencontrèrent de Turcs fut mis ea 
pièces, & en fut trouvé cent cinquante morts^ 
&r le pavé , les armes au poing, Le Bei , (^ 
femme & fcs enfans , furent faits prifonniers : Sç, 
tout ce qu'ils avaient dans çêfte ville fu^ . 
pillé. 

' Après que cefté place fut aîniî furprifç, & qu© 
les Chrèfliens eurent mis dedans pour Gouvcr^ 
Heur Chriftoffe Veyda , avec unç bppnç ga;nifqi^%. 
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feJT??. Palfi , Nadafte » Bernftein & autres chefs ;, firent 
un corps d'année de huit mille hommes de pied 
9c deux mille chevaux ^ puis fe difpoferent de 
pouflfer plus outre contre les Turcs , & de leur 
fempefeher d'eftre maiftres de la campagne» 
Ayans eu advis que le Bafcha de Bude eftolt 
venu aux environs de Gran courir avec grand 
fiombre de Turcs pour tirer fa raifbn du convot 
^u'il penfoit envoyer à Javarifi» lequel ceuxd& 
ceftegarnifon avoient des&it & butiné» ils ti- 
rèrent cefte part» où après plufieurs charges Se 
combats 9 eft l'un delquels le Bâcha fut blefifé, 
ayant perdu plufieurs desfiens»il fe fauva avec 
le refte à Bude. 

L'Archiduc Maximilian , Général de rarmée 
tn Hongrie » deftrant employer les Chreftiens 
en quelque exploit notable avant que Parméi^ 
4es Turcs fufl aâêmblée, alla affiéger Papa » 
place forte en la balTe Hongrie, qu'il prit de 
force le ao Août ; dans ce& placé furent 
tués trois cents Turcs qui . y eftoient pour la 
défènfe. 

Après ceft heureux exploit, TArchiduc mena 

fon armée devant Javarin , & rinveftit le p 

Septembre , bien qu'il fceuft que Mahomet 

. Bafcha aflemblolt vers Bude une innumérable 

armée de Turcs & de Tartares- Au comanear» 
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^bernent de ce fiege , les .Chreftîens firent des ^yPJJ 
courfes jufques aux environs de Bude : d*où , 
ils ne retournèrent fans eftre chargés de butîn. 
Ils prirent aufli le monc Saint-Marcin ; place 
tiflèz bonne près de Tota. Bref, ils fe re- 
tranchèrent tellement devant Javarîn , & firent 
tant^ de forts qui commandoient dedans les 
portes de cefte ville , que rien n*y pouvoît 
entrer ni fortîr. Le Bafcha Mahomet ayant 
fceu le befoin que les aiCégés avoient de (on 
fccours, partît des environs de Bude avec 
foîxante mille Turcs &c Tartares qu'il y avoît 
aflfèmblés, L*ArcIiîduc qi\î n'euft fceu avoir 
vingt mille hommes en ce fiege , voyant ve- 
nir fon ennemi fi puiffant contre lui , ayant 
affemblé fon confeîl , réfolut de lever le fiege^ 
& fe retirer vers Comorre : ce qu'il fit le 4 
ci'Odobre. Ainfi le Bâcha Mahomet (e vit fans^ 
coup frapper, maîftre de la campagne, & du 
camp des Chreftiens , où les aflîégés trou- 
vèrent encore à butiner beaucoup de chofes 
qu'ils n'avoient eu loifir d'emporter ou det 
brufler, 

Tota fut la feule place qu'il aflîégea & prît 
de force. Les Chreftiens ( comme nous avons 
dît) ravoîent furprife le 10 Mai, & avoient 
luis dçdaus Chriilofle Veyda , qui avait el3t$' 
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9jfS!7% autrefois Chreftien renégat 5 & avoit bien ave4f 
lui Rx cents bons foldats : lefquels ayant fou(^ 
tenu plufîeurs aiTauts;, & f^ voyant réduits j| 
deux cents , pj-éts d'ef^re forces par Touvertare 
€]'\ine mine : Veyda qui aîmoit mieux mouriJEt 
que de tomber vif entre les mains des Tufcs y 
fit (àuver Je refte de fes foldats dans des bar-^ 
ques Qutre le Danube : & lui demeura (eut 
dans ceRe place , pour faire jouer iine minç 
qu'il y avoit fait faire , afin de faire fauter plu^r 
(leurs Turcs en l'air ; ce qu'il fit : car auflî toft 
que grand nombre de Turcs furent montes pat 
]es ruines dans le chaftçau ^ il mît le feu à la 
mine 5 laquelle fit voler en l'air h moitié du 
çhafteau , & plus de quinze cents Turcs. AinG 
rpourut ce Capitaine av^c les Turcs , comme fijt 
Samfon avec les; P^iliilins. 

Pendant ce fiege , l'Archiduc Maximiliaq 
efto^t à Con^orre , où ayant receu nouvelle^' 
forcçs de l'AuftricKe , il mena fon arnciée vers 
Vaccia en la haute Hongrie. Mahomet Bafcha;» 
fur r^dyîsi qu'il en eut après, la prife de Tota,, 
^Ila pafler le Danube à Bude , au commencç^ 
ment di| mois de Novamb/e 5 pour lui pré-^ 
fenter bataille; mais il le trouva à demi-Iieup^ 
de Vaccia , retranché en lieu . fort par le confeij^ 
4ç.B?ftç ^\ eftoit (ofli I^ie\jften,amvPi*r9jatqRa,i^ 
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fours, il fe pafla entr'eux plufieufs beaux com- ^SSfÀ 
bats particuliers , mais jamais ils ne vinrent an 
gênerai. Mahomet Bafclia*, ayant €n îceux perdu 
fept cents de fcs plus braves Janîflaires, le Bafcha 
Êzéchan,& nombre de cavalerie, fe retira vers 
Bude , avec peu dé réputation. Lés Chreftiens ^ 
peu après , fe retirèrent auffi , & féparerent leui^ 
armée par les garnîfons* Voilà ce qui s*eft fait de 
plus remarquable cef^e année en la guerre dé 
Hongrie* 

Quant au Prince de TranfylVanie , au com-» 
ttiencement de cefte année il eut plufieurs pour- 
parlers de paix avec les Turcs, & tenoit-on 
qu'il eftoit d'accord avec lui : mais au mois dû 
Septembre , ayant paiTé la Bulgarie ^ Sc^ mis 
à feu & à fang beaucoup de pays fujet ail 
Turc , il s*en retourna à Lippe. Au mois 
d'Odobre, ayant pris quelques chafteaux près , 
de TemeÛNTâr , il réfolut encore une fois de 
Taffiéger, ce qt*il fit, & fut près de deux 
inois devant , maïs ferttant approcher Maho- 
met Bafcha au fecours des aflîégés^ il quitta 
fon fiege* Du depuis , autant que ce Prince 
avoit efté heureux en fes vidoîres , ainfî 
qu'il fe peut voir es anne'es paffées y autant 
les affligions ne bougèrent de fa maifon , & 
la Tranfylvanie fut grandement travaillée ^ 
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